NT 


lE ESE A 
| | NC 3, a à LE Ve P, > A .E | \ Hd 4 


7 


/ 3 
È 4 = 


/JBL, / ; # 
TE TT IA 


A ERS 


SU VL A RT 


TEZ DÉ LA FRANCE IN 


TARCTIQE, AYTREMENT NOM- 
mée Amerique, Sr de pluſieurs Ter- 
res @% l{les ret de nNio- 


A ARV RS. / UN 
Dé l'imprimerie de Chriſtophle; Plantin TN 
A " 4 la Licorne dos, 
NS 
AVEË PRIVILEGE D RSF: 


ÉÉTRAIT DY PRIVILEGE: 


LN) A Maleſié Royale a permis à chni- 
jl TAIS ſlophle Plantin, Iwprimenr > librai 

Die re Iuré,d uvprimer,on faire imprimer 

C Vendre le linre intitule. Les Üin- 
gularitez de Ja France antârétique autte- 
ment nommée Amerique. @c . Et defend + | 
1ons Libraires, Imprimeurs, autres quelquone 
ques, d'imprimer où faire impymer,vêdre ne di- 
ſiribuer lediét linre en nul ligage denant III ans 
Prochainement Venants ſux peine de côfiſjcation 
de ce qu ils anxoyent imprimé, dé vingt Caro- 
lus damende. Düné dBrnſſelles le XX d' Auril, 
Lan 1 5 4 Ÿ. Signe, 


Dh, de Lens 


deſſime Cardinal de ens, Garde des ſéaux 
de France, P. André Theuet de- 
ſire Pax C7 felteuté. 


>. Onſeigh eur,eltant (uffſämtnét auet 
| | ty,combien, apres cè treſlouabie. ;, &. 
f, non moins grand &e Jaboricux exer- 
ci ce,auque] à pleuau-Roy employer: 
j) votre prudence, &e'preuoyär (cauoir, 
à vous prenés plaiſir non {enlement à 
, lire,aits à voir &e goulter quelq;'bel-. 
lc hiſtoire, laquelle entre tanr de fatigues putile recréer, 
votre clprir, & luy donner vne deleétable intérmiſhioH,: 
de [es plus graues &e ſerieux négoces:iay bié olé m'en- 
hardir de vous prelcntex ce mien difcours ;du.iointain 
voyage fait en l'Inde Amerique(autremenr, de nous né 
mée [a France Antarftique , pout eltre partie peuplée, 
partie decouuerte par n07 Pilortes, ) rerre€, qui pour lé 
1ourd'huy fe peut dire 14 quatrieme partie du méôde,non 
fanr poux l'elongnement de n07 oriz0ns,que pour [a di 
uerſité du narutel des animaux ;, êe temperature du cie) 
de la contrée:auſèi pource que aucun nien a fair iuſques 


icy la recherche, cuidans rous Colmographes (| voire le 


perluadans) que le monde fuft imité en ce que les Anci 
cns nous avoicnt decrit. Et iaçoir que [a chole. me {em 
ble de {oy trop petire,poutr eltre offerte deuanr les yeux 
de voître Seigneurie , routefois [a grandeur de voître 
nom feta agrandir |a petirelle de mon œuvre: reu mel- 
mement que ie m'aſfeure tanr de votre naîfue douceur 


 yertu & deſir d'ouîr choſes admirables ;, que facilement 


VOUS iUSErEZ NLON INTENTAION NE tédre ailleurs,qu'a Tous 


faire cognoitre, que ie n'ay plailir,qu'à vous otrix cho- 


fe, de laquelle yous puillicz tirer & receuoix quelg; con 
/ + tet 


>> 


JOURCARTER BAG 
A MON STG NE NV R 
MONSEIGNEVR LE REVEREN- 


ON 
| 
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tentement,ê& ou.-quelquefois xous trouviez rélalche de 
ces grands & ennuyeux [oucis, QUI Loftrèr en ce degré; 
que YOUS tenez -Car qui eſt lcſprux li conſtâr, qui quel; 
fois ne ſe faſche, voire {e conſume en yacquant [ans in 
rerualle, aux affaires graucs du ouuernement d'une re 
pubtiqueëCerres,tour ainſi que quelquefois,pour le ſoi 
lagemenr du cotps;le dote medecin ordonne quelque 
muration d'alimens:auſäi l'eſprit elt alleché, & comme 
ſemonds à grands choles , par lerecit diverhihié de chs- 
{es plaulanres, & qui par [eux veritable douceur [{emblét 
chatomller.les oxeilles. Cecy.eit la rxailon pourquoy les 
Phaloſophes anciens,& autres,{e reriroient [ouuéêr à L'el 
cart de [a tourbe, &.enueloppemét d'affaires publiques, 
Comme aulst.ce.grâd oratéux CLceLOn rclmoigncl etre 
pluſieurs fois ablénré du Scnar de Rome(au orâd regret 


toutefois. des citoyens) pour, en {à maillon champeltre, 


cherir plus Ubremenr les douces Muſes.Doncques puis 
qu'entre les notres ;'ainl. que luy entre les Romains, 
pout votre Üinghuliere erudiris,prudence,& cloquence, 
eſtes comme chef ,&e principal adminiſtrateur de la tr1- 
omphante' Republique Françoiſe, & re] à la verité, qué 
le deſcrit Platon eù [à Republique,c'eſt à {ſganoir grand 
Seignéur, & homme amateur de ſcuence & vertu : au{si 
neſt 1 hors de xailon de limiter & en{uiuit en ceſt en- 
droit.Ox Monſcigheur,ainhi que retournanr tour attèdié 
Sr rompu. de | long voyage,1'ay elté par vous première- 
ment,de voître Hrace,receu de bië venu, qui me donnoit 
à cognoiſtre, qu'eltes le Üinguhier patron de toute vertu, 
& de rous ceux qui [y appliquent : auki m'àlemblé ne 

ouuoir adreſſer en meilleur endroit ce mien petit [az 
HE qu'au vxoftre, Lequel (il vous plailt receuoir autant 
hurmainement,comme de bo. & affeétionné vouloir le 
VOUS prclenre êe.:dedie, êe h Uilez le côtenu d'iceluy.,trou 
UCTEZ A MON Opinion CN JUOY VOUS tecréer,@e m'oblige 
rez à iamwmais(combicen qué delia, poux pluheurs raiſons, 
ie me lenre grandeméèr votre renu & obligé) à faire tres 
humble & rreſobeiſlant {eruice à voftre Sélgneurie:àJa- 
quelle ie {uppliele Createur donner accôplillementr de 


toute proſperité. 


Eiîtien- 
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3 1 nos AHIONS Por nos les Drenx, 
ds 1 H0ſire pertple anort des yeux, 
4] Fr les Lrands aymoient les doéirines, 
ET no magriiratstraffiqueurs, 

-Lymotent muieusx | enrchur de meurs, 
Que | enrichir de no ruines, 
Si cerbx la qur je Vont maſquant 
Du non de dote en ſé mocqréant 
N'aymotent nierux mordre les ſciences 
Quéen remordre leurs conſcrencesz. 
Tyant d'vn tel heur labyuré 
T'heuet tu [eros gféuré 
Des moz/ons de ton labourage, 
Quand fanorzſer tu Verross 
Aux Deux aux hommes, C7 dux Roy5. 
Lt ton Voyage C7 Lon oHitr Age. 

Car ſi encor nous eſlumons 
De ceux la les ſuperbes noyns. 
Qué dans leur grand AFON 0REFeNt 
Alermr Neptune au fardeau, 
Et quu maugré Lure de lean 
Juſque dans le Phaſe Voguerent: 
Fi pour auoir Vew tant de beux 
Pe ef preſque entre les Dreux, 
Combien plus ton Voyage forne, 
Quand paſjavt jonubs le EN 
Vers ce qu enf faut pleurer 


lex- 
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Alexandre3fi bonnorer 
Log doit Ptolamée eH [es œiivires 
Quel ce qui ne F honoreroit 
Que cela que L'autre 1gnoroIt 
Tant heureuſement nous deſcœutixes3 
Mazs le Crelpar nous iwrté 
Fembie d'Yn œul tant depuité 
Regarder noſire ingrate Fränce. 
Les petits jont tant abrutis, 
Et les pins brands dux des petits 
Font la lumuere > la bruÿayce, 
Fempeſcheyt fonſiours tellement 
En Vn trompeur actrorjſement, 
Que Ven que rien ye leur peut plarre, 
Que ce quit peut plus Lrands ies fuire, 
Cely la faut beancop pour [joy 
Que faut en France comme m8Y;, 
Cachant [a Vertu la plus rare, 
Et croy ves ce temps Vicieux, 
Qui encor ton livre ſerout mueux 
Bn ton A mertquie barbare. 
Car qu Voutdrozt Vn pen blaſmes 
Le pays qu'il nonis faut aymer, 
Ti troumeroit ja France. rélique 
-Tnory plus de monſires 1e croy, 
Et Plus de barbarze en jay | 
Que n'a pas ta France A ntarédique. 
Ces barbares marchent tons nids, 
Lt nos nous marchons FHCOCHHS., 
Farde& maſque. Ce peuple eſirahge 


Tl pueté ne je ran es 


| 


Notis Ja noîîre nous meſprufons, 
Pipons, vedons Cr deguujons. 
Ces barbares pour ce conduire 
NONE pas tant que nous de razſon : 
Mais qui ne Voit gue la foujon 
N'en ſert que pour nous entrentmrez 
Tontesfos,torttesfozs ce Dien, 
Que n'4 pas bani de ce ben 
T'eſperance noſire NOHFYICE, 
Changeant des creux limimuté, 
Tra de [4 France putré 
Tant poux le malheur que le Vice. 
Je Voy no Ros C7 leurs enfans 
De leurs ennemis triomphans, 
Embraſſer les choſes lonabies, 
Et no. magiſirats honorables | 
Heparans les boucs des agneaux, 
Oſer en France deux bandeaux; 
Tu peuple celuy d'1gnorances 
Tex celuwy de leur ardeur, 


 Tors ton linre aura buen pins d'heux 


Ey [à Wie, qué en [a naiſänce. 
AMONSEIGNEVYRTHEVET 
Angoumoilin, Autheur de la prelentehiſtoz 

re François de Belleforeſt Cômingeois. 

ODE. | 
E labourenr,quand' 1 moiſopne || 
L-- par les champs Vndoyans? | | 
Ou quand ſur la fin de L Antonye." - | 
Contraint [es benfi(ja panthelans | 8 
Deſonis ie joug :ſonbs ate age4 NE |]. 
: corr 1 


Récommancer le labonrage, 

Qui Powmoir puiſe 4UX ANS ſuytians 3 
Ne]. esbahuſl,quoy que la pee, 

Que la rude ſe dn labeur 

Caſènt jon corps,41ins d'vne haiene 

Forte, dttend le temps,que donneur 

Di Années riches luy rempbÿe 

Fes granges,C> [éy parſourniſe 

L'attente d'Yn eſperé heur. 

Anſi ta plume qué nous chante 
Les mers ,les peuples dus Lenayt, 
Du palé point ne je contente, 

Quoy qu'elle aut eſpandts le Vent 
Divne gioure \mamortali ſée, 
D'Yne memoire eternuisée, 

Qu court ds Leïtant a Ponent. 

Car encox que antique Thrace, 
Quel! Arabe riche ayes Ven, 

Que d'Aſie ia terre graſſe, | 

Di AEgypte les mernetiles ſens 
Encor que ta plume dine 

Notis ait deſerit la Paleſiiye, 

Ext que de ce jon lo ut en: | 
 Tontefoxs ce deſi y d'entendre 

Le plans exquus de | vmners, 
LT faut ton Vo! plus loing eſendrez 
Ly a faut Vor de pins der, 
Tant peuples, que leurs Paiſages, 
Hommes hiéds allans, C Fatitiafes, 
Tnſque x6y de nui deconners, 


16 Voy to VO age ut pale 


ToHä 


Tanis degres 7 dimenſions 
D'yn Strabon, qua le cel compaſé, 
Tt les habite ortèons, 
Leſquels Ptolomée limite; 
Mats leur congnoiÿance petite 
Furpalent tes concepuons. 

Car 4yant coſioyé d' Aphrique 
Les regnes riches, diners, 
Les loingtains Pals d'Amerique 
Doéiement non 45 deconiers: 
Encor en | Aytariiig' avances, 
Non Vye,mats deux telles Frayces 


Qu ſorent miracle «4 l'Vyiners. 


Etce que iamats l'eſcrit d'hominé 
N'dtéoit par deçà rapporté 
Tu Lexprimes,tts le païns,ſomme 
Teltu ie fus ,gu'en Verité 
L'obſcurté meſme en ſéroit chere: 


Tant A Par ce moyen ſ'eſpere 


Que jon Verra reſwſcuté 


Des mondes cef fins nombre, 
Qu fet Alexandre plourer, 
O0 que d'arbres 1e) 1e nombre, 
Quels frauts doux Ÿy peux [nonrer : 
Que de monſires diners en jormes, 
Quelles meurs de Vinre duſornee; 
Aux poſires tn [aus conlonrer. 

Je Voy la gent qui idolatre 
Tantoſt vn pozÿon elcaulié NL 
Ors Vn bo, vn metal, vn plafire 
PAY EUX MSEN CHUTE, CT HALLE : 


Tag- 
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TAhtoſL VA Pah,4ui mis ex œuure 
Noſire Diet tout prufint deſcœrure, 
Qu de L'ynuiners emaullé 
Par maintes beaute +\fcit Je moules 
Et l'enrichit d'animaux maints, 
Que laterre en forme de bonie 
Eytonrna descreks clers-ſerauns. 
De jà ſortent tes Aytipodes, 
Ces peuples que ti Accomme des 
Lces Fatttages inbumains. 
Deſquels quand la façon Viens lire, 
Tuec tant d inbumaniteT); 
D''horreur,de pitié C7 Pé direz 
le pour ſus ces grands craie. 
Quelqueſ os de leur bolitque 
Le loué [a [aunile pratique, 
Auecques leurs ſimpbcite&. 
Las [7 de ton eſpruti mate 
Dren enf} posé en autre corps, 
Lequel d'Yn marinuer orage 
Euſi enuté les grands ejors, | 
Que enf craint de Voix par les vades 
Les eſclats, les coups furibondes 
Des Armés),Cr CéHit mille mots 
Das n'aurions de.ceſte hiſiorre, 
Te dodde € Vveritatbde trait: 
Mais Diet DILPeUX C7 de ta gloire 
Et de Lequutable jouhart 
De la France, qu ne deſire 
Que choſes rares ſounent ure. 
Ce deſir a mis en ef aut. 


G'ef 


C'eſt quand lefirena ce pole 
De ton bon eſprit, teſlent 
© L Pheuet,pour Porter Parolle 
De ces peupies,aunſi voulut. | 
Que de Vor deſireux tu fuſes, 
Et pour le mieux ui fett que penſes 
Parfaire ce que. autre onc ye ſcerét. 
THIL Europe tributaire 
Ttoy labeur, texalteras 
Pas ne pourra France [6 taire, 
uns Fadmirant 5 6[valeras 
Liſant ces merueilles cachées 
Et par nul eſcrinant touchées: 
Les bjant, elle É honorera. 

TN AE MET VM NOV IT O R- 
bis peragratorem @e delcriptorem;lo. 
Auratus, literarum Grxcarum. 
Regius profeflor. 

Pre tennis, [ed non pedibus , nec pambus Vis, 
A Dlurimus C7 terras menſhs C7 ef maris 

D Multa tamen non nota maris texredhe reliii 
Hk loca nec certes teſlificata notus. 
At Maria C7 ferras pariter Vagus ife Theuetus 
Et Viſn, C7 menſts nattibus C pedrbus. 
Prgnora certa refert longarum hec ſcripta warm, 
JTgnotidue orbis curſor e7 author adeſ. 
PIX qe Audits 41115, ſbuela fidelibus edf 
 Hucocnlis,terra [oſpes ab -Tntipoduim. 
Tantum adujs bue Coſmographs Coſiyographuts AHkelH, 
Tel quapto certivr eft. oci, EE à 


E. 


PREFTLCE ALL LECTEFRS. 


Onſiderant à par moy, combié la lon- 
gue expérience des choſes,& fidele où 
[eruation de plulieurs pais & nations, 
enſemble leurs meurs & façons de vie 
ure; apporte de perfeétiH à l'homme: 
comme [1] n'y ävoit autre plus 1o0u4- 
ble exercice,par lequel on puiſle [ufR- 
ſamment enrichir {on elprir de route vertu HAUTS 8e: 
ſcience treſotide:ovtrema premiére navigation au. Pais 
de Leuaht,en la Grece, Turquie, Égypte, &e Arabie, la- 
quelle autrefois 2y mis en lumiere, me ſuis de réchef 
{oubs [a prorcétion &e conduite du grand Gouueérneur 
de l'rnivers,l tant [juy à pleu me faure de grace, 3bädog 
né à la diſcretion & mercy de l'un des elémens je plus 
inconftanr, moins pitoyable,&e aſſeuré qui {oit entre les 
aurres,\aucc petis vaiileaux de bozs,fragiles & caduques 
(dont bien {ouuentlon peur plus elpétetla mort que 
la vie) pour nauiger vers le pole Antarétique, lequel n'a 
jamais eſté decounert ne congneu par les Anciens, coNx 
meil appart par les elcrits de Prolomée-<& autres ;, mel- 
 melenoître de Seprentrion,iuſques à l'Equinoëtal: rât 
Len faur qu'ils ayentr pallé ourre,& pource à eſté eſtimé 
inhabirable.Ftanons râr fait par n07 1ournées,que {om 
més paxuehus à l'Inde Amerique,enuiron le Capricor- 
nekerre ferme,de bonne temperature, & habirée : ainſi. 
que particulierement &x plus an long nous delidexons 
cfcrire cy apres.Ce que 1ay 05é entreprendre. à l'1mita- 
tion de plulieurs grands per{onages,dÔr les geltes plus 
qu'heroiques, & havres entrepriſes celebrées par les hi- 
ftoires,les font viure encores antourd'huy en perpetuel 
honneur & gloire unmortelle. Qui à donné argument à 
ce orand poëte Homere,de tant vertueulſemét celebrer 
par feselcrits Vlylles,finon ceite longue PereTrINatiGE 
& .loingtain diſcours, qu'a] à fat en diners eux, anec 
Fexpèriegce de pluſieurs choles,tant pax eau que pax Ex 
re\apres le ſacagement de Troie ? Qui acfté occahon à 

| Virgile 


> REEE AC És 


Virgile de tant louablement elcrire le Troien Énéé( cs 


bic que,felon aucuns Hiftoriographes, 1] eult malheu. 


reuſement. liuré {on propre païs es maihs de [es enùhe- 
mis) fnon poux auoir vertyeuſement reſiſté à 1à fureur 
des vndes impetueules,êe autres inconueniens de Ja ma 
rine,/11 y ait veu @& experimenté pluſieurs choſes,& Üina- 
blement paruenu en Italie Ox toit ainhi.que le [onue- 


rain Createur 4 cômpolé l'homme de deux ellences ts, 


ralement differentes, lyne elementaire & coxruptible, 
l'autre celefte,diuine,& immortelle:auſs1 à 1] remis tou 
tes choſés contenuèés loubs le caue du ciel;en la puillan 
ce de l'homme pour ſon vlage dellus : à fin d'en cognoi 


fre autant qu'il luy eltoir neceilaire,pour paruenir à ce 


founerain bien, luy laillanr toutefois quelque difculté 
K yarieté d'exercice:autrement [le fuft abaltardi par vnc 
oiſiueté & nonchallance.L'homme donc bien qu'il {oit 
creature merueilleuſement bien accompli, | n'eſt 3] ne 
antmoihs qu'oréane des actes vertueux , delquelz Dieu 
eſt la premiere caule:de façon qu'il peur cilire tel inſtru 
ment qu'il luy plailt,pour executer ſon deſlein, {oir par 


NET SE terre. Mais 1 le peut faire comme lon voit 
le plus (ouuent aduenix, que quelques uns [oubs ce pre 


texte,facêt coutume d'en abuler- Le negociateur pour 
vne auarice & appetit inſatiable de EE bien parti- 
culier & remporel;le hazardant indiſcrerement, el au- 
rant vitupcrable , ainſi que trelbien lc reprend Horace 
cn les Epiitres, comme celuy el louable,qui poux [en 


belliflement & 1ULluſtration de lon clprit,ê&e en fauéux du 


bicn public, 'expole librement à route difWcuité. Ceite 
methode a bica {ceu pratiquer le lage Socratres,8& apres 


luy Platon lon -diſciple,lclquels non {eulement onr eſté, 


contens d'auoix voyagé en pas eltranfes,PpOur:4cquerIr 


le comble de philoſophie, mais aulsi poux [a communi 


verau public , {ans el poir T'anucun loyer ne recompen 
(e …. Cicero n'a il pas enuoyé Lon fils Marc à Athenes, 
pour cà partie ouyr Cratippus En Philolophic,en pârtie 
pour apprendre les meufs & facons de viure des citoyés 
d'Arhenes°Lyſander eleu pour {a magnanimiré Gouuer 
neur des Lacedemoniës,a fi yaillamêr execuré plulieurs 
QUE 


EE TTT SE DE 
EE PT 


ES 
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belles entkepriles contre Alcibiades, homme preuix & 

yaillant:&e Antiochus {on lieurenät {ur ja mer, que quel 
que 1aëture ou detrimenr qu'il ait CNCOUFU,NeUr Lamas: 
le cueur abaillé , ains à tant pouxluyai lon ennemy par 
mer & terre , que finablemerir il à rendu Arhenes {[oubs 
{on obeciſlance. Themiftocles non mo1hs expert en l'art 
militaire, qu'en philofophie, poux montrer combien il 
avoit deſir d'expoſer {à vie pour la liberté de {on païis,a 
perſuadé aux Atheniens,que l'argent recueilly.es mines 
que lon auoir acouſtumé de diltrbuex au peuplé,fuft cà 
verti & employé à baktir nauires,fultes, & galeres,côtre 
Xerxes, lequel pour en partie auoir deffait, ê« en par- 
tie mis en route, congratulant à celte heureuſe viétoire 
(côtre le propre d'un .ennemy) luy à fait preſèr de trois 
les plus apparentes citez de {on empire. QUI à cauſé à 
Seleuc Nicanor,à l'Empereur Auguſte Gear, & à plu- 
ſieurs Princes & notables perlonnages de porter dans 
leurs diuiles &e enſeignes le Daulphin, & lanchre de la 
nuaire, non donnans inftruétion à la polteriré , que 
art de la marine eſt le premier , & de rous les autres le 
plus vertueuxz Voila {ans plus long dicours, exemple 
cen la nayigation, comme toute choſe, d'autant qu'elle 
eſt plus excellente, plus {ont Ufhciles les moyens pour 
y Parnenir: ainh qu'apres l'experience nous telmoigne 

Ariſtote,parlant de vertu.Er que ja nauigation {ſoir Lou- 
fours accompagnée de peril , comme vuù corps de (on! 
ymbre, l'a bien monſtré quelquefois Anachaäxhis Philo- 
fophe, lequel apres anoir interrogé de quelle c{pelleur 

cſtoient lès ais & tablettes,dôr [ont compolèées les naui- 
res: la reſponſe faite , qu'ils cſtoienr [{eulemenr de 

quatre do1igrs:De plus, dit U,u'eſt elongnée la vie de |a 

mort de celuy qui auecques navires forte lus mer . Ox 
melsieurs, poux auoir allegué ranr d'excellens perlon- 
nages, n'eſt due 1e m'eltime leur deuoïr eltre comparé, 

cncor moins les egaler: mais ie me {uis pexluadé que [à 
grandeur d'Alexandré, n'a empelché les [ucceileurs de 

tenter , voire inſques à l'extremité , la fortune:aulsi n'a 
le (canoir eminent de Platon iuſques [àinrimidé Arilto 

re, qu'il v'ayeà [on plailir traiété de [a Phülolophie. 

Tout 


PRE EACE, 


Tout ainh,âà fin der'eitre veu oyleux & inutile entre 
Les autres,non plus que Divgenes entre [és Athehiens, 
Tay bien voulu reduire par elcrit pluſieurs choſes nora 
bles,que 1'ay diligemraent oblèruées en ma HAUIFatIONn 
entre le midy & je Poncent:C'eſt à {6auoix [a ſituation &c 
dilpolirion Jte lieux,en quelque climat,zone,ou paral- 
Iele que ce loir, 1ant de [a marine, illes, &e terre ferme,l3 
temperature de j|'air,les meurs &e façons de viure des ha 
bicanûs, la fôrine & proprieté des animaux terreſtres, &e 
arins:cnſemble d'arbres,arbriſleaux, auec leurs fruits, 
rninéxaux ê€ piertreries:le tout xreprelénre vivement aui 
näturéi par pottraur le plus exquis, qu'il m'aelté pohèi- 
bie Quâr au reſte ie m'eltimeray bië-heuxreux, 51] vous 
pila!f de receuoir ce mié petit HT d'auls! bon cueux 
que jc vous preſente: m'alleurâr au [uxplus que chacun 
laura pour agreable.f bien 1] penſe au grand travail de 
ù jongue & penible peregrination, qu'ay vxoulu 
entreprendre,pour à | œil voir, & puis met 
iré eù lumiere les choſes plus 
memorables que 1e y ay 
Peu notér Se rxecuel]- 
lir,côme loûù vetr- 
Lacy apres. 
ls 


ES A ape ie LAN 2 oi EN AE x 
; Or OS LET ET IAS USE AE 
; TE A TE LE 


FL 


AÆDVEÉRTISSEMENT AY 


LEGER. PAR MD EL 
P-O' RIS 


 E ne doute point Leéteuxr, que [a delctiptis 
Cà de celte prelèhite hiltoire ne te mette acui 
 |S à nement en admiration, tahr pour la variété. 
] LS des choles qui te {ont à l'œil demonltrées, 
; que pour plulicurs autres qui de prime fa- | 
cete lembleront plutot monftrueufes que naturelles. | 
Mais apres auoIr meurement conſideré les grans effets | 
de goftre mere Nature,1e croy fermement que telle opi | 
nion n'aura plus de liéu en ron elprir.I] te plaira ſembla | 
blemêrt ne Tesbahir de ce que tu trouveras la delcriptis | 
de plulieurs axrbres,comine des palmiers, beltes, &œoyle- | 
aux;eſtre totalement conttaire à.celle de noz modernes . * 
obleruateurs , leſquels rant pour n'audir veu les lieux, 
que pour le peu d'expetience & doétrine qu'ils ont, ny |; 
peuuent adiouiter foy. Te {uppliânx auoix recours aux 
gens du paîs qui demeurent par deçà,ou à ceux qui ont 
ait ce voyage ; Iclquels re pourront alleurer de [àa veri- 
ré. D'auantage 81 y à quelques diétions Francoiles qui 
re {emblenr rudes ou mal accommodées, tu en accuſe- 
ras [a ficebure,&e 1à moxt:1a fichbre,laquelle à telleméêt de- 
tenu l'Aurheur de puis (on retour ,qu'i] wa paseu loyhit 
/, de reuoix [on liu”: \uär à le bailler à l'imprimeut, eltâe 
prellé de ce faire parle cômandemét de monſeigneur le 
Cardinal de Sens.La mort qui apreuchUAMBROISE 
DE LA PORTE, homme ſtudieux, & bien entends 
cn la langue Françoile, lequel auoit pris l'entiere 
| charge dux prélenrliure. Toutefois tu te doibs 
| alleurer qué folie deüoir h'a point eſté 
; oublié, louhaitanr pour toute re- 


compcnle,qu'] re puiſle cftre 
agreable, 


OE 


| ſon accompbifement ex perfeiiuô . La terre nos moy 
fre extetienrement vne face triſte et melancholque, 
couiterte Je plus jonnent de pierres, eſfuihes et chardos; 
où autres ſemblables. Mais ſl je laboureur la Vent ott- 
birir aviecqtes ſot x charrue, 11 tronnera ceſle Vert 
/ 4 E FS tné 


EE, EN 17 


SSL EMBARQVEMENT 


Artificielle, Le pls [avant orurrer , fiÿe buen Ape ce d'arc 


ou ſſatne , anſir n'ya que le ſiperficiei qui Féçoine or 


ment rude C> mal pol. Mays de nature noHs en Yoy- / | || 
os tout Je contraire, Prenôns exépie bremierement Ats. | [| 
Corps bumain.Tout bartfice ex excellence de nature ES || 
ef cachée aw dedans 7 centre de noſire corps meſſe PE | | 
de tout autre corps naturelle ſuperficiel er exterieur | ] 1] 
peſt vier en comparazſon ſinon à de l'intrieux 1 prend || 


DE LAYVTEVR. 


CGHAPITRE PREMIER. 
F 
OMBIE N que les elemens ef ton- 
tes choſes quii en Prouennent [oH4 ES 5 
Lune 18/Ftes aw centre de la ferre. Taures 
M ſemblent (comme la verité ef Jauor chofes 
5 clé fauttes pour Lhome efl-ce que onr efté 


Nattéye , mere de toutes choſés,4 ef; 7 ef tonſionrs fairres 


telle , gré elle à remus 7 cache aus dedans les éboſes les hé 
Pit Precreuſes > excellentes de ſon œuure , Voire 


buen SY ef remije elle meſme : an contraire de la choſe Differé. 


les ou Phidias,tont ainſi qué demeure par dehors ſen- êe de na: 
lement pour poriraure,graner, et enrichir le Vauſeau- [ES 


pemeht > polifire ; quant dn dedans 1 refe totale. ; 


LÉS SINGN LARILT EZ 
tant excellente, preſte de luy pioduire à mérueilles CH 
le recompenſer Als centupie. TI 1 / e/1 ja Vertu VegetA 
tine an dedans de la racine € du troye de da pliante, 
Temparée à l'etonr de dure eſcorce,\aucunes/0us ſimple, 
quelque fois double: la Partie du fruuéi la plus bre- 
Meuſe, où ef cefe Vertu de produire et en vendrer Jon 
ſemblable,efL jerrée come en len pls ſeur, any cenire 
du meſipe [ruuél.Ox tout ainſi que le, laboureur «yant 
ſondé ia terre C7 recess rand emoliument : Vn autre 
‘non content de Voir les eaux [uperficrellemét les à von | 
lu [onder an ſemblable, par le moyen de ceſle tant no- | 
ble NaIgAtI0N,AneC NAIFES C7 dttres Vauſjeaux . Ek | 
Pour y avtoir troué C7 recnerll richeſes meflumables 
(ce qur m'ef outre razſon , puuſque tontes choſes [on 
Pour Lhomme ) la nawgation ei denenue pen à peus! 
tant frequentée entre les homes , que pluſieurs ne Sar 
reſlans Perpetuellement es 1ſles Iinconſiantes C7 mala]. 
ſeurées,ont fnablement abordé la terre ferme , bonne 
C7 fertie<ce que aAHANt l'experience L'on n'enſi IAMmAIS i 
Caufe de eſumé ,meſmes [lon l'oppunzô des anciens. Docaqnes la 
1 la nauiga principale caſé de noſire nangatio aux Indes Ame 
EL r1qtes ef que Moyſieur de F ilegagnon C Deuaiier de 
| NT Malte, homme LENEFeUX, CT AHIANT buen aCCopit, [ouf 
; riques. . la maine 6H autres boneſietex,quu ef pofirble,ay- 
AN anecques meure de beration \recen je commande- 
ment du RoY,pour ano eſlé [uffjamment informé de 
7200 Voyage avt pas de Lenayt, et l'exercice que 1e pon 
; ER  H0rS ano faut à la marine, m4 nſlamméèt jol1cité, Vor 
ES OU TP Pi , 
| D Fe Joux 4 att0oYIté dit Key mon /e1gneur C7 Prince (Ai- 
| 
| 


Vriliré de 
[a naäui- 
ation. 


oneut de ; j L 
REA gquci je dois tout honneur 7 obefance) exprelemehE 
illega: 


gnon. Commandé luéy aſiuſler pont, l'execution de ſoy entre- 


priſe. 
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DE LA FRANCE ANTARCT., # 

Priſe. Ce que librement [ay accordé,tant hour lobe 
ſénce,que je Veux rendre à mon Prince naturel, ſ6lon 

NA CAPACIÉÉ que pour l'honefleté de la choſe, combuen. 

qu'elle [ſt labortenſe. Ponrce eſ-1 que Je fixieſme TS 
Zorr de MAY; MIL cin4 cens cinquante ina » dpres que TN 
ledit Fieur de ilegagyon eut donné ordre pour |'af- çois poux 
Jeurance 7 commodité de jon Voyage 4 [és Vaifèanx, aller aux 
INHHILLONS, 27 AMES choſes de Terre mais ane pius Indes . 
Lrande dujficuité que en Ve armée marchant ſur ter- TE 
re\dtt nombre C7 à Ja qualité de ſes Pens de tous rſlats, 
Gentuls-hommes, Soldats, Varieté d artiſans :bref, 

le tout drefié an muller equupage quii fuf poſible: 

le temps Venus de nous embarquer aw Hable de grace, Hable de 
Vie moderne lequel en paant, te ray auoir efLé ap grace & 
Pelé uni Hable, ſelon mon ingement de Ce mot A vd POU ft 
qu ſigmfie mer ou deſirorét : ou [1 vous dites Hanre, A PA 
ab hauriendis aquis, ſiriée en Normandie 4 noſire pellé, 
Lrand mer C7 Ocean Gällhque, où abayndonnans la ter 

re, ferſmes Voile nous acheminans [us ceſle grand mer 

À bon droit appellée Ocean pour jon impetuoſité ; de ce 

NIÉ QKÉs Comme VOIHIENÉ AHCHUNS. CT totalement jonb 

ms à la mercy 7 du Vent 7 des ondes:1é [ay buen, 

d'en la ſuperſlutienſe € abüſine religion des Gentils 
Pluſieurs fauſoyent Vœux, prieres, et ſacrifices à diners 
| dieux 3610 que la neceſuté je Preſentout; Dôcques entre ger}: 
… ceux qui Vonloyent fure exeréuce [ur lea; ACS Jef tion des 
toYEnt dis Commencement quelque piece de monnoye Anciens 
dedays,par mauere de IE et oﬀrande, pour anec- A ii 
ques toute Congratulatiun rendre les dieux de lu mer ET 
Prohuces C7 fanorables Les autres atts1ibuans quelque 
diuimité atx Vents, US les dppaiſoient par eſranges 

- ; B rer1 


ARES NE NV ENR TT E HB. 
cérimonies :comme-lon trouve les C alabriés anoix faut 
a Japix,( Vent aunſi nommé ) C7 les Thuriens et Pam. 
huiiens à quelques autres. Tinſi hjons nous en LE 
 neide de Yixguie( ſi elle ef digne de quelque jo» com 
bien, pour 'umportuhe priere de Ino Vers Eolus Roy 
; des Vvets le muſerabie Trolen 4 enduré [Us la mer, et ia 
; . querelle des Dieux qui en ef enſuyute. Par cela peut 
on ei demmeHt cogpoiſire erreur et abus, dont eſjouf 
auengiie Lantuquuité en [on gentiilſme damnabie , at 
gr Luant à ne creature, Voire des moindres, C7. ſoubs 
la puufance de Lhomme ce qu appartient as [eut Crea 
teur lequel Je ne ſéaurors ſuffiſamment lonèr en ceſt 
endroit, pour 8 cf recom niqué d NOUS C Potéé Ar 
noir exempté d'vné [1 fencbrenſe r8nvrance. Et de ma 
Part.pour de [4 ſeule grace anoir tant fauorisé yoſre” | 
Voyage 4e NOI donnant le vent ſi bien À poupe, nous | 
 a110N5 trahqiliement pafié le deſiroréi , «7. de la aux 
Canaries \ſles d7ſantes de l'Equnotlrai de VingH/epf 
degrés, 7 de noſire Ftance de cun4 cens lienes où en- 
10. Or pour pinſienrs raiſons a [em blé mueux ſeat 
COMEN CeF ce men diſcours à nofire em barquement, 
Côme par Ve Pins ceytaine methode. Ce que fuſants 
jeftere amy ( Leleur ſt Vons prenés plauſir à le ire, de 
05 conduire de point en autre, et de jen en lieu de- 
Pas le commencement iuſques à la fin » droit , fomme 
anec je fi de Thesée, obſeruant ja longitude des pais 
; C Jatitude, Toutesfons où 1e m'artroys fuit tel devoir, 
| 7 que {ac oie >= Vofire iuvèment EX US meriteroit , Je 
| 
| 


Tod ES 


+ + + mE 4 \ 
Vous [ſupplie x EXC Er,conſiderant eſire malais 4 VN 
-homme jéniet [ans faveur C7 [Upbport de quelque Prin 


fe of grand Fer LNE POO Voyager C 
AT . des 


DE UN RR NAN ES ANT RGE JF 
les pais lountains,y obſernant les choſes ſingueres, n'y 
EXCCUteF gHAN ES éntrepri/es » combien que de [joy en. | 
fuſL af capable . Et me ſoument quace propos ht | 
tres-bien Ariſiote, Qué ef impoſirbie et jort mAlAI- 
5é,que Celuy face choſes de grande excellence ct dignes. 
de lonège, quand le moyen ef à dire,richefes luy de- 
fullent :10unél que la Vie de l'homme ef brene,[ubje- 
 leaAmille fartunes «7 adnerſite&.- 


Du deſiroiét anciennement nomrné Calfe, 
& au-jourhay Gubaltar. 
IE | 
, | Detroit 
ALT Oſjoyans done l'Eſpagne à ſéneſire » des qe Gi- 
PJ Vn Vent | caime Propice, Vimmes JH] baltar, 


a 


TT 7/1 ) Jies Vis 4 Vis de Gibaltar, [ans tonitezfois 
TS de [ſi Pres en aprochex Pour pluſieurs CAti— 
ſes: auquel heu nous fumes quelque je1our Ce deſirort 
ef ſux les limites d'EfPaugne,cduuuſant L'Europe d'aueë 
L.-ftique : comme celuy de Confantihopie , | Europe 
de | Aſie. Pluſieurs Henneyt iceluy eſire origipe de 
noſire mer Mediterranée, conume | la grand mer potif 
eſlre trop plezne je degorgeort par ceſi encdroiét ſus la 
feyre, duquel eſcript Ariſtote en jan luxe Du monde 
en cete maniere: L'Ocean,qui de tons coſe. nor eù- 
ironne, Vers L'Occident pres les colonnes d' Hercules, 
. ſereſhand par laterre en noſire mer comme en Vn port, * [1 
mais par VN embonchement fort eſlrorit . Tupres de Liles & | | 
| 
| 
| 


F\ 
C\ 


FA 
C» 


ce deſirout | tronnent deux 1ſles ae prochaines lire, 


fingulà- 


de lautre habitées de barbares ;cour fâures A ej LN | 
ttes,la pliés grande part atec la cadene « la jambe leſ Gibalkar. 1 
TT ES TA quels 


TT EE A TT NS STI NE FEE ES 7 
ME EN NÉ LS TT ET EE 
EN LEE ES 


LES SINGVLARITES. 
ſites tranaullent à fure Je je, dont 4 je fut 14 Lex 
Land trafſique. De ces zſles lyne ef _Aufirale et plus 
Lrande, faite en forme de triangle [i Vans la Voyex de 
{on nommée Par les anciens Bbuſts , C7 Par les mo-— 
dernes Jeux Ta: l'autre revarde Septentrion , appellée 


Ebaſus 
JU M i , 
AET fcuie, POT Certauns rochers Jtét [je Vozent 4 fleur d'eatt, 


taria. C7 avtres Incommodites.. D'anantage y entrent pin- 
LeUrS ieYeS NAHICAbLeS,qUI Y apportent grand epri- 
, chifeément,côme Vne appellée Maine ſeparant la Mau 


LO 


tante de Js C eſârienje : Vne dvtre encores nommée, 
Fala,prenayt ſource de la montagne de Dure laquelle 
Yan trAnersé le Royaume. de Fes , je drmſe en forme 
de ceſe lerère Grecqite Apis je Va rendre dans cè de- 
ſiroter PAreillement quelques aAntres, dont à Preſent 
ime deporte. Je ray ſenlement en paſint, que ce de- 
fiyout paſié,incontnent ſus la coſe d_Afriquezinſques 
4H tropique de Cäcer, on ne Vot gueres crorilre ne dé- 
Croſire la mex,mais Par de la ſi to que Lon approche 
de ce grand fleuve Niger , VaRe degre de la ligne, 
ON 56 Apperçot artcunement ſ6don je cours de ce ſlen- 
fe. En ce deilruéi de ja mer Mediterranée y à deux 
PLOLAg NES d'admirabie hauteur lyne du coiié del..….+ 
frique, ſelon Mela,\anciennement dite C aipe, maunte- 
Dincrfes + Gibaltar: l'antre Tbyleieſqnelles enſemble lon 
opinions appelle Colonnes d' Hercules: Pource Five ſelon AHCUNS 


Sala,H. 


furkbere- u/ ies div /a quelquefois 1/1 deux, qu PArAHant nef Loz- 
Ction des en qu Vvne voNtAgNe continve, nommée Briare et là 


dHere fran de ja Grece bar ce deflrout fout la conſume 
le. | Wation de ſes labenrs , eſlumant ne denoir où pounoir 
; hAfèr onitre, poux la Vaſluté «> émphitiéde de la mer, 

/ / / qui 


EFrumentaria.E # poux y aller eſl la hat at10n jort uf 


M EE EEE NES 
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div! Seſlendoit 1, ſâues à [on or on 7 flih de [à Veuë . 
Les antres ennént,4 ce meſime H ercuics , poux laifèr 
memoire de [es heureuſes coqueſtes, feux a eriger deux 
Colomnes de meyneullenſe haztteur du cofié de l'Enro- 

Pe-Car la conſume à eſté anciennement » que les n0- UE ii 
Lies 87 grands Feigneurs fuſoyent quelques hautes co RE ! 
Jomaes, au len où 145  finujjoyent leurs Voy4es C7 eh SLEUTS. 
trepriſes 10H buié leur [epuichre ex tombear ; pour mon- 
ſirer par ce moyen lenr grandeur C7 emunence par [is 

touts les antres._AINſ] 1/ons nons lexandre anozr ju] 

5é quelques ſignes ax lieux de L, Aſie mauenre , 016 14 

avoit eilé . Pour meſme caſe a eifé erigé le Coloe à 

Rhodes. Autant je peut bre dn Manſolée,nombré eh- 

tre es ſépt mernetlles du mande faut C bali par Ar 

temuſia en L'honeuxr «7 pour l'amitié qué elie Portout À 

ſon mary autant des pY ramudes de Memphis \jous lej- 

quelles éſoyent inbume les Roys d'Egypte . D'avan- 

tage à l'entrée de la mer maieure, lie Cæjar feut dreſ- 

ſer Vne hante colomne de marbre blanc: de laquelle et 

du coloſé de Rhodes,tronner és les figures en ma Deéſcre RE 

Hon de Levant.Et pourtant ane pluſieurs ont efé de ; 

NON, NOMS TN A TT ce IE 
Hercules avoir efé celuy que les Tyriens ont celebré: nômées 
Pource quiiceux ont edufé Tarteÿe à la frontiere d'E- PR NE 
ſpagne,0% ſont les colomnes dont nous auons parlé: et À Tar NE 
Vy temple à luy canſacré e7 baſ! à la mode des Phe- ancienne 
NICIENS ACCES les ſacrifices C7 cerimonies qui 5yfau ville d'A 
ſpent le temps paſié: auſi 4 eſlé nommé le len d'Her trique, | 
cles. Ce deſtrort atnourd'huey eſt vn Vraz aſile C7 re- 


Gouſtus 


 Ceptacle de larrons,pyrates,e7 eſéwmeurs de mer, c0- 


me THFES; Mares, C Barbares » ennemis de noſire re- 
HAN lign 


NE ÉT OE SONH OPOONA 7 


SET 


TT A BET PO UT RUE D AE ſee Er 8 a 4 
EN TE D AES EE 3 TR EE EE a PS SIEL EES 
EI ES TE TN A TE 


7 Erymolo 


: LES SEINGVYLARIT-EZ 
NE lrg1on Chreſuenne : leſquels Voitigeans AGC ES 348 
UT Volent les marchants qué Viennent trajſiquer tant 
TES d Afrique, Bjbagne,4 de Fräce:meſmes, qu ef enço- 
8e d'Afri- res pins à deplorer, la captuuté de Pluſieurs C fDreſlués, 


EE 


ES de/queks UT, Vſent autant /inbhrmainement 4 de beſles 


brutes en tons leurs afaures outre la perdition des ames 
Poux le PI0iemeNt C trah/greſuon du Chruſuaniſime. 


De l'Afrig Ue en general. 
CH AP TU 


TN Fans otre ce deflrouéi, pource qu'arui- 
:] [DIS ons cofloyé je pais d'Afrique l'eſhace de 
54 LSF huut conrnées, ſemblabiemeut 4 jeneiire 
4 Juſques Arx drout dns Cap de Canti, diſant 
de fequuinoil1al trente trois degte&. , no en eſcrir on 
ſommairement. Afrique jelon Ptolemée , ef ne des 
trois payties de la terre, (on bien des quatre , ſélon les 
Quatre modernes Geographes QUI ont 6ſérut depuis ,que par na 
RE rg tI0NS Pluſieurs Pals ANCICNNEmeNÉ INCONÇNEUS ont 
UE ; = eilé déconners , comme l'Inde Amerique ;, dont nos 
AE Pretendons eſcrire appellée ſelon Joſephe rique »de 
nes Geo0-  Hfer,lequel,comme ynouts ſons és briloures Grecques 
graphes. Latines, poux |'avioir ſbunguée 1) 4 FeELNÉ,CT- fut 
TR 4ppelier de jon non ; car ant paraHant élie Sappeliuut 
ſe dece T'bYe,comme Vewient anciis, de ce mot Grec Abs, qux 
mort Afri. [7 gyuſie ce vent de MIdY,qU ja ef tant frequent C fa, 


i ie | muiler 01% de Libs,que ) YeCh4 - Où bie. t1que 4 e- 


ſé nommée de ceële particule œ, et vpixn; qu ſignife 
DIS froid camame cſiant [ans aévine frordure: € Parauat 
JetA. “phpeliée Heſheria. Quant à [a ſituation elle commence 
frique  Veritabiement de |'Ocean -Atianthique, et finit.an, de- 


ſiroik 


TS E AES SP IE A 
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 firôut del. Arabue, où à ja Mer d'Egypte >ſélon Ap- 
.Pian2comme Paretllement en pens de parolies ejcrit tref 
bien Ariilote. Les autres la jont commencer au Nid, 


C7 Vers Fepteptrion. à {a mer Mediterranée. Danan- 


| he Afrique a eſté appellée anſi que. deſcrit Joſephe 


AUX -AMHQUIEÉS luvdalques)tout ce qu 6/f Coprs d'Vh 
Cofté depuis la mer de veptétruon,on Mediterranée 8ſ. 
gites à |'Ocean Meridional , ſeparée toutefous en deux, 


 -Weulle &7 nouvelle : la nounelie commence aux monts 

de la Lune,ayant [jon chef an cap de Bonne eſperayece, 
en lamer de Mid,frentecing degres ſus ia gne , de 
! ſorte,qu elle contient de latitude, Vingteun4 degre. 
|. Quant à la Vierlle,elie ſe diſe en quatre prounçes ia 


res 


 : Premiere Pi Ja Barbarie,contenant Moritamie dut Tin 
| Litaine , Cyrene , 7 C eſârienſe. La tout je peuple eſt. 
fort noir avitresfors ce Fais 4 cf é pen babuté , auoux- 


| d'huy Leancoup plus [ans parler de diners penpies an 


! muilien de cefie contrée, paux la drerſité des meurs et 


|, Antant y auoir gens de der ſes [oytes, C7 j4ç0H5 de Vi 


IE 


de leur religion , la cogno ſance deſquel& mériter out 


Luen Voyage tout expres . Ptolemie n'a fait ment 


de la partie exterieure Vers je midy,pour n'anuoir eiié 
déconnerte de jon LENxPpS. Diuſieurs l'ont deſcritte plus 


| - AL long, comme Pline, Mela, Strabo Thin NT TE 
tres)41 enpeſchera de plus m'y arreîler , Ceile re- 
| 2100 dit Herodian etire feconde et Popuienſe »ét poux - 


…. Celônes 
TE de de pierre 
ire. Que les Phenicrens quelquesfois joyeht Venu ba ou ſent 


| | buter Aftuque, monſire ce qué eſi eſcrit en langue Phe caraëte- 


tes Phe- 


pucienne en aucunes colonnes de pierre» qui je Yoyent NE 
LLCIENS. 


encorbs en la Vuile de 7 inge,nommée 4 preſent Tamatr, 


appartenant 418 Ro3 de Portugal. Quant aux meurs: 


BT . OE: 


K&reli- 


Ne OE 


— TE AT US ENO pe ) A LE 5 
S TE LE ET OS FT TL TE ATE A FPE 
TE A 


A 


LÉS SINGVLARITEZ 
fout anſi qu e[1 dineyſe la temperature de l'ar, ſelon 
la dinerſité des lieux :auſie acquerent les perſonnes Vs 
rieté de temperamens, C7 pär conſequence de meurs, 
Poux la hmpathie, qu'il y 4 de Fame anec le corps; co- 
me monilre Gakien au ure qu en « eſcrut . Noxés 
"}oyon5 en noſire E rFope, muc [he en ls France , Varier 
ancunement Jes meurs ſelon la Varrcté des pals ; com 


me en Ja Celtique autrement qu'en | Aanitaipe et (a | 


antremêt qu en la Gaule Belgique : encores en chacu- 
ne des trs on troueras quelque Varteté . En Feneral, 
lon tronne les Africains cawtelenx comme les Fyrines 
pion des tHiâres ales iculens [nbtuls les Aſiins, Voluptiteux 1 14 
Aficainsy à anſi! Varieté de religions : les vus gentilſent mas 
d'yne antre façon , qu'4s temps paſéé : les autres ſont 
Mabometiiles, quelques Vvns tennent le Cc hriftianii- 

me d'Yne mamexe fort eſlrange , C7 dtitrément que 

nous. Quät aux beſtes brutes elles [ont [oxvt Var Abies. 
-niitlote «lt les beites en Aſie eflre foxt cruelles, 

Caulépar robuſtes en l'Europe , en Afrique monſirwêtſes. Pour 
NT le rarité des eaux , pluſieurs beſies de diuerſe eſpece 
NE 6n ſont contraintes de Saſembier au lès ou 14 ſé tronne 
Afrique quelque eau: C7 la buen ſouvent ſe communiquent les 
beltes Vnes Ax Autres Por la chaleur tu les rend ancune- 
TE 7 ment promptes 7 faciles . De l Seugendrent plu- 
| ſieur amimaux monſirueux, deſpeces diner ſes repre- 


|] 
Meurs 


Proyer- 


be! + an pronerbe, Que L_Afrique produet touſiouxs quelque 
choſe de nouueaus. Ce meſine Pronerbe ONE Plus ALHANÉ 
rr hratiqueé les Romains, comme pluſieurs fois 165 ayent | 


FP. 


fui Voyages,e7 expeditons en Ajniqie, pur EE 
toi par long temps dominée . Comme Vous ave de 
AES 


EE NT y 


A EE 


A D ER TO ALS OE 


ſentées en Vn meſme indi ds. Qu à donné argument 


A 


DE LA FRANCE ANTARCT. 6 
 Feipion ſurnommé Africain, 1 emportoyèt touſionrs 
Jene [f4Y 4u0Y d'eſiraynge, qu jemblout mettre > en- 
 Lendrer ſcandale en leur coté C Republique. 


EA UNT h ES 
SES > ;/ NTS 5 


Del Afrique en particulier. 
CHAP. 111], 


ET R quant à la partie d Afique laquelle 
NP 075 Artons cofloyée Vers l'Oceñ, Atianti- 

JL Jte comme Mauritanie, 7 la Barbarie, Barbarie 
Er anſ appellée pour la dinerſité &7 façon pattic de 
cilrange des babitans : elle ef habitée de Turcs, Ma- l'AËti- 
FÉS, C dlétres NAF du pals, Vray ef qui en aucuns li- UP 
eux elle eff pen habitée, C comme déſerte,tant à can AT 
ſe de l'excefiine chaleur, qué les contraint demeurer mée. | 
tous putds , hors-mis les parties hoytenſes, die pour la ; 
ſerilité d'aucuns endroits pleins d'arenes, 7 pour js | ; 
Jiantité. des beîles ſénnages conume Lions » Tigres, NT 
Dragons, Leopards, Buffles, 1 ryenes) Pantheres, CÉ dts A AE 

/ a UP tres, > 


PTE, DEE Bi LI EE OE UE A 8 g “ES 
TE AT ir TE ES EV ES 2, FS ESA ADE SE MA  OE, 
PL TT C EE 


| 4 


; LÉS SKGCVLKNRTT ÉE Z 
fres,4u contraighéèt les gens du païs aller en troupes À 
leurs affaires 7 trafiques,varmus d'arcs,de flé ches et 
actres baſlons Pour [0% defendre. ue |! quelquefois Ls 
ſont ſurpris en petut nembrez come quad 14s Vont pel 
cher,on Antrement, 165 HaIghent la mer ét je 1ett4s de- 
élans ſé [auuent à buen nager : à quioy par contraigte je 
ſant unſi duits exraccoufiume. Les autres n'eſlans ſi 
habules,où n'ayans | induſirre de nager NLOLENE AUX ar 
bres, par ce meſme mo yé eutent le danger d'icelles 
beſtes. Faut anſi noter que les Lés du pais meurét plus 
ſouvent par rauiſement des beſies jauwages 4 par mort 
fi Naturelle: ce depuis Gibaitar Iuſques att Cap P erd. 
| LUS tiennent la malhenrenſe boy de Mahomet, ence 
Relig1ON res Plus ſuper ſliteuſement que les Turcs naturels..AÀ- 
TE vant 4 fiure leur oraiſon aux téples 7 mauſities, Us 
des Bar. ſé lanent entieremêt tout le corps,eſi mans purger Le- 
bares. /prit anſi come le corps pay ce lauemèt exterieur et Ce- 
YINLONIELX dec Vn elemèt coyytuptt ble. Et ef Lorajon 

fuüle quatre fous lé jour,auh/i 4 | 4Y veus fure les Turcs 
4 ConſtAatinoble . An téps paſié que les PAyens eurent 
Prennereméèr CÉ AAE ots avtres rect ceſle damnabie 
religions eſoyent côtraints Vne fois en leur Vie  fiure 
Mecha je Voyage de Mecha\0% ef znhumé leur gétui Prophe- 
F TS tecamtremept Us W'eſpereyèt les delices, qui leur eſjoyèt 
fa homer. Promiſes.Ce quobjſernèt encores tour d bièy les Turcs 
M | Voyage C7 Saſembient Pour faure le Voya ge atiec totttes PNL 
ii AR des Turcs ions,come #1Ïs Voiloyent dller en guere,pour les inc 
| en Me- . ſions des... rabes, qui tiennent les Montag Nes eN cerz- 

ch3. A ; - fi: : 
tains lieux. Quelles aſſemblées a4y-te Vert,eſlât an Catr- 
reuet la magnificèce et triumphe à bon y fut NCela ob- 
 ſérnèt encores pl curienſeméèt et eſirutteméèt les Moz 
ES TE 


pes d' Aſrique,et Autres Mahometiſies,tant ſont 1 d= 
 uengles. C7 obſlineR. Qi m4 donné occaſion de par- 
deren ceſt endroit des Tures,et du Vayage,\avit qu'en- 


| 


| 
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treprendre la Luerre,0H autre choſe de Lrande 1mpor- 


tance. Et quad Principalement ie moyé leur ef} oſé de 

fire ce Voyage, 1 ſacrufient quelque beſie [aunage ou 

| -domeſizquée\arnf Jus Le rencontre qu 15 appellent tat 

| ep leur langue, q16 €9 Arabeſque, Corban »dréiio pr: Corban. 
ſe des Hebrenx et C bhaldées, qui Vaut atant 4direzco 


me preſént,0n ofrade. Ce que ne jont les Turcs de Le- 
rtartmeſmes dedis C onſantinobie. 1 ont certains pre 


ſires, les pins grids umpoſteuxs du monde 16 jopt croy- 
rect entendre aw Vigaure,qu 1h [fanent les ſecrets de 
| Diet,et de leur Prophete,pour Parler ſounèt dnecques 


eux. D'anitage is Vſent d'yne mayiere d'eſcrire fort | 


 eſirange,et Sattvibuet le premiex Vſage d'eſcriture, ſur 
| Toutes dvtres nations - Ce que ye leur accordent 1aAmais 
les Bgyphens , auſquek la meilleure part de ceux qu 


. Les egy- 
io : , PHÈSPre- 
ont traité des antiqiute T\dohnent la premiere Invenr- inices in- 
tion deſcrire, C7 repreſenter par quelques figures ja cs uenreuxs 


Ception de Lefrit. Et «4 ce propos à eſcrut Tacite en cèſle des let- 
| -mamiere, Les ECYPHiens ; ont les prenners repreſenté et 
 -exprimé la coceptuo de eſprit par figures d'anumatex, 
 granans [us Pierres,pour la memoire des bomes les cho | 


tres et CA 
kaéteres. 


ſes anciennement fautes et aduenués. À ſi 118 je dient 
les premiers ipuéteurs des lettres et caratteres. Et ceſte 
inuenttion( comme lon troune par eſcrit) à eflé portée 
en Grece des Pheniciens,quu lors domunoyét ſus la mer, 
Yeptitahs à leur grand gloire, come inuétenurs premiers 
de ce qu'ils anoyent pris des Egyptiès. Les hômes en Ce- Barbares 


fe part du coſté de! Europe ſont aÿés belliqueux cou aflex bel 


ſlunuers 


rene M re a OE ET EE 


if 
jf 


Ferté 


EE TE NT A A PETE SE NE 
A TT EES 1 EE 


LES STNEÉVEARTT EZ 
liqueux. ſupers de joindre d'huule, dor ik ont abondapceu 
apt qu entreprendre exercice Juolent ; aun]! que fau- 
ſent au temps paſéé les A thletés, 7 autres, 4 fn que 
les parties du coypi,comime ſties, tendons, nerf, 
ligamens adoucus pat l'uuie fuſent plus faciles ex dr 
fhos À tous mounemés ſelon la Varreté de l'exercice car 
towte choſe moile 7 pliable ef moins [nbieéle 4 rom- 
Pre. 1 font guerre Principalement contre les Eſpagnols 
de frontiere,en partie pour la relrgr6n , en partie pour 
autres Caſes Ileſ certain que les Portugars depiius cer 
FIN temps eh fA\0Nt pri quelques places en ceſle Bar 
barie,e>-baſiz Villes > foxts\0o Ls ont ntroduut n0- 
fire religron :ſPecialemèt Vne belle Vulle, qui 1% auoyèk: 
AE nommé Finite Croux pour y efire afrineR. C7 areſi és 
1 A ! Vn tel our cet ce Ats fed d'yne belle moôtagne Et de- 
Barbarie fé, deux ans ença la canaille dn païs aÿembles. en 
grand nôbre,ont precipité de defis ladiiie montagne, 
LOPES pierres C7 Caullonx, qu Ls anohent té desro-" 
chers : de maniere que fnablemept les autres ont eſlé 
coHtrains de qiuttey la place.Bt « touſionrxs telle INI 
fé ehtre eux,qu LS trafiquéèt de ſucre, huule, ris cts, 
C AHtFeS marchand! es par boſlages C Perſonnesun- 
tet posées. Ils ont quantité d'aſe x bons fruuts,comme o- 
barie. TAHLEeS,CtrOnS,lImONS rende et ſemblables,odnt 1is 
Vent par faute de metilenures Vides: et duris au fiers 
de blé. 1k borvent anſi huiles, anſi que nous beunos 
du Vin. 1k Vivent ae bon aage, pins ( «4 mon aduus) 
Poux la ſobyueté,c7 imdigence de Viandes à autremêt. 


Des 1les Fortunées,maintenant ap- 
pellées Canaries. -CHAP..v.., # 
CEFTH 


rm C Ne EE MS OP NE IE ENR SO NP C UNE OE BI LOGE NO NE OT D TT 
FE ON ES C OE ET ES NONO 


OE ES TS = —- -. = 
OR RN 4 = FE N 7 


DE LA FRANCÉ ANTARCT,. Ÿ 
EN ESTE. Barbarie laifiée à main gauche, situatis 
] t)An5 tonſionrs Vent en Forépe Nous con des iles 
AI) Eneumes par l'unilrument de marine, de Forru- 
7 Combien. hotis Povunons lors approcher des IS 
zſles Fortunées, ſituées aus frôtieres de Mauritanie de- quoy ain 
gers L'Occudent ainſi apbpellées par les Anciens, Pour | appel- 
la bonne temperature de Lauret fertubité d'icelles . or léés des 
le prenuer 1onr de Feptembre audit an,4 [ix heures ds NcLenS. 
Matin , commençames à Voir lyne de ces ſes par la 
hauteur d'yne moptagne, de laquelle ots parlerons 
pls amplement > en bérticuiues €» apres . Ces 7ſles, TS 
ſelon aixctns [ont citées ere dix en nombre éidp| des Nes 
quelles y en 4 trois, dont les Auteurs n'ont fut men- Fortu- 
#i0N, portrce qué elles Jont deſertes, C7 non habitées : les nées. 
Atifres [épt3C 6f a[ſf auour Tenerife, L'ſle de Fer, la G9- 
mere, la rand 1ſle ſigpamment appeliée Canarie, 
ſont difiantes de l'equunotlual de Vintſept degrex, : les 
rois autres » Foytanenture » Palme &- Lencelote , de 
Vingthuue debre&. Et pourtant lon peut Vor, que de- 
Pris la prennere jui/dues à la derniere, Ly 4 Vn degré 
qui Vaut dixſépt eues C7 demye, Pris ds Nort au 
Sui: ſelon l'opinuon des pullots, Mars [ans en parles plus 
tiatt qur Vortdra rechercher par degrez, celefies la 
drtantité des lieiles > ſlades, que content la terre, 
7 quelle proportion Ly à de lieile > degré ( ce que 
out objeruer celuy que Vent eſcrire des pais, comme 
Vray coſmographe ) 11 pourra Veoir Ptolomée qui en cha +. 
traitte bien amplement en [4 C oſmographie. Entreces 45. Ke. 
zſles yiy à que la plus grande qui fit appellée Canarie : 
et ce pour (a multitude des grans chiens , qué elle nonx- 
ru/L: ainſi que recite Pine, biſieurs AHtres UE | 
| Y 


LES SIROCVLARITEÉZ 
luy, qu ſent encores que InLa en.emmena deux 
maintenant [ont toHfes appelées Canaries pour _ceſie 

| meſime raiſon z[ans diélinél ion aucune. Mak [elo mo 
Tes for- opinion | eilumeraye pif o/t anoir eſté appelles Cana 
rUNÉES pis punr l'abondance des cannes C7 rojeaUx [Attia gess 


AEC 110 SE ; 
PO nt ſr le rinage de lx Mer car quant aux raſe Aux 
manté- L 7 5 


RE ON TS A A OT TT TES / 4 5 
DANT ap- UN UE Lt # Eſpagnols CH TE Juelque par 
peliées rie, depuis le temps qi LLS ONF COMINENCÀ À habuter ces ; 
Canarrs forux ld: mais des [AUT ES Y EN AOL AN PATAHATT QUE 
re pais aye porté Chiens ye grands ne petis; ce que auj 
+ 3 1: - 1} >, s A 
fiveildrayfe mblabie : Car principalement 4Y con 
à » } / 
ONE PAPE XPEYICNCE » HE OH CES SAAS décoruers 
C? E L: z 3 ſap; ] 
dépuiis certaui eV EU EE AHOPENE eté Cong- 
poiſyce de chat, ne de chuen : éomme nous monſire- 
7ONé 6 jon Len pins amplement.Jé ſay. buen Hote fo 
F # 
give les Portugarsy en ont metié 7 hor quelques 
[4 e j / | “an . 
Vn ,ce qui. font enéores Axtior dt PUY > Por chajjer; 
CE ‘aux rheures 87 autres beſies [iunages . Pine donc en 
mbrid. i A i 
Parle en cefie mamere , La premiere ef appeliée Or 
f, \ 7 | / — , , 
byzon où PY A ateun ſigne de Laitument on. maſon 
Es montagnes je vot vn efiang, 87 arbres [embiabies 
\ > x 5 C9 - , à 
Arbre + ‘d4celny quon appelle Perutia 01415 bilans et noirs, deſ 
eltrance. ‘quels 09 ébratht C7 fire rats: des no2rs L'eau eft joyt 4 
…. méfezet a contraire des blancs, cars plaiſante à boire. 
THNONIA n°s IA 5 A A 
L'autre ef Appetié e Iunonia zo 11H » 4 4% Ve maijon- 
à l/ À 4 j ) UI ÉE 
netfé baſlue [éniement de prerré its en Vort Ve Avwtre! 
4 broc huune NAS mmoidre ét de 44 ſn nom. fine Autxe 14 
DR 9 vw} | FA ä JA / 4 
4 de Plene de radis leſirds. PIS à vr d'rcetiles y en aviortVye 
é A f À 4 lE 5 l 
neiges. appelles Liſle de feiges, ponrce 4 elle eſi touſionrs Cos 
Canaria, Hérte e nèLgeS. La brochaine d'icele 6/1 Candria anſ 
dite pour la muititude des grAds chiens quelle pduit, 
Re CôiR- 


DE LA ERANCE'ANTARCT.. . 9: 
comme deſia nous auons dit: dont 1 nba Roy de Mabri- 
FIE. eN AmeNA deux : C> eh Icelle y à quelque appa- 
Fence de baitimens Veux. Ce pas ancrennemèt a eſlé 
habité de gens [iunages C barbares, 18norans Drew 
e> totalement 1dolatres\adorans le Soleul,lia Lune, 
quelques autres planetes, cone [ouHeyaines deIte&, 
deſqueles vds receuayent tous biens : mas depuis cun 
quante ans Ies-Eſpagnols les ont defuter [ubingue., 
C EN Pate UC LeS Ares ENS Captf C7 eſclia 
es: leſquels 5 habutuans Is, y ont 1vtrodux la joy Chre 
enne,de maniere quil n'y'a Plus des ancrens €7 pre 


Habitäs 
des Cana 


muiers habitateurs, ſinon quelques Vus AHitiſe [Ok reti-ricsre- 
FET. C achet dix montatènes * Comme 6 celle du duits à [a 
Pych,de laquelle nous parlerons cy apres. Pray e[f que fi Chre 

| A A STE 
ce lien ef Vn refuge de tous les bannis d'Efagne, leſ 


… quels par punition on ennoye [à en ex: dont yen 4 
Vn nombre Inf :att[ir d'eſclanes , deſquels fs ſe ſfa- 
75eyt bien Jéruur 4 labonrer la terre, 7-4 toutes autres 
choſes laborieuſes . Je ne me pu aſèx. emernerller 
commme. les babitans de ces Iſles ex d, Afrique pour 
eſre Voyſins prochauns,avent ef é tant dferets de lan 
age, de couleur, de religion 7 de meurs cattédn meſ. 
me gite pluſieurs  ſonbs l Empire Romain ont conqueſi é 
7 ſubiugué la plus gray part del Afrique,ſans to | 
cher à ces 1ſles , comme 1ks firent en le mer Meditexra- 
née, Conſideré qué elles [ont meruetllenſement fertiles, 


\ Z |) 
Jeruans ä Preſent de gremuer C7 Cate aux Eſpagnobs, HET 
AIyſi que la Sicile aux Romains € Genenot . Ofce {fes Cz- 
Pais tresbo de [oz eſl4t Anſi bien cuitiué raporte gris LA 


| TEEN C7 emoliumens, 7 le plus en [cres Car de- 
puis quelque temps Is y ont planté force cannes, 4itt 


bra- 


TN E AP OR 
EE 


= LO ETS ME ES DEEE IEA AES 
UT US PE ES TE TT LNE LS UI 


Suicte de 
C'anarie, 


Sycre de 
Eozprc. 


Suycke de 
Arabie. 


LESS TN GV EA RET RT 
brodwmſent ſuères en Lrande quantité, C bons 4 mér= 
HeLÜles C7 n08 En Ces 2ſles [element iras en toutes att 
tes places qu 15 Uennent par de la :tontesfois  nie/ ſi 
ben Par tout qu'en ces C anartes » Et ls cauſe qu'eſt 
mètx recneLiy et deſire, ef que les uſes en la mer Me 


diterrane,dn coſfé de la Grece,cômme Metteln,Rho 


des,C7 Antres eſciades FAbportahs tresbons [Cr CS ALE 
qu'elles [uſſènt entre les mains des Tuxes , ont efié de- 
muoiLes Par peglgence 0% dutirement.…. Et 9 4) Ven eN 
tortt je Pets de Lendt jure ſucre, qu en Egypte; C7 les 
Cannes,guu le produiſent ,crofent ſur le riva ge dus NL 
lequel auſi ef frt buen eſlumé dn if enple > des mak = 
chans,qui en traffiquent autant C pis que de celuxy 
de noè, Canaries. Les Ancrens efumerent foyt le [u- 
cre del. Fabue,pource 41 eſlort merneulles ‘ſement 
cordial C7 ſouterrain ſpeciale ment en meICIHeS, EZ 
ye l'appliqnoyent Pueres à Afitres choſes :mau AHIOUF= 
d'huy la volupté ef angmwentie !/ſques ld , ſpeciale 
ment en noſire Eu ope,que lon ne j[FauroIit ſure ſi pétt 
Lapquet meſmes cn noſire mapiere de VWure accouſiu- 
mée,que toutes les [aniſes ye [oyent ſucrées, C7 atiCtt- 
nesfor les Viandes. Ce qua eſié defendn aux Athent 
eps par leurs lo7x , comme choſe quu ef eminout le penr- 
Pie;ce que les Tacedemoniens ont [win pay exemple. 
IL ef Vvray,que les pins grandis ſeugnenurs der urquue 
Loynent eaux [necrées, Pouxce que le wun leur ef defen 
dn Par leur Joy. Quapt au Vin, qui 4 IHenté ce grand 
LHuppocrates medecin, 1 eſfoit [ſeulement Perm. aux 
Perſonnes malades C debuilttées: mays ce rourd'huy 4 
nos ef pre/que autapt commun, que le Vn eſrare 
CN titre pPats Not autons dt Cela ey paÿant ſur le pro 


TO 


M) 


OE EL TE EN ON LOGE SO TES 
ta EE IO DETTE OE a TT 


, Dechaurs,ſuff[jamment; comme cheures ſdnnages C 
 d'oranges,citrons, grenades, C7 Avtres futs, palmes, 


des flennes, des arbrifſeaux ,que lon nomme papier, Axbrik- 


fort durement traite. des Eſpbagnoks, principalement 


ſi Ven maltraiétier. Eytre autres choſes je trouve yne heube. 


ſelle, laqlle hs recueuller dugemméèt pour en fire teun 


x 


DÉ LA FRANCE ANTARCT. 1H 
pos dé ſucre ,retontnons à noſire pruncipal ſ[nbreët. De 
bles pena quatité en ces 3ſles,anſér de tresbo Vn, 
métileur qué celuy de Candie ; où ſe tronnent les mai 
iaiſies\comme nôzts declarerons aux 1ſles de Madere. 


Fertilité 
es (GA 
TLATLES ; 


domeſiiques,\0%ſéaux de touwte eſhece,grande quantité 
C7 Lraynde quantité de boy muel.1Ily à aſi aux ries 


auſdits fenires des poſons nomme ſilures , que Pan- eaux nù 
lus Jouzus en ſin liuré des Pouſons, Penſe eſire eſiurge- LS 
o95,doyt [6 repaiſſent les pautures eſclanes, ſays de tra Er 
iii à grande haleipe le plus ſonnent à fawite de pue 

leure Viande: diray ce mot en paſſant, qué 1% jont 


Poytugas C7 PP que Suis eſ1o1ept entre jes Turcs 10% 
Arabes, Et ſus cotrautt d'en parler,pontr les auoir ain Orifelie, 


herbe contre les moytaigyes, appekée vuigaureméèr OF 


ture. En outre Ik font Vne Lomme noire qué Is appellex 
Bré,dont à grande abondance en la Tenerife. Ils âba—. 

tent des puns, deſquels y à grande anaptité ; C7 les r0- TT 
pêt en groles buſches in [ques à dix ou douze chartées, TE 
C7les diſpoſent par pueres |'vne [ux L'attre en forme de 8 [4 ma. 
croix ez deſonbs ceſt amas y à Vne folle rode de moy- niere de 
enne profondité purs mettent le few en ce bus preſques la taire, 
Par le couppea dus tu: C7 lors rend [à gomme quu chet 

en ceſté joe. Les Autres y procedent auecques moindre 
Jabeur la faſe fue mettans le feu en larbre. Ceſie 

Lomme leur rapporte gras deniers poux ja rafſque 
A à CT qui 115 
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His Is en font aus Peru , de laquele us Vent à callefen- 


; EY NAIFES, C dutres Vazfe Auto de marine,/ays l'ap- 
Bois fà- 
ban, eu 


ME] 4 ], y / / 
A rAnt ſr Cotvient rouge les pAvures gens des mogtaghes 


IE Conppent pax baſlons AMER longs ; comme de demye 
châdelle brafiée gros d'Vn ponte + C7 l'alumans par Vn bout, 
5'en jernent en en de Chandelle . À leſ! en V/eñit les 


E jPagnois en ceſle mamuere, 


De là haute MontaghNe du Lié, 
GT NPA ARE M 


N EVye de ces 1ſles, nommée Tenerife y 
4 Vye montagne de [| admirable hauteur, 
que les montagnes d_ Armenie, de la Per- 
- je,Tartarie, ye le mont Liban en Fyrie, de 
mont Ida,Athos, ne OÏhmpe FANL celebré par les Pu- 


Kdtaika- 
ble hau- 
teur Qt 


A TT A ft; IE 
TU ſion €5/NE du) ioIHE Nt Ce Compare 5contenaht de cur 
dé [AG CUTE ſé Pt ienes pour le mons , €7-.de Pbred en Cab dux- 


ragne du usiél Vents. Ceſe motagne ef appellée je Pycebh,en tout 
Pych. 


temps ui nebuletje,obſeure, C7 Pleuve de groſſes et 
fuoudes bapeuré,et de Neige béreillemét:cobuen awëelle 
ne je Voit ayſment, à Cauſe, ( ſélon moy ugemét qué el 
le appyoche de {à moyenne rein de l'aur, qui ef fres- 
firotde par antpériſlaſe des deux autres, comme Hen- 
hent les PBlejaphes: > que la neige ne pende fondre, 
Pourtant aw en ceſl endrout ne ſe Peut faure reflex10 des 
"4y0yS5 dus Folezl,ne plus ne moins que conire je denai: 
Parquoy la partie ſuperzenire demeure touſionrs froide, 
Ceſie montagne eſ de telle bantenx, que [1 Laux eſt je- 
"aun 100 bea pert Vour [us l'eau de CInquante Iteutès, C 
Pblns.Le feſ ex Coppet, jet qu oy le Voye de Preson 


4 


Plquex à autre choſe. Quant au cueuxr de ceſt arbre ti- . 


 Hle tant en cannes C7 ſcres que autres choſes: 7 n.Y 
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de loing,ef fut de ceſe fgure 9, qui eff omega des 
Grecs.Jay Ven ſmblablement je mont Etna en Sicile, | 

de trente Lenvès: C7 [us Ja mer pres de Cypre, quelque EE 
montagne d', Armenue de cinqudte lienès, encores que TN 
je niaye la Vvené |! bonne que Lynéetés, quii dn pi'amon- TN ; 
toire Lilybée en Sicile Voyoit > diſcernort les navires autres, 
aut port de Carthage. Ie m'Afeure qué AHCUNS trottLerOÉ 

cela eſrange, eſlumahs la portée de lœul n'anoir ſi Log 

ori Ton ce qu'eſt. veritable en planeure,maus en hani- 

teur non. Les Eſpagnols ont pluſieurs fois eſſayé à ſon 

der ja hauteur de ceſle montagne. Et pour ce faure 15 

ont pluſieurs fous enuoyé quelque nombre de Lens aties 

mriiets Portans Pun /V19, C7 Atres MINL10NS fe AI 


 ancques mien [6NE FetOUVNET » UN/i Jite m'ont afernré 


ceux. qui la ont demeuré dux ay5. Poter4uoy of 0p11110 
qu'en ladite montagne » tant a ſommet 411 att crc 
Ya quelg reſe deces C anariehs [AUG ES, 4UI [6 ſont là 
FEHFeT, C7 HEMENT la mONtALNe , Vinans de.rACines 
7 chairs ſaunages, qu ſaccagent ceux qué Veniékre 
Cognorſre, C7 approcher Pour cecouurir la motagne. EE 
Ft derce Prolemée 4 bé en coghouſance, du[int,4ie où NE 
tre Les colonnes d' Hercules en certaine fle y» 4 Vne m0. gnen ce: 
tagye de merneulleuſe bawtenr ; 7 pouirce le conpeats fe mon- 
eſire touſionrs couuert de Neiges llen | tombe grade g- TAFNE. 
bondice d'èan avkoſant toute l'uſle : qui la rend pins fer 
ena autre que celle quu Vient de ceſle motagne\antre- ES 
ment le pais qui ef enmiron le tropique de Cancer der ES A 
meuxveroit fertile houx Pexceſs ine chaleur. Elle produit 45 diver; 
abondamment certaines pierres ſort poreuſes » comme le larté. 
eſbonges O1 ſont ſort legeres, telement qu yne grol € 
TL NE NS on 


LA 


EE, 
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comme [x téſle d'yn homme, ne peſe pas demye jure. 
Elle produit autres bierres comme excrément de fer, 
Et Fabre 0% cIn4 lueués en montant IE IFOHENÉ AUtYes 
kerres ſentans le ſoufre , dont efliment les hakitans 
Ju en ceft endroit y à quelque muye de ſanfre. 


Delüllede Fer. 
CHAP. VI. 


EA NT fi) Nire ces 1ſles ſay bien Vod. particuiie- 

+ 54 & / ) dj, \ " yz * 1 
AN E AN oo rement deſcrire L'ile de Fer, prochaine 4 
quoy ain À IEA la Tenerfe, ainſi appellée, Parce que de- 


] appel- Tr dans je tronnent mines de fer comme cel- 
Ice. le de Palme poux l'abondance des Palmes, C 4uy/i des 
autres. Bt encores qué elle [out la plus petite en tonte di- 
men/ſion( car jon crcuut n'eff que de ſix lrenés ſi eft el 

ES le foutesf0ix feytule, en ce qué elle Contient , tant en cah- 
deliſe Pé5 ports ſucres, quien beſlial, frits, beaux jardins 
 deFer, far ſs tons les autres. Elie ef habitée desE /Panols, 
AINÏ! que les autres iſles, Quant ans blé 1 my ena Pas 
ſuffiſance pour nourrir les habitays : barquoy la pins 
Lrand part , comme les eſclanes , ſont contraints de je 
Hourry de laut, 87 ſourmages de cheures, dont y ey à 
quantité :parguiay 10 je monſirept rats, cduſPos,C-mex 
reillenſement bien nourris + par ce que tel nourrufe- 
ment par couſine ef familier à leur naturel,enſem- 
bie ie la bone temperature de l'air les  fanorzſe. Quel 
ite dem phulojophe où demy medecin honneur Lar- 
dé 4 qu le merite ponrra demander en ceſ encdrout[ 
Vans de telles choſes ne ſont graneleux, attendu que je 
iut > mage [ont matiere de Lrauelle, anſi que 
don 


TT 


Er EE A NE EE ET NE EE ET 
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Pon Vovt aduenir à pinſieurs en noflre Europe é1eré-… 
pondraz que le furmage de joy peut ere bo mar TU ES 
IS CTE Gt PÔ LYCÉE [elo la quiitité que lon PN 
en prend 7 la cduſpoſituon de la perſonne. Pray ef qua OU 
NOUS Aires, qu d Ve meſme heure no ConteNS divne 
eſpece de Vide , en prenons buen ſouuent de Wungt cm4 
0 LFENtE + 13/1 qui Vient, C boire de meſine, c+: | 
FANÉ qu ii en peut tenir entre le baſ C7 les ſangles ſert 
lement pour Loyorer chacune d'1celles , 7 en bonne 
qUantité 7 Fonnent : | le jourmage je trotte d'abon-— 
dant, nature deſta grenée de la muuititude ; en pouwrrs. 
mal fuire [on profit \i0int que de joy ilef afè dificile 
À cuire C7 à digérer : MA quid eſtomach ef diſpos, 
non debilité d'excejſiue crapuie,n08 feulement 1 poux 
ra digerer le faurmagefuſi-t de Mulan;ouw de Beth 
ne,\mais encures choſe plus dure à vn bejoing . Re- 
tournons à noſîre propus 3e et 4 vn C oſmographe de ie 
duſhuiter [ſi anant de la medicine … Nous Yoyons les EE 
SFatétiages AUX IndesVvrure [cpt ou Pbuuét m30Y5 PAT UT 
re,de farine fuile de créytaines racines féxches 7 edite 
res, ait[ quelles on mgerot 3.9 or nourriflèment 0H PeuUpIES: 
aucune ſubſtance . Les habutans de Crete e- Cypre 
ne Vivent preſque d'autre choſe que de larilages, qt 
ſont mexlleurs que de ho8 C anaries » pouce qu 1h ſont 
de Yachesze7 les atttres de cheures.le ne me Yeux ar- 
refer au [auél de Vache,qui ef plis gros > plus gras 
que d'avtres ANIMAHX3C> de cheure ef mediocre. Da EE 
Hahtage ite le laiéL ef tresbon norrriſſénaèt, qi pro gourrills 
ptement ef conunertr 68 ſang, pourcé, que ce nef. que ment, | 
ſang Lanchi en la mamelle. Pine aw liure 1 . chapit. 
42.recite 4 Zoroaſies À Veſew VWINL an5 au deſert [ête AS 
6 


ES 


EE 
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lement de fourmages. Les Pampbihens en gierré n'é- 
c0Yêt pre/que autres ViUres , que foutma es d'aſneſes 
> de chameaux. Ce qe }4Y Ven faure jemblablemek 
Aux Arabes cet m9 [émlemét Loyuet luréL an lien Fears 
Palans les deſerts d'Egypte , mais Auſten donnent à 
leurs Chenaux. Et poux vien ne laſer ix plus appar- 
frenne à ce preſent diſcours, les anciens Eſpagnois la 
blues part de l'année ne Vinoyent que de glans comme 
recite Ftrabon C7 Poſiidoine deſquels 1% jauſorent leur . 
Pn, € ler bruua Le de CerHAINES YACINES: C 310 ſers 
lement les. F [Pa THOÏS, as Pinſienrs Avtres comme di 
Firgiie en [es Georgrques : mans le temps ots à appor- 
té qitelique | FON de Vinre pins douce C7 Pis humaine, 
Pins en toutes ces uſles es homes ſont beaucoup plus ro-- 
buſes > FONPHS A6 AHA, que les EſpPagnos en E- 
ſbagne, Wayans auſi lettres ne autres eſudes, ſino ton 
Iſle de fé THſlucrté.le diray Poux ia fin que les [Fawäts, et Lien 
Fer ct dbrs an fui! de marine, tant Portugaus que autres 
ſouks la Eſpaguok, diſent 4 cefle fle ef droutemét ſonbs le dJa- 
gne dia jerre 41H qu 105 ont noté en leurs cartes marines, di- 
RE ; / : 
LLS tout ce qué 6 ds Noyt aus Fn : comme la ligne 
eur noiluale de A ef 7 BL, ce [a ſfattoir en don LI | 
tude dns Tenant ani, Ponent: comme le d'amette éſ la- 
Valeur ftide dn Noyt dus Sui : le/gueles lignes ſons egale en 
dud EE, grandeur, CAF ChACHNe CONtHen LroIs CeNS  jorxante de- 
LEC Chacun degré comme parauant hours auôs dit. 
dux ſept hewés > demye. Et tout 41h]! que la gne e- 
quinoiiiale duuzſe la Sphere en deux, C des Vngt- 
quatre mats, donèe en Orient, C ANtANL EN OCC 
dent auſi ceſle diametrale Paÿant par noſire iſle, com 
me L'equiholuale par les zſles [und omer, Coppe les 
Para 


a 5 + M, ei 
AD FE, C ÉE OS NS T'S M Tre JJ ; A 1 
NE ÉT NE EE RT TE RE ro 
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 héralleles,C7 tonte la FLheère, par moytié de Feptètri- 
on at Widy. An ſur-pins 1e n'4y Ve en ceſle fle choſe 


| NS 51 / …. Scorpi0s 
digne d AL qu U ya grande Juantuti de ſco A 
Pons, 7 plus dahvereux que Ceux que } 4Y Ve EN ie 


Turque ,comme } ay conge par experience : auſi les 
Turcs les amafent lhgemmét pour en fuire huulle pro 
bre à la medecine, ainſi comme les medecins en ſiauens 


/ of buen Jſer. 
Des 1fles de Madere. 


CEA D VEL TS 


Os ye Lij0ns puit es Autetérs, que ces iſles Iles de 


| Km / / it 
AU APEHÉ AUCHNeNLENL eſié Congneres he dé Madere 
NA , HON CON-= 
=) Counertes , que depuis [or xahte ans en-ça, b 
NES Tneués 


. que les Eſpagnols C7 Portugans je ſont ha- des An. 
de C étreprH pluſiertts nanigatiohs en | Ocean. ciens, 
Et comme anons ht cy denant, Ptolemée à bien en cô- ; 
Lnorſance de no8 les Foytunées, meſimes !n[ques as 
Cap Verd. Phne auſi fut mention que Inba emmena. 
deux chuens de ja grande Canatze,outte pluſieurs anu—, 
tres qu en ont Parlé. Les Portugas doncques ont eflé 
les premiers quu ont deconuert ces Iſles dant nous Par- 
(0 ,C nommées en leur langue Madere , qui Vantdt Madere, 
étant à dire comme bo, pourtant qu'elles efloyent t0 que ſigni 
falemeyt deſeytes pleunes de bois, 7 non hbabutées.0or fle en lan 
clles [ont ſituées eptre Gibaltar,C> les Canaries, Vers EE 
le Ponent:t en Hoſire nauwgation les anons coſioyées. vais, ; 
« main dextre, cdſlantes de lequunoil 1ai enmron tren 
te deux degre, C7 des Foxtunées de ſoixayte trois 
iervés, Doux decouvrir e7-cnitiner ce Pis, aunſi qu Vn 

EE UE 


> 


NE Ri Ti IE PETE FNE 
1 D ES TP] LT ES el ES LE cr MNT AN DPE ; TE 
TT TE) LE 


LU A A TE LES 
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TE Portugais maifire pulot ma recuté , furent Conirarnts 
ML. Wettre le feu dedans les Lois, tant de haute fuſlayez, 
dere. | 4e dntres,de la plus gran de + principale 1ſle,quu e/f 

fute en forme de triangle, comme À Aes Grecs ; Coñte- 

nant de Circuit quator&e leuves où entuiron ; 0% le fen 

continua leſhace de cin4 4 ſix {ours de telle Vvebemence 

et cydeur, qu 165  fUreNÉ CotFAINES de [je ſanner et Lara 

tr à leurs hAiires cet les Autres Fu6L H'Avayent Cé MOP 
et liberté [je 1etterèt en la me >116[J16es 4 tant que la fis. 

renr du feu ſuf pafiée. Incotinent apres ſemuret à la- 

bouter, planter, C7 ſemex graines der jes,quu prof 

fitent mernerllenſèment bien poux la bone duſhoſio ef 

amenité de l'ar :puus baſurent mazſons 87 fortercfés, 

de mamiere qui ne je tronne amourd'h:ex lieu plus 

bean et plus pluſant . Entre antre choſes 1% ont planté, 

abondäce de cAnes,qur portent fort bon fere: dont 1 je 

| fut grand trafiique, 7 œonrd'huiy ef celebré le ſu- 
A de cre de Madere. Ceſe gét qui aourd hey habite Mar 
4 RE dere,ef beaucoup plus cie et humaine, que celle des 
entre au. CANArIeS,C7 traſſl4ue tte touts atvtres le plus bumar- 
tres. nemit qui ef poſible . La plus grAde traffique ef de 
ſucre, de Vin, (dont nous parlerons plus ampiemet) de 
miel, de Cire \0YeN ges CLOS, limons, grenades jet cor- 
douans. Ils font confitures en bone quatité, les melle 
Confltu- es ex Jes Plus exquuſes gi on portrrott ſoubaitter : et les 
TES de in . | 
ES font en formes d'homes,de jemnres, de Iyons , 9yſeaut, 
C7 poiſſons, qui e/ choſe belle à contempler C ENCOFES 
mezkleure à gonfler . Is mettent davantage Pluſieurs 
fruits en confitures,qui ſe peuiuèt garder par ce MLoYeIE 
et tranſhorter és pais eſlrahges » dti ſolagement C7 re 
creation d'Yn Chacun.Ce pats.8| done tresbeant, ef aut. 
tAtit 
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tant fertile : tant de ſon nature! € ſituation (ponr les 

belles montagnes ACCompAaghé es de bors, > fruits e- 
 ſirages,ieſquels nous n'auons par deça)que poux les fon 
taines C7 Vives ſources, doht la cApaghe ef arrrosé et 
Larnie d'herbes et paſiurages [ufhjamment, beſies ſau 
ages de toutes [ortes :attſir pour anorr drlgement eArI- 
chi Je len de labourages. Pntre les arbres qu y [Ont Y 
a pluſieurs qu jettent gommes \le/queiles 145 ont appris 
autec le temps à bué appliquer à choſes neceſaures . IL je 
| Vord à Vne eſhere de garac, maus pource aria eſié 
troué ſi Lon que celuy des Antilles , ik nen tcennêt 
Ps grand conte :peut eſire anſ qu'ils n'entendent la 


arbres qu en certaun téhs de l'année 1ettent 
onhe gone, qu 105 appellent Fang de drago :et pour la 
tirer hurts percent Larbre par le pred, d'vne ounerture 
 AŸex, large et profonde  Ceſi drbre produit vn fruit 
1iaune de groſſeur d'Yne cerièe de ce pais,g eſ.ſort pro- 
Pre dreftechur ex deſalterer,ſout en fieure où autreméêt. 
Ce ſuc ou gome nef difembla ble au Cyyabre dont é- 
cript Dioſcorzde. Quart as Cynabre,drt 14, on apporte 
del Afnique,et je Vvéd cher,et ne Fé trorne aſs pour 
 ſitufiure aux peintres: 1 ef ronge et nù blafard,pour- 
| quoY aucuns ont eſlamé que Ceélout Fang de dragon ;et 
 dinſil 4 eſumé Pline en [on bure trétetruſieſme de hé 
fre naturelle,chap.ſpheſime, Deſqueks tat Cynabre 
que Fg de drago, nee trouve avionrd huy de certaun 
Pe naturel pur deçs, tel que l'ont deſcruipt les Anctens, 
mais lyne L'autre ef artuficuel. Doncques attedu ce 
 quwien eſimayét les Ayciens, et ce que Jay congnets de 
ceſe gome, je l'eſumeroye efire totalement ſemblable 
f dir 


Fertilité 
des 1{es 
de Ma- 
dere. 


Gomme. 


Elpece 
de Gaiac. 


maniere de je buen preparer C7 accômoder. y à auſir 


Sans de 
dragon, 


Cynabre 
e D1i0- 
[coride. 
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dh Cypabre, C Fang de dragon, avant Vne Vertu «= 
aſirin géte C7 reſt geratte Je he Veux onbizey entre 
Ces friurts tant [in TuiLerS, Comme 804 limons, orenges, 
Citron, C7 abondance de grenades douwices , Vineusſes, 
tigres aigre ſdouices, moYeNNeS » L'eſcorce cdeſqueiles {8 
appliquent à fanner C7 Cnfoxcer les crus, pource qué et 
les ſont fort aſiringentes . Pt penſe qué is ont apris cela 
de Phhe car len traute an liure tre2ueſme chap. dix 
nenſieſme de jon hifozre. By1efHces ſles tat fertuiez cx ; 
améênes ſurmonteront en delices celles de ja Grece,fuÿe 


Chuos,que Empedocies A LE celebré; C Rhodes pot 


Lons /E> Pluſieurs AHÈTES. 


Du vin de Madere. 


EE 


MI TA OUH A150H5 cut crambien. Je fergie de Ma 


NT 

À AE dere ef Propre et diſpos à Porter Pinſieurs 
AT eſpeces de bos fruits, mathtenat faut pax- 

/ M ler du Vin, lequel entre tons fruits poux 
lyſage > neceſiité de la Vie humaine , 1e ne ſfay Sii 
merite le premier degré ,poux le 30IHS 1e br afèurer 
dn jecond en excellence > perfeétis. Le Vn > ſere 
Pour Vne affimté de temperature, qu'ils ont enſemble, 
demandent auſi meſme diſpoſition : quant à Laur 74 
da terre. Et tout 419] quite no8. 1ſles de Madere aphortéf 
US grande rantité de tresbon ſuere, auſir aphortent elles 
fue de {€ Lon un, de quelque part que ſoyet Venu les plats 
Madere. C7 Warquotes. Les EſPagnois mont afermé n'Avioux 
cſé dpportex de Lenant\ne de Candie,rombien que le. y 
VN en [out auſi b0,ous meilleur :ce que docrquies ne dois 
‘eſre attribué à autre choſe, ſinon 4 is bonté dy terri- 
NA. toire; 


A ; ] L » 


(4 | 


Foire-le [Fay bien que Cyrus RO des Medes «7 Ay 
riens, attant qite d'anoir conqueſié LEgyptefeut Pläter 
Lrand nombre de piatites, le/queles fet apporter de 
Fyrie, qu depuis ont rapporté de boys Vins , mays quit 
Mont ſur paf é toutesjox Ceux de Madere. Et quant «uw 
un de Candie, combien que les maluaiſes y joyent fort 
excellentes, ainſ! que anciennement elles ont efié gran 
dement eſtimées és banquets des Romans, Vne fois ſeus 
kent par repas, poux faure bonne bouche : c+ efioyet 
beaucoup plus celebrées que les Vins de Chios, Metelun 
C7 du promontoire d Arnoiſezque poux jon excellence 
€ ſuauité, d eîlé appeké brunage des eux …. Ma 
autour d'huoy ont acquis ex gaigné reputation les Vins 
de poſire Madere, x de buſle de Paime /LVvne des Ca- 
 NAFLeS +06 cro} Vin bianc,rouge, C7 cluret : dont je 
fut grand trafſique par Eſpagye c+ Atitres benx. Le 
plus excellent [6 Vend [hs le lien de neuf 4 dix ducats 

Ja pupe :dnquel pais eſlant tranſporté ailleurs, ef mer- 
 weillenſement ardente plus tof Venin aux hommes 
que ponrrifèment,s 11 n'eſt pris anec grdde diſcretion. 
Platon aeſiimé Je Vin etre nonurrifement tresbon, C7 
buen famulier au corps humain excitant l'eſprit à Vex- 


ment. Pline auſi dut le Vin efire ſonneraine medecuye 
| Ce que les Perſes congn o/ans fort. bien efumerent les 
Lranties entrepruſés, apres le Vin moderemét pris »eilre 
| pls Valabies, que celles que lo fauuſjoit à jeun 5ceſi « ſé 
nor efant pros en [uffjayte quantité ſelon la compie- 
 éluon des Perſonnes . Notis avons dt, qu ny 4 que la 
quantité és alimens quu munſé_Dorques ce Vin eſ met 

leur à mon tuvement la ſeconde où trouſieſme année, 


Fé 


rn e7- choſes bonefies,pouruen que lon en ſe modere- 
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Maluai- 
he de Cà 
die, 


Vin de 
Fisle de 
alme 


Yailité 
du vin 
pris mo” 
deréméêt, 
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qe js premiere, qu'il retient ceſe ardeur du Sole, | 
iaquelle je côſnme anec de temps, et pe demeure que la 
chalenuy naturelle du Vin comme pous pourrons dire 
de no Vins de cetie année 1 5 5 6:on bienapres efirt 
tranſporte d Vu lieu en autre , cay par ce moyen ceſeé 
Chaleur ardète je chuſupe. Je ray encore qui en. Ces ;ſles 
de Madere luxurient [| abondamment ies herbes et ar 
bres, «7 les fruits 4 jémblabie, qué 18 [ont contraints 
en coupper C7 bruſler Vue Parte , au hen deſquels ils 
Plantent des cAnes à ſhere, quu y ptoſfitènt fort buen jap 
Portans leur ſcreen [ix moy5.Et celles qu'us auront - 
Plantées en Janiuer,tarilent an mois de Imin: Cain 1[È 
€ proportion de moys en antre, ſelon qué elles ſont plan- 
Fées qu empeſche que l'ardeur du Holes] ne les iptom- 
mode, Foyla [ommairement ce que nox4 anons pen o0b- 
ſeruer, JANE aux ſinguiarite& des 1ſles de Madere. 


Du promontoire Verd & de {es 1{les. 


[1 CHAP. XxX. 


3 

|; : 

|| ET ST Lé. Fyiens ont appellé Promotore Vne 

[1 TT } 5 eminence de térre enträt loing en la mer, 

1! ce que | 0) de laquelle lon Vod de loing : ce quan 
TT APE TB oud buy les modernes appellèt Capcom 
TE me Vne choſe. eminente Par [us les autres , uUnſi que 


teſle par deſſus je retle dn coyps, anuſir quelques Vns ont 
Yori eſcrure Promontorlum à prominendo , ée 
qui me [embie le meulieur. Ce cap où promôtoire, dont 
nous Vouions parler » e[f ſitué [ux la coite d Afuque, 
entre la Barbarie et la Guynée,an rayaume de Fenegs 


uſant de l'eqrunottial de 1 5-degre; ANCIENNEGMLGHÉ 
a appel- 


UE TIN LE M NOTE 4 D TE 
TE bet ONT Ti 
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ppelié Jalont par les Lens du pas» et depuis cap Perd lalonr, 
AF Ceux 4 ot là Natgé C7 fait la dé coutuertes C7 TE 
€ pour la muittude d'arbres er arbrifeanux, qu A, A 
berdoyent {a plus grand parte de l'année : tout ainſi pour- 
[té lon appelle de promohtoire ou cap Blanc » jource UT ain 
IT e/f plein de [ablons blancs comme nez ge » [ans ap- 1 dat, 
rence aucune d'herbes on arbres ; difiant des 1ſles 
Täphartes de +0, lrenès., C7 la je troune Vn Fonfre de 


1 A EE ES : D'argin 
pét\appellé par les gens du pais Dargun, dn no d'Yne Goutre. 


ctite 1ſfé prochaine de terre ferme "ox cap de Paime, Proms- 

our l'abondance des palmiers . Ptolemée à pommé ce toire CE 

rp Perd, le promontoire d'Ethuopie, dont a eu cog- PE. 

ob anre jans Paler outre. Ce que de ma patt | eſlime- TR 

ye efre bren dit, Car ce pal content Yne grande e- 13e Je 

endnezde mamiere que piuſieurs ont Voi dire, que ['Ethio- 

7 hiopie ei dimsée en | Aſie ex enl Afrique. Fyn- pie. | 

re leſquels Gemma Phruſe dit que les monts Ethuopi- 

es occupants la plus grdde paxtre de | Afrique, vont 

!'ſines aux rimes de | Ocean vrcrdental » Vers Midy, 

[res aus ſienne NICYIHIS MOT TE bean € 

rand entrant bien auant des ja mer ſitué [us denx 

elles montagnes. Tot ce pais ef habité de gens aÿex 

rériages » Non atttant tovtesfous que des baſes Indes, 

rt noirs come ceux de la Barbarie. Et faut noter, que 

[epuus Gibaltar, 1nſquies aus pais dn Preſe-lan;er Ca 

cut, contenant plus de tros mulle lrenes , le peuple eft 

out noir … Et meſmes [ay Ven dans Hrernſaiem, trois 

Eneſques de la part de ce Preſie-Jan, quu eſloyent Vve- 

Viſiter le jaunt jepulerbre, beanconp plus noirs, 4 

eux de la Barbarie, non. [4h occaſion ; Car ce n'eſt 

dire que ceux generalement de tonte | Afrique ,[oy- 
| US 4/14 
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enf egalement NoIFS 0 de ſemblables meurs C7: coyeii 
tions les Yns éomme des autress attendu ja Varieté des; 
FegLONS, QU [Ont pires chaudes les Vnes que les autres, .# 
Cerx dei..Trabie C+ d'Egypte ſont moyés entre biae | 
C7 nour cles a titres bruns.0ù grijaſlres, que lon appelle 
Mores blâes: les autres parfariiemet nouxrs comme dd / 
tiſles.1is Vinent la Plus grand Part touts nuds + comme | 
les Indrens,recongnouÿans Vn Y0Y ; qu 16 nomment ex | 
leur lagune Mahonuar : ſinon que quelques Vys tant ho 
mes que femmes cachent leurs parties hotewies de quel | 
ques peaux de beſles. Aucuns entire les añtres poytentÿ 
chenu ſes ex robes de Ville eflofe qu LUS yeçouent en 
trafiquant anec jes Portnugazs. Le peuple ef aÿez famti 
EE humai enners les cſra TE ; 
dre leur repas, 18 je lauent le coyps e7 les membres 

mais is errent gtandement en Vh autre endroit car 148 

Preparent tresmal 7 TmpUremuent leurs Viädesj\aufér 
mangent 5 chairs 7 poſons POUFrS, C7 COFHOMP HA + 
car le pouſſan pour jon humidité la chaux pour efire tén 
dre «> humude , eft incontinent currompue pax la Ve 
bemente chaleur , anſi que nous Voyons par dé ça en 
eſé: Ven auſi que humudité eſ matiere de putvefatir 
on, la chaleur ef comme cauſe efficrente, Lets Mat 
ſans 07 hebergemens [ont de meſmeS,fOHS rods en ma—" 
: mere de colombuer,couueyts de 19€ marin, duquel au]; 
ſis Vſent en ben de it, Poux ſé repoſer C7 dormir. 
= Quant PIN relig1on,165 tiennent dinerſité d'oprnuons; 
Religion /e2 eſranges C7 contraires à ja Vraye religion. Les! 
UE Vys adorent les idoles les autres Mahomet, Princupaie / 
Dn du ment Au royaume de Gambre , eſumans les Ins,qu ii 
capverd, > 4 Yy Dien auteur de toutes choſes, «> autres oprnu0s; 
A 


Mores 
blancs. 
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fon beancop diem blables à celles des Turcs-1L y à au- 
CNS EHtFe HX; ue Vient plus aſlereméêt que les ati- 
tres portays à leur col vn petit Vazfeéan ferpré de tous 
coſe, collé de gomme en foyme de petut cofret ou 
eſiu), Pleun de certains caratleres Propres 4 faure rnu0- 
cations dont conſlumerement 185 Vſent par certains 
jours [ans L'oſler,ayays opinion que cependänt ne ſont 
en danger d'aucun inéonuemient ; Pour mariage is 
Saſombient les Vns anec les autres par quelques pro- 
| meſes, [ins autre ceremonie. Céſle nation [je maintient 
 afT 10yenſe,/amotirenſe des danſes,qu is exercent att 
ſor 4 Ja Luwfie,4 laquelle 745 tornent tonſiours le Viſage 
en danſnt,par quelque mapiere de renerence C7 ads. 
 Fation. Ce que n°4 pour Vray aféuré Vn mé amy, qr 
le ſaut pour y anoir demeuré quelque temps. Pay de là | 
font les Barbazuns > derrets, avec le/jueis jont guer NE 
re perpetnelle ceux dont nous 1605 Parlé,combié qué 1 Serrers 
. ſoyét jemblables, hors-mus que les BarbaRihs ſont pis peuples. 
ſunmages,crnels C bellqueiux. Les Fexrets [ont Vaga- TAtr L. 
Lon ds,C> conume deſe[ſhere tout anſi que les Ara- ET 
bes par les deſerts,prilays ce qué hs peuêt [ans loy [ans 
ro); ſinon qué ls portent quelque honneur à celuy d'en- 
tre eux qui à faut quelg pronéſe où Vakiance en guer 
Fee Alleguent pour raiſon, que 53h eilorent [bm à 
| l'obeifance d'Yn Roy,qu 1 pouxrroit prendre leurs en- 
fans, .en Vſer comme d'éjclanes, ainſi qe le Roy de 
de Fenega.1k combatent [us l'eau le pins [ounent antec 
| Pêtites barqués,juttes d'e Corche de boys, de quatre [mas IN 
 Lrafſies de long, qui ils nonumêt en leur langue A ima, dies; PE 
 dres. Leurs armes [ont arcs 7 fleſches fort digués, C7 | 
 ennenimées tellement quii nei bofirble de je [auner, 
| ) D Qu 


rl EE re ES PT TA A EE PY LA nl 
PR SEE PT LNE OT LN LE EE TM LA 


=p | 


ET ES 


AGES 
IT 


LES. SINGVYÉLARITEZ 
dut en aeſlé frappé. Davantage !s Y/ent de baſlons de 
CANNES) CArhIS par le bout de quelques dents ce beſe 916 
Polo ,au hen de fer, deſquels fs je ſéauèt fort Gren At 
der. Quand 15 prennéèt leurs ennenzys en guerre j1is les 
reſeyuét à Vendre aux efirAgers, pour auoir avifte mar 
chandiſe (car UL ny a Vage d'aucune monoye ) )/ans les 
trer C7 manger :comime font les CAmibales, C7 Cetix 
dus Bieſii.Je ne Veux omettre que io1gnapt ceſle cohr- 
re Vn treSbean ſenne,hOmé NILS, C depuis. 
Nieritis ; A il AE 
PI VL ef de meſime nature gue ie Nid, dot / pro 
rent Sc. Cédez4inſI gie Vetlet pluſieurs lequel pale par la aus 
TE Trbye, «7 le Yoyaume d'Orgnene , trarter[Ant par je 
milieu de ce pais C7 L'arroſapt,comme le Nlfut E- 
Cypte;C7 poux cefte rauſon a effé afipellé Heyega. Les 
Eſbagnols ont Vouslus pluſieurs fois par [ts ce ſienne enr 
trer dedans je PHC le ſubinguer : 7 de faut quel- 
quefais Y.00f etitré bien quatre Vingts lienés : manne 
Pons anéunenet adoucir ies Lens dt Pals ze franges 
C7 barbares, pour euiter pls Lrands INCoHUeNIenS je 
ont retreT. La fraffiquse de ces [Aunages ef en ella | 
1E en Ti C IE EE 1 % jE 
en 09 en telle abondance ; que pour Cent livres de fer 
Vous Axe Vye Pure de bœuf, des meikenrs. Les 
TPoytugaus je Vaptét autour eſté les Premiers,quut ont mue = 
TE né en Ce Cap PF erd, Cheures, vaches C7 ÉOFEAUN 41 de 
Verd. n6 ft curoyent 41H/i mituplié._AUſt y attoux porté pla 
habitées, fes 7 ſemences dimeyſes,come de FIS \CItrONS\0rengeS- 
Quant au mulle natif du pals, 7 eh bonne qJUANtL 
té Tupres du promontoire Lerd Ya tro Petites zſles 
Proc haunes de terre ferme , autres que celles, que none 


appellos Iſles de cap Ferd,dont nons parlerons Ly apres, 
| UE 


A 


Sf 


fi 


4 TN 
IS 


EE 


af belles, pour les beaux arbres,qu' elles prodmſént; 


toutesf9us elles ne ſont habutées . Ceux qu [ont là pro 
chains y Vont ſonnent peſchex, dont 25 rapportent dux 


Porlon en telle abondance, qué LLS en font de ja farine. krhre 


€ eh Vſent avt liens de pain apres eſire ſich, ex we. etrange, 


|. En poudre. En lyne de ces zſles ſe troie Yn arbre le- 
quel porte fueulles ſemblables à celles de no. figer, 
le fruue ef log de deux preds on emro. »6t.0ro5 eN pro 
Portion, approchat des roſes C loges concour des de 
l'iſle de Cypre. Aucuns mangent de ces fruuts,comme 
pous fuſons de ſWerins et melos: et as dedis de ce freux 
eſLVvne graine fute à la ſémblâce d'u rongnon, de lre- 
ne, de la groſſeur d'Yyne febue. QuelqsVns en nourrſ- 
ſent les ſinges les autres en font coîliers pour mettre ats 
coL2car cela ef fort beat quand il ef. ſec ex afuſonné. 
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 Duvwin de palmiers. 
GH APT; ] | 


Tayteſcript le plus ſommairement qu'il 
1 deſié Poſuble ;ce qie meritoit eſire e[cript 
LY NP TN i dn promontoire Perd , cy deſs declaréz 
NFS y buen Vottdre partculieremeyt tratter, 
Pris quil Venout à propos,des Palmiers, du un | 
Lrunage que les ſaunages noirs ont apris d'en furele- | 
quelen leur langue 15 appelilept , Mugno! . Nous Voy- 
oy5 combien Dies pere erf createur de toutes choſes . | 
Nos done de moyens pour le ſJowlageméèt de poſire Vie, 
il tellemeyt que ſi Lyn defaut 1 en remet vn avitre,donf 
il ye lue ndigence quelconque, à la Vie humaiye, ſi | 
de nons meſimes nous ne nous delazfons par noſire we | 
C7 pegligence : mats 21 done diners moyès ſelon qu | 
luy pluſ, [ans autre raſon. Doficques ſi en ce pais ls | 
digne n'efl jamaihere comme autrépart, C7 paraten- j 
fière pour NY anoir cfié plantée C7 dilgemment cul- ; 
ten y à Vin en Vſâge + non plus quwen pluſieurs | 
autres lieux de noſire Europe » Us ont auec proudence | 
dine recouvert par att 7 quelque diligence celaz. À 
que autrement leur eſt denué . Ox ce palme eſf. Un | 
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arbre merneillenſement bean, 7 bien accompli, ſut 
en grandeur, en perpetuelle Verdure , où aAntrement, 
dont Ly en 4 pluſieurs eſpeces, C7 qu promennent en 
daners henx. En l' Europe,comme en Itaûe , les palmes 
crozfeènt abondamment, principalement en Frcile,maux 
ferules. En quelque frontiere d'Eſpagne »clles portent 
fruit aſpre C7 madplazſant à mahger. En 4) frique, 11. , 
ef fort doux en Egypte ſemblablement , en Cypre ce | 
[4 // , 
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en Crete,en | Arabie parerllement . En Idee, toux 
Ainſi quil y en à abondance, auſi eit-cela plus grande 
nobleſſe e- excellence , pruinéipalement en Jerucho, Le, 
Vin que lon en fut ,ef excellent mats qui ofenſe le cer 
ea. 11 y à de cetl arbre le maſle e7 la femelle :le ma 
ſle porte [a fleur à la branche , la femelle germe [ſans 
fleur, Et ef choſe merueillenſe ex digne de contemple 
tion be que Pline + Pluſieurs autres en recttent; Que 
Aux foreſl&des palmuers prouenus du naturel de la tex 
re ; ſion conppe les maſles, les femelles demienn ent ſe 
riles [ins plus porter de fruit : comme femmes Veſtes 
our l'abſence de leurs maris. Ceil arbre demande le 
Pa5 chand,terre [ablonneuſe, Vitreuſe, «7 comme [a- 
lée\âutrement on Iuy [ale la racine avant que la plan- 
ter. Quant as fruit il porte chaur par dehors,quu croſi pl. 
la premuere,e7 an dedans Vn noyavs de bois,cefL 4 dr- 7 1 ; + 
re la grune où ſemence de l'arbre: comme nos Yoyo0s A 
es pommes de ce pais . Et qu arnſi  ſout lon en troune de 
Petites ſâns nya en Vye meſime branche 4 les autres. 
Danantagezcef arbre apres eilre mort, reprend nai] 
ſance de ſoymeſme : qui ſemble anorr donné le nom 4 
cett oyſean,\que lon appelle Phenix, qui en Grec ſi gni- phenix, 
fe Palme, pource quil prend auſi naifayce de joy [4ns oylcau 
Autre moyeh Éncores plus ceſi arbre tant celebré 4 don POuk- | 
né bene APOUNENE AU Ppronerbe , que Jon dit, Rem- TE 11 
Porter là paime,c ei 4 dure le trumphbe 7 TT EE 


Prouex- 


ots poutxce que le téps Paſé 1/4 Vſozt de Palme Pour con- be. 
ronne en toutes Viilorres,comme toiſiours Vverdayapte : 
combten que chacun 1e1,0n exercice anott jon arbre 0% 
herbe particulierement, comme le laurier, le myrthe, 
lhierre, ex l'oliuier : oupource que cef arbre, anſi 

| D 3 que 
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Dhebnsauät qite le laurier, e-ayt de. toute antiquité 
… repreſenté le ſigne de Viélore. Et la raiſon de ce recite 
IP Amie Gelle,auAd 4 dit\que cef arère à Yne certaine 
ré dé la ST 
palme. Proprieté, qui comment aux hommes, vertueux C7 
Liure 3. gnanummes : C'eſl que amas la paime ye cede, ou plie 
Chap. 6. [obs le fus,mats aut contraire tant pls elle et char- 
fie,C7 plus par Vye mamiere de reſifence ſe redreſe 
; en la Part oppoſite .Ce 4 conſérme Aruſlote en ſes bro- 
Liemes ;Dintarque 4 /) ſes UE YNPOſTAtES 5 Pline et Theo 
Lib.16. Fhrafie. Ft ſemble conuentr au propos ce que dit Pux- 
chap. 42 - N'obeus Iamaus ds mal qu Fm portunez 1e, 
Li. ;.des . uns vaullamment reſifle à la Fortune. 
planres.  q, ef 14 temps dejormazs de retourner 4 noſire pro- 
ImoNtoIre attaque, tant pour la cdi/Poſition de aur treſ- 
Chad (eſſant en ja one torride dſlant XPF. degre 
de la gne equuinoéliale ) que poux la bonye nature de 
TT la terre,croufl abondance de palmes, deſquels if tirent 
re de fai. Certaun ſic pour leur deſpence 7 boo ordinaire. 
re ce vin L'arbre otuert 4ec quelque inilruméèt, comme 4 met 
depal- rei Poin,4 Vi pied où deux de terre , 11 en ſort Vne fs 
EE qneur, quiléreçuinent en Vn Vaiſeaw de terre de lu 
Pbawtenur de Lonnerture , + la reſeruent en atitres 
Varſeanx poux leur V/à ie. 

Et pour la garder de corruption 14 la [alent quelque 
Percomme nous faiſons le Veruus par deça : telement 
que le je! conſume ceſe humidité crué eſant en ceſe 
Lqueur , laquelle autrement ne jé pouvant cure où 
Mer YneCeUreNeNt je Corromproik. Qutaht à la cous 
leur 7 conſifence, celle e| [em/emblable aux Vips 
flancs de Champagne «> d Amiot: le Loſi fort bon, 


| a 
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ue Venlent aucuns,ayt bremuerement eſté conſécxé € 


e> merllenr que les citres de Bretagne. C eſe quer 
ef treſpropre pour reſreſcbhux + deſaiterer,à quoy 15 pr Opt 
ſont [ubuets pour la cotnnelle 7 exceſitue chalenur.Le ré du vin 
fré de ces paimuers, ſont petites dattesaſpres 7 41- de pal- 
gres, tellement qu yi'eſ1 facile d'en manger: peant- TA 
ans qite Je ins de l'arbre ne lue à efre fort pluuſint 
4 boire: anſi en font citume entre eux comme Noto [at 
ſons des bons Vins. Les ECYPtienS anciénheent ANAL 
que mettre les corps morts 6 baſme » les ayans prepa- 
re. 41n[i qué'eſlout la conitume, pour mieux les garder 
de Pbutréfaéi1on les lanoyent tros où quatre jan de ce- 
fle bquenx,puus les oigyuoent de myrrhe,C7 CihnAmo- 
me.Ce brenuage eſ en Vſâce eh pluſieurs contrées de 
L'Ethiopie,pax fuvte de métilenr vin. Quelques Mores 
ſemblabliement font certaine autre boilon du fruut de , ES 
quelque antre arbre , mais elle ef fort aſhre , conne TA PN 
Verins 0H citre de cormes, avant qu'elles [oyent meu- bran2gé. 
res, Poux euwiter pralixit, 1e luferay pluſieurs fruuts 
fer HA C7 fd 
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C7 Yâcines,dont Vſênt les habutans de ce pas, en ali- 
| RENS C medicaments, qué LS ont appris ſemlemêt par 
| Experience, de mamiere qué ils les Fauent bien accom- 
| oder en maladie, Car tout anſi qué 15 emtent les de- / 
| ces 7 Plrſieurs Voiupte ej quelles nous ſont par de 
| fa joyt famulieres ;4Hfi1 [ont 1/s Pins robuſles C7 d1/hos 
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Pour endurer les imunres externes, tant j[oyét elles gran 
HES CT AL CONLFAIFE NOMS AHÈFES ; Pour eſire trop deli- 


Cats, ſommes ofen[e&, de pen de chojé. 
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 Meduterranée acquuert diners noms ſelon la diverſité appellé 
des contrées os elle paſſe) eſLey Libye, Venant an Cap Fi FE ; 
Perd, duquel nous auons Parlé 6y denant: C7 depuis le 

quel inſques à la rimiere le pais effort plain » [ablon- 

eux, fenuie: que ef cauſe que là ne je tronne tant 

de beſies raufſſintes,qué ailleurs. Ce flenue ef je pre- 

 muer , C7 plus celebre de la terre du coſié de ocean, 

| ſefarant ia terre ſeche et aride de la  fertile.Fon eſlen- 

due ef ſques à la haute bye, ex pluſieurs autres 

| Pais et royaumes, quii arroſe.1l tient de largeur enui- 

iron vne lent, qui toutefozs ef bien pes, att regard 

| de quelques rimeres qur jont en L_-Amerique :deſquel 

| les nous roncherons Pis amplement 6y apres . Ayant 
qu'entre en |'Ocean( ainſi que pous Voy05 Los avitres 

ſlennes yitédre > aborder ui je denſe, C7 yentre par 

deux bouches elongnées l'Yne de l'antre enr demye 

 fieuwt, leſquelles ſont afiés profondes, tellement que lon 

IP mener petites Natures . AHCUNS ANCIENS » Con Qpinion 
me Folin en jon linure nommé Polybufor , lules Ceſar, de quel- 
C7 ditres, opt eſcrit ce grad flenne du Ni pafant par ques 2n- 
tonte BE YPhte Anor meſime ſource C origine que je- TN 1E 
Neg, C7 de meſimes montagnes . Ce que w'eſ Vray- fi fi ik 
ſemblable. IL ef certain à la naiſſance du Nul ef bien 8 de Se. 
Pins outre l'Equater , car 11 Vient des hautes monta- ncoua. 
ghes de Bede , autrement nommées des anciens Geo- AN 
Craphes,môtagnes de la Lune le/ſtnelles font la ſépara- AIN 


IN 3 : US A la Lune 
tion de | Afrique Vuezlle à la nonnelle, come les mots nec [cx 


Pyrenées de Ja Fräce d'auec} éſPagne. Et [ont ces moyn- ſiruatis. 
tagnes  ſititées en ja C Yrenaique, qt ef outre Ja ligne Origine 
JinRe degrés. La ſource de Fenegua dot nous parlions, de 5cne- 


| / 


Procede de denx moptagnes,i Vye nommée Mandro\et 
; Ds l'antre 
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| L'ES SINGVLARITETZ à 
l'antre Thalia, diſlunéies des montagnes de Red plues 
de mille lients. Ft par cecy Lon peut Voix combien ont 
erré pluſieuxs pour n'en av91x fut la recherche, come 
ont faut es madernes. Quant atx montagnes de la Les. | 
Mt fe, elles ont ſituées / l'Ethuopue iMſertèure, C celles 
pnecs de d'on Vent FEN eh Libye 3 appellée INnteFiete 5 de 
Tybye. laquelle les Principales montagnes joyt Fſevgate, d'on 

rorede ja rimiere de Berrade {a montaghe de Caſa, 
de laquelle deſcend le flleuue de Darde: le moyt Man- 
dro elené par [tts les antres,comme je puis cometiurer, 
À cauſe que toutes rimieres, qui courent depui relie de 
Halate juſques à celle de Maſé,diftans lyne de lawtve 
enuiron ſeptante lents, prennent leur ſource de ceiie 
montagne. Davantage le ont Girgile, duquel tombe 
Vne rimiere nommée Cympho: 7 de Hagapoie Vuént 
Srbbo fleuve penpié de boy poiÿoy, C7 de crocodiles en- 
Yeux 7 dommageables à leurs Voyſins. Fray eſt 
ie Ptolemée qui 4 trazdlé de Pluſieurs Pals C HAti- 
65 eflrayges,4 dit ce que bon luy a ſemblé, princupa- 
lemeyt de + fi 1qite FP Ethiopie ÈRE FOULE AHÉGUT: 
entre les anciens, qui en aye eu la cognoſſäpce ſt bonne. 
et parfutte,quer men puiſe donner Vray contentemet. 
Nota "4 il parle du promontoire de Praſſe (ayant quuu- 
reur anci Te degre de latitude,\et que ef la plus lorngtaune ter- 
cien a€u pe,de laquelle 1 4 eu cognoſſânce ; comme auſi deſcrut 


parfaitte czjurean à la fin de la deſcription d'Afrique } de jon 


TU téps le node inferieur à eflé deſert, neantmoins ne L> 
OUCVA fotché enterement,poux eſire prié et n'auox cogne. 
frique. ne bone partie de lu terre merzdionale,quu a efié dé- 
conuerte de votre temps. Et quant 7 quAt pluſieurs. 
choſes ont eſlé adionſiées aux eljeruts de Ptolemée 4 Pon; 


kéük 
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peut Voir à la table generale, qu ef propremét de luy. | 
 Larquoy le Leilenr ſimple, n'ayant pas beaucoup Yersé | 
en [a Coſmagraphre et cognoifince des choſes, notera à | 
tot le node inferieur eſt duns par les anciens en trois 
parties 1negaies, 4 [fanoir Europe 4) ſie » et Afrique: 


deſquelles 5 ont eſerux les Vys à la verité, les autres ce | 


|] 
|, 
|| 


4 bon leur à ſemblé, [ans tontesfous rien toucher des In- 
des orctdétaies, qi font atviourd buy la quatrieſme Par | 
He dn mode, déconnertes par les modernes : come attſée 
a cilé la pins grand part des Indes ortètales, Calict ef 
autres. uit à celles de ['Ocrdent ia Frace Aptartiu- 
| que, Peru, Mexique + on les appelle aviour d'huey Vasi- 
| Cairemèt, Le noitieate mode» Voire iiſfttes a Cin4 ta 
te denèieſipe degré € demy de la gne, où eîf le de- 
| Trot de Magello,ek pluſieurs autres prouinces dn coſié 
du Noyth\et du Fra, coité du Lewdt et an bas dn Tro- 
| Pique de Capricorne en | Oçe4 mertdional:et à la terre 
 Feptétrionale: deſquelles Avrian, Pline et autres buſls 
 riographes n'0f fut aucune métion qu'elles ayèr eſc dé | 
| coimertes de leur téps. Quelques Vvys ont bien faut nuéh. INes He- 
ti d'ancunes 1ſles qu furèt découueytes par les Carth à Iperides 
gino mars | 'eſimeroys efire les ſles Heſpertdesous For EE 
 tunées . Platon aſie dit en [on Tumée,que le téps paſié UE 
Auot en la mer AtAhque et Oce4 Vn grad pais de tér par [a 
recet 4 ia eſlort ſembla lement Vne ſie appellée -Tt- Carthagi 
lAtique pl gräde 4! Aftique , ne que | Aſie enſénr DO. - 


1 ) =] , lie Ar- 
| ble laquelle fut en glontie par tréblement de terre . Ce A 


ouve- 
au dde. 


que plus tof ['eſlumeraye fable : car [la choſe ent eté qu remps 

 Vyaye,0n pour le moins Vyay ſemblable, avtres 4 lesy en de Plardô. 

enfènt eſérit attédu 4 la terre de laquelle les -nciès 

ont en cognoiſance ſe diſe en ceſe mapiere, Premie- 
re- 


FdMinerhré 
adepaïis, @e 
TINGUTS | 
des hai. tentrioynale,comme veulent aucténs. Pour retourner & 
tans de poſre Fenegua deçà 7 dels ce flenne tout ainſi que le. 
SeNeCUZ; À 4 fi 4 ] ; 3 J/ 
DS perriture eſl fort diuers, AtufiE ſont es hommes qu'té 
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LES SINGVLARITETZ 
rement de la part de Leuayt\ele ef Prochaine à la ter 
re ipcogneté » 4161 ef Vayſine de la grande Aſie; 
aux Indes orientales du cofé dn Sn, 15 ont eù Cage] 
ſayce de quelque Pen, 4/6 autour de L'Ethiopue mertdio- 
naie,dte + guſimbra » du cofié du North des iſles d'- 
4 ngleterre ; Eſéofe lrlande,et montagnes Hz perbo- 
rées,qu1 jont les termes Pis lointarngs de la terre Sep- 


 norvrit. Dela les hommes [ont fort nos, de grade ſla- 


ture le coyps alaigre C7 delinxre,nonobſtant le pais Ver 
doye, plein de beaux arbres portans fruut . Deça Vous 
VefreT tot Je contraire les homes de comient cendrées 
«7 de blus petite ſature. Quant an peuple de ce pis 
de venegna, je n'en Pris dire avtre choſe, que de ceux 
dit cap Ferd , ſinon qui uls ſont encore pH . La caſe ef 
4 ue les Chreſluens n'oſeroyent ſi 4ysémet deſcendre en 
terre poux trafſl4her, 016 401 refraiſchement comme 
x atres endroits, Sids ne Veient efre tune où pris 
e/ flanes.Toutes choſes.fſont Vvules > ‘contemptibles en 
tre eux, ſinon la Patx qué Ls ont EN quelque FeCOommeN-= 
d.1t/on les Vns entre les autres . Le repos paretilement, 
aigec torttesf 05 quelque exercice à Iabonrer la terres 
Pour ſemer du rus:car de Llé ne de Vin, y en à ponts 
CANE au Liz my peut V enur, comme en autres Pais 
de Barbarie,\on d._Aft1que,ponrce qui ls ont pen [our 
zunt de la plie,quu ef cauſe qite les ſemences ne peu- 
ent fure germe ,pour fl exceſirue chalenr e+ ſiceuté. 
Lycontnent qui Ix Voyent leur terre trempée ou ave- 
tyement arrotisée fe mettent à labaurer,C7 apres auoir | 


ſemé 


NS 
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ſemé en trois mous Je fruit eft menr brel 4efire moiſ. 
ſonné. Leur bouffon eft de ins de Palimuers et d'eau. En- 
fre les arbres de ce païtil Fen trouue Vn de la grofeur A ire. 
de no arbres 4 lan , lequel apporte Vn fre ros Cont g, fle 
me dattes. Dh noyats 5 font huile, quu à de mernetllens de. grâdis 
ſes proprietes, La premrere ef, qué elle tiêt Lean en cou Proprie.; 
leur jaune comme ſafran : pourtant vds en teignent les 

pets Vauſéaux à borre, davſi! quelques chapeaux futs 

de paile de 1onc,on de ris.C ef huile d'aAvidtage à odeur 

de Violette de Mays, 7 ſinenr d'oline : parquoy Plu. 

ſieurs en mettent ate jeur Polo, rs, autres Viat 

des qu 1h mangent. Fay la que ſay bien Vorlu dire cü 6 
fleune, € païs de Fenegua : lequel confine du coſié de 
 Lenant d la terre der buenjar, «7 de la Part de Mid y 

at royaume de C Amb, du Ponent à la mer Oceane 

Trans tonſionrs noëtre voute , commençaſmes à entn + | 

ji ours apres Ats pais d' Ethiopie ; en celle bf 
Jte oh nomme le royaume de Nubte, qué eſt de bi ei 
Prande eſlendne , anec pluſieurs royaumes et pro nr: 
Ces, dont nos parlerons Ey apres. 


Des 1fles Helſperides autrement ditres € je 
cap Verd CLA PET 


Lt 


NE) Pres anoindauſié noſire promôtaire 4 ſt pe- | 
| YE ſire,pour temur chemin le plus drout « wi 
A 0 eflort poſible, fu/jant le Furonef! Vn 
duart dis Fut,feimes eyuiron Vye 10h ryée 
entiere : mars Venans ſur les dix où Ynze henr:s ſe 
trouva Vent contraire, qui nous jetta ſus dextre Vers 
qreelques iſles,qhe lon appelle par no8 cartes ma 
| EF zſles 


| EES SLR TTE LA 
| Situatis zſles de C / Fer d,le/ quelles [ont diilätes des uſles Fok< 
des ies çunées où Canarzes,de deux cens lenès,C7 «dis Cap de 
TT  ſuxante par mer, ef Cent lieues de Budomel en Aſtr- 
| que [ynant la coſte de la. Guynéie Vers le pole Antar À 
iles. (lrque-Ces ſes jont ux en nombre,dont il en y à eux 
Tacques. fort peuplées de Porytugats, 411 premieremet lex ont eù— 
conneries,et mis en leur obeilance:l'vne des denx»la- 
nelle 5 ont nomée [arnt Ilacques, [ux toutes ef la plus 
JE : auſi je fut grandes traſſiques par les Mores, 
Fant Ceux quit demeurent en térre ferme ,\que les atttres 
qui nawigent aux Indes,en la Guinée à Mayuiconr 
Lre,/aù pas dE thropie. Cefte zſle cif ſante de la dr- 
gne equinoitiale de quinèe degres Vne antre pareil- 
Mes. lerentnommée {aint Nucolas;habitée de meſime cô- 
Nicolas. n1€ lautre. Les autres ne [ſont ſi peuplées, come Flera, 
Ifles Fle- p/intana, Dintutia,et Foyon cauſquelles y à bien quet- 
ra,f lira pe nobre de Lens et d'eſclanes, CNHOYeER par les Ports | 
A NS 1 / 
ruriatr Li Pour citer {a LEFT 6h ACUS endroits qu ſé tros 
Foyon. tieroyeBt propres: et Principalement pour y faure amas 
de peaux de cheures, dot y 4 grande quwAtHité et en jont 
fort grade trafſque, Et portr mieux faire les Portugais 
deux on tros fon l'année paſent en ces 1fles avec natii—. 
YES GF HNILIDS mens chuens et hlets, pour chaſſer aux 
cheres ſauvages deſquelles Apres eſire eſcorchées Fe- 
ſerment ſerlemét les peaux, qui 1& deſeuchéèt avecques 
de Ia terre et du [6!, en quelques Vazÿéanx à ce appro- 
Maärro- Priés,ponr les garder de putrefaéii0iet les emporter 410 
. RI ſien leur Pais » Pitt en Font leurs PAYONS FA TE 
OE bre par T'ymuners Anſi ſont tenu les habutas des ſles 
Pour tribut,rendre pour chacun av Roy de Portugal le 
Hobre de ſix mulle cheures, tat [anuages que domeſir- 
AHies 
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ques ſalées et ſeuchées : le/4melles is delinurent à renx, 
416! de la part d'uceluy ergneur font le VoY4ge atteC [es 
ilcnt,C autres, PAU ANS par ces iſles: C7 ef employé ce 
Nbre de cheures pour les nourir pédant de Voyage,qu 
ef de deux ans 08 las, pour la diſtance des benx, cx 
la grande HatiLgatus qu IL faut fure. Tn ſur plus Laur 
en ces zſles eff peſulentienx € mal ſain, telleméêt ite 
 jes Pbrenuers C breſluens 4tui ont commêècé à les habiter, 
ont eflé par long temps VYexe de maladie, tant «4 mon 
7Hvement Four la temperature de Laur qui en tek en- 


[| 


ſont lé fort fumiberes C7 communes les fenures chaudes, 
4x Eſclanes ſpecralement , 7 quelque flux de ſang: 
Aux ne pement eſre ne Lyn ne l'antre que d'humeurs 
exceſiluement chaudes C7 acres, pour leur continuel 
tFéttaL C7 matintaiſe nourriture, oint que la tempe- 
rfnre Chaude de Laur y'conſent, et Lean qu'iks ont pro- 
chazne : bar quoy reçorent l'exces de ces denx elemeés. 


Orialie. TE OD A 


Pi quien nofire nauzgation anons delbe- 
IN ré eſcrire quelques ſingularite& obſéruées 
3 CT 5 lieux et places où anonsefé 11 ne ſera 
Ÿ ET hors de Propos de parler des tortues, à no 
i/les defis nommées nourtifènt en grande quantité, 
tſr buen gue des chenres. Or il 5 ep troune quatre eſhe 
res terreſlres, marines la troiſleſme Vivant en ca dou 
re, le quatrieſime aux mareſis : leſquelles je way de- 


zberé 


| 
| 
| 


Lrands VaLſeauxX\aux Indes Orientales, comme à Ca- 


drouts ne peut eſire bone , que pour la mutation. Auſis . 


Des tortues. @e d'une herbe ous appellent 
? q UR 


| 


Quatre 


elpeces 
de tOT- 


tues. 
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biberé de dedmure par ment pour eniter prolxité, matt 
ſénlement celles qui [6 Voyent aux rivages de la mer, 
Ari emuironne HO. 1/les. | 
Tortue  Ceſeeſhece de tortues ſullent de la mer ſs le riua 
NATINE. ge aus temps de ſon part, fuit de [es 0% gles Yne foſſe de | 
dans les [ablons , où ayant fut [es œufi ( car elle ef dn 
nombre des operes, dont parle Anuſiote) les connre ſi 
buen, qui et impoſible de les Voir ne tronner » juj- 
qies à ce que je flot de la mer Venant les découure:purs 
par la chaleur du Solert, quu li eft fort vehbemente, le ; 
part Sengéare C7 écloſ, unſi que la poule de jon œuf; 
lequel conſifie en grand nombre de tortues, de la grait, 
deur de crabes C quu ef VYne eſpece de poiFon ) que le 
flot retournant emmeine en Ja mer. Entre ces tortues, 
31 Sen tronune quelques Ynes de ſi mexynetilenſe gran- 
deur, meſes en ces endrouts dont je parle , que quatre 
hommes n'en peuuent arreſler Vne: comme certaine- 
Li.9. ment ſay Ve, entend par gens dignes de jay. Tie! 
Chap 10. je recute, qu'en la mer Indrque ſont de ſi grandes tor 
tues » que leſcaulle eſt capable 7 ſuffiſante à courir 
 Vne maiſon mediocre: et qu AX 1ſles de la mer Rouve, 
ils en peunent fure Vauſſéatix namgables » Ledit au- 
teur dit auſi en auorr de ſemblables an deſiroit de Car 
manie en ja mer Peyſique. IL y 4 pluſieurs manierés de 
les prendre. 

Quelques fous ce grand animal, pour appetit de na- 
ey plus donicement,C7 plus librement re ire ,cher-= 
ET che la partie [uperficrelle de la mer Vn peu denant me 
TE dy,quand lair ef. ſerai ; où yaht le dos tout decou- 
TT ES hors de l'eas, incontinent leur eſcaulie eſt. jf 
nes. Lien deſichée par le Holeit, qu'elles ye poumans deſcew 

dr 
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malgré € [ont ainſi pr1ſes. 

Lon dit antremept, que de nityt elles ſortent de ix 
mer,cherchans à repauſire, > apres eſire ſdouiées C7 
 lafiées Sepdorment ſur Lean pres du ronage,\on {on es 
Prend uſemeyt,pour les entendre US, en dormant: 
outre pluſieurs atitres manieres qui ſerèyent longues à 
recitey . Quant à leur connerture C7 eſéarlie je Vous 
lue 4 penſer de quelle efefènr elle peut eſre,propor- 
 lionnée à [à grandeur, Tuſit ſur la coſe dv deſlroit de 
Magellan , > de la rumiere de Plate, ies Fannages en 
En , rondelles, quii leur ſeruent de bouchers Parce- 
 lonnos, pour en Luerre recenoir les coups de fleſches de 
leurs ennemys . Femblablement les Amazones ſur 
la coſe de la mer Pacufique\en ſont Yampars quad elles 
ſe VYoyent afllies en leurs logettes , 7 Cabannes . Et 
de ma part }'oſeray dire 7 ſonſienuir anour Vveü telle 
coquille de tortué , que la barquebufe ye pourroit aucy 
pement traherſer . IIpe faut demander combien no 


munement [a chair,comme y nous ſerions dr benf où 
 morbton._ Anſi eſt elle ſemblable à la chaur de Veaw, et 
| Preſque de meſme vouſ}. Les Farutages des Indes Ame 
riques men Vevlent ancunenrent Manger » perſuade. 
de ceſle folle opinion qt elle les ren drout pejans,comme 
aſi elle eft peſante, Ji! leur canſerout empéchement 


en guerre: pource qué eſlays appejantis , pe pourroyent 


Peret ewader leurs mains. Ie reciteray pour la fin Lhi- 


foire dn gentil-homme Portugass lepreux, lequei 


jon mal, cher- 


Pour le grand ennu) qu recenoit de 
| | + 


2 
dre an fond de la mer , elles flottent par defis bon gré 


Eipeſleux 
de ces el5 
cailles de 


LOrUES 
mMarINeSz 
& côme 
Us Sen 
ſeruent; 


Rondel- 
les de {cail 
Les de tox- 
EU. 


inſulaires du cap Perd en prennent,\et en mangent com. 


legerement pour ſuyure leurs ennenrys,on buen eſchap- 


[l1itoïte 
d'un œé- 
tii-h6raz 


chat 
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LES SINGVLARITET 
chant tons les moyens de Sabjenter de jon pats; comme 
en extreme deſeſpoir\apres anoir entend la ronqueſle 
de ces belles 1ſles par ceux de jon Pals,deltbera poux re- 


| | creation s'y en aler . Dontques H je dreÿa an merllenr 


Portugaz 
Lois. 


equipagezquiil luy fit poſible, ceſt aſfanorr de NALI-= 


| VESLENS,C7 IMHNIÉLONS, beſtial en Vue, Prineipaleméèt 


| chewres, dont ls ont quantité: finablement aborda 
| en l'vne de ces ſles: on pour le dégonf que [(uy canjſort 
| [| la maladie,on pour eſire reÿaſié de chair, de laquelle 
|! conſtiumierement 1 Vſout en jon pais , luy vint appetit, 
|] . demanger œufi de tortues, dont UL ff ordrmaire Leſpa- 
ce de deux ans , et de mamuere qué ri fit Lueri de [a lé- 
por... fre-07 je demanderoys YVolontiers , ſi [à guerijon doit | 
gais gue- eſte donnée à la temperature de Laur, lequel 1 anort 
Li de le- ébangé 0 ja Viande: Ie érouroys à la Vveruté , que Lyn 
ES > l'autre enſemble eh partie, en pohrrayeht eſire cas 
ſe. Quant à la tortué, Phné en parlant tant pour albmèt 
Hue pour medicament ne fut aucune menton quelle 
ſot propre contre là lepre : tontesfousl dut quelle eff 
Vray antidéte contre pluſieurs Veninsfhecialement de 
APA la Falemandre, Pat Vie an fpathte »-iit eſl entre elles 
thic dé la deux, mortelle inumtié. 
TOTtUÉ 2- | Que [ſi cett anumant anoit quelque proprieté océtl= 
UCC la à ec Pbartieuitere contre ce mal;je m'en rapporte AX 
EE philoſophes medecins. Bt ainſi l'experience «4 donpé à ; 
Congnoiſire la propreté de pluſieurs medicaments , de 
laquelle l'on ne peut doner certaupe raſon. Parquoy je 
conſelleroys volontiers d'en fure experience en Celles 
de ce pals,e7 des terreſires, |! jon n'en Peut reconurer 
de marines : qui [exort à mon iugement beaucoup meil | 
. leur <> plus ſenr,que les Viperes tant recommandées 
[4/1 
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en ceſte affeétion , «7 dont ef composé le grand The- 
riaque cattédn qué il ét pas [eur Ver de Vuperes pou 
de Venzn quelles portent, quelque chgje que l'on en dies 
laquele A ef anſi premierment Veyne d'Une [en 
de experence. de IS 
Lon dit que pluſieurs ſont alles à L'exemple de 
 ceſluy CC leur « bien ſcce dé. Fotia quant aux tor 
tues. Et quant aux cheures que mena noſire Gentii- 
homme, elles opt {4 fi buen multiplié, que poux le pre- 
ſent yen à Vn nombre mfinI : 7 t1enheRt avtcuins, 
4e leur origine Vient de 14, C qHe Päratant ny en 
| Anvout ef Ven. Reſte à parler d'yne herbe, qu 1is nom 
| ment en leur langue oſe. Of 
Cefte herbe ef comme Yye e/fbece de mottiſe » q herbe, 7 
| croi à la ſommuté des bauts > macceſirbies rochers, 
ſans ditcne terre, C YEN «à grande Abondance . Pour 
 lacuuilir ils attachent quelques cordes an ſommet de 
Ces montagnes C7 rochers, puéis montent à mopt pay le 
Lone d'embas de la corde, 7 grattans le rocher aut 
| certains Inſiruments la font tomber, comme Vvoyes fit 
re Vn ramoneur de chenunie : laquele 1% reſeruent 
7 deſcendent en bs par Ve corde ane corbeil- 
Jes,on autres Vvazſeaux. L'emolument et V/a- 
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. Dehbiſle deFeu. 
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ET] Ntre dvtres ſingular ites,je HAY Vottdtt b= 
, [| mettre ('uſle de Fen, unſi appellée , pourxr- 
tant que continueliement elle ette ne 
rl ſumbe de fes , telle, que [1 les ancrens en | 
euſſent es autctine cognoiſance , 145 l'enfent muſe entre 
es antres choſes, quis ont ſert par quelque muratie 
€ ſingularité, auſi bien que la Inontagne de Pe ſue, 
7 la montagne d'Etna, deſquelles pour Vray en reci- 
tent mernerlles. Quant à Etna en Sicile , elle à jetté le 
feu quelques [ots avec Vn brut merueullenux,comme avs 
temps de M -TEmule C7 T. Flamin, comme eſcrut 0- 
yoſe. Ce que conferment pluſieurs autres Huſloriogra- 
bhes,comme Strabon, qui afjérme 'anorr Vené,e di- 
ligemment conſiderée. Qui me fut croure, qu U en jou 
quelque choſe, meſime pour le regard des pexſonpages, 
qi en ont parié :anſér elles ne [ont [1 elongnées de nos, 
1! ye ſoit buen poſible de faure épreune anecqiies 
NE g le plus fidele, de ce quien trounés aux he 
foires . Ie [fay buen que queleun d'entre no8 moder—. 
pes eſcrinains , à Yoni dure à (vne des Canaries ette 


 perpetuellemét du feu,mais quil [6 garde bé de pren- 


dre celle dont nous parlons , pour l'autre . Aniſiote au 
liure des merueulles parle d'Yye iſle déconnerte par les 
C arthaginots /n0n habitée laquelle 1ettoit comme flanx 
je. FA ; 

beaux de feu, venät de matieres ſuifurenſes, outre plu 
ſieurs autres choſes admirables. Toutesfozs 1e ne ſfan- 
royS ger vl ayt entendit de la poſire,\encores moins 
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… du mont Etna ,car  eilort cogper denant je regpe des 
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Caythaginous. Quant «4 la movtagne de Puſôie, elle ef 


ſitué 9 TEL A Pa retire de 
Et à C7 fi  Pulluls, 


mentzle 1 eN rapporté de ma part Le n'a4y iroHitté, que 
Jamais dyt fé congnue,que depuis mil cinq cens tren 
té,en ceſte part de Ponent , attec autres tant lorngta- 
yes,que prochaines et terre continente, Ii 4 bien Vne 
antre montagne en Hirlande,nommée H ecla, laquelle 
Par certains tebs 1ette puerres ſlfureuſes, teilemét que 
la terre demeure nutule cing où ſix lierés à Lentour 
Pour les cendres de ſoumifre dont elle [| connerte, C eſe 
3ſle dont ponts parlahs, cotient enuro ſept enés de cur= 
cut: nommée à bonne raiſon Iſle de fert,car la mantagne 
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ayant de circuit fix cens ſéptate neuf pas\te de hanteur 
mil cinquapte cin4 braſié es 0% enroniette continuel 
lement par le [ommet vne flabe, que l'on Voit de tFey-- 
te où quarante liertés [ux la mer , beaucoup pis ciere- 


ment la nioyt que le jour, pource qu en bonne philojo- 
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Phre la plus grande lumiere anneantſi ja moindre. Ce 
que donne quelque terreur awx nauigays, qi ne l'ont 
Congneué aus paranaynt. Ceſte flambe ef accompagnéé 
de je ne [ay quelie mauvaiſe odeur reſentant Aiune- 
ment ie Jouifre,qué ef argument au an Ventre de ceſle 
motaght y à quelque mine de ſoniſte. Parquoy |'où ye 
cout trotter telles mayieres de feu eſiranges, atteypelzs 
que ce ſont choſes naturelles, aunſi que teſmoignent lex 
Philoſophes :cef que ces lieux ſont pleups de jouifre ex 
tres MINE fort Chatte, deſquels je reſonlt Vne Va 
Peur chaude et ſeuche ſemblable à few. Ce qu ne [je pent 
fre [ahs aur. Pour quoy nous apparoifènt hors la terre 
Par le premuer ſonſhuirail trouvé , C quand elles ſont 
agitées de aur. Anſe de la ſortèt les eaux naturelier- 
ment Chantdes,ſeiches, quelquesfoss adfruné, gtes,come 
les fantieunes et berys en A lemagye C7 Italie, Dauan- 
tageen Eſjclanonue pres Tpollonts ſe troie Vye fon- 
teine.[ortant d'Yn roc, pu l'on Voit ſourdre Vue flam- 
me de fers, dont fontes les eaux prochaines [nt comme 
bowllantes. Ce len donc ef habité de Portugais, aun/f 
ite pluſieurs autres par dels. Et tot ainſi que l'ar- 
deur de cetle môntagne n'empeſche la fertilité: de la 
terre , qu produut pluſieurs eſheces de bons fruits, où 
ef Vae grande temperdture de Laury , Vines ſources C7 
belles fonteines ; auſi la mer qui l'enmironne,mefteint 
 cefle Vehemeyte chaleur, comme recite Pline 
…. de la Chumere tonſionrs ardente, qui #e- 
fleunt par terre 0% foun jette 
deſſus , 7 ef allu. 
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De l'Éthiopie. 
TT AT 
Ombuen que Pluſieurs 5 oſinographes ont 
ſuf[jamment deſerut le pats d'E thiopie, 
meſme entre les modernes eux quit ont re 
iL S centeméèt fut pluſieurs belles narugat105 
Par ceſle coſie d Afrique, en pluſieurs € longtaunes 
| contrées: toutes os i nempeſchera, ite ſelon ja Por 
tée de mon petit eſprit, Je Weſcrite aucunes  ſingulart- , 
te obſeruées en nageant par céſle meſſe coſle en la EE 
grande Amerique. Orl Bthuopre eſt de telle efendue, pie. 
gré elle porte 7 en Aſie,C7 6 Afrique » 7 pource 
lon la demſe en deux. Celle qu eîf en Afrique , an 
Jonrd'huy ef appellée Inde texmunée an Levant de ls : 
mer RACE, C7 at Fepteytrion de LEg TE fru- 
que, Vers le Midy du ſlenne NILHILIS > que, NOUS AHONS 
dit eſire appellé Henegua ; an Ponent elle 4 L_Afiique Sencgua 
INterIietre 4161 Va 11/Fues AUX rIUAgES de l'ocean. Et Ÿ.anc1Èë- 
 aunſia eſié appelée du nam d'Ethuops fils de P'udcaun, RS 
laquelte LEU AL PAFAHANL bluſieurs autres noms : Vers Bi 
l'occrdent montagneuſe per habitée av Lenayt , et a4- 
| renenſe au millien,\meſime Hrayt à la mer Atidhque 
Les antres la deſcrinent ainſi: Ly « deux Fthiopies, Deferi- 
. lime ef ſoul l'Egypte, reguon ample 7 riche, en prion de 
celle eff Meroë, fle treſgrande entre celles du Nil:et | Ethio- 
 d'icelle rant vers loruèt regne le Preſle-14. L'antre tte | 
n'eſi encores [Ani CongHeté 6 découverte, tant elle éjſt 1 
 gräde,ſino aupres des rirtages. Les avtres la diuuſent as 
tremêt,C ef aſéanoir lyne part eſlre en -Lſie, et L'auw- 
tre en -Lf114 54 lon appelle ariourd' hux les Indes de Le 
NS BE 4 THÉ, 
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vant, entr onée de la mer Rouge en Barbarie, vers Le 
Ptentrion ans pais de Libye et Egypte. Ceſe contrée ef 
fort motagnenſé,dont les pripeipales motagnes ſont cel 
les de Bed, IJone ;, Bardite, Meſcha, Lupha. Quelques 
Vs ont eſcrit les premiérs Etbiopuiens etE CYPteNS à- 
tir ef é entre tons les plus rudes et IgNOYaHS » MENANS 
Vne Vue fort agreſie,tout ainſi 4 beſies brutès: ſans lo- 
+5 areſi é aus ſe repoſans ous la nisyt les Prenout, pu 4 He 
Tout aujour d'huy les Maſonites . Depuu L'Bquuneëtial 
Vers | Antarddrque,y + Yne grand cotrée d'Ethuopes, 
qu nourrit de Crands Elephans, T rgres, Rhinocerons. 
Elle à une Arte Fen portant Cihhamome » entre lex 
M bras cdus NU, Le Royatime d' Ettabech deça 7 delale | 

rabech. Nrheſi habuté des Chreſtuens. Les autres [ont appellez 

Tchchyo- Ichth yophages, ne Vinants ſerieméèt que de pozjon,ren 

phagés. dus antrezfors ſouls L'obeiſance du grand Alexandre, 

Les Tythbropophages [ont aupres des mots de [a Lunes 

C7 je refe tirant de {a 11/dies a Caprrcorne, C7 re- 

tournant Vers le cap De bonne eſherance ef hakité de 

biuſieurs diners Peuples,ayans diner ſes formes et mon- 

ſreuſes, On les eſume tontesfous anoir eſté les Premiers 

Né aut monde auſi les premiers qui opt inuenté la re 

lrg/0on C7 Cerimanies: C> Pource n'efire eilrangers en 

leurs pais , ne Venans d'arllenrs , n'anor Auſit oncques 

enduré je 108 de ſériv tude, ans autour toriſiours Veſcus 
en bberté. C'ef choſe merneillerſe de l'honneur eta 
Amytié muté qué LIS Portent à ler Roy . Que Sui auvent dite le. À 
des Ân- Roy ſoit mutilé en aucune Parte de jon corps, ſes ſubiets 


ES Fecralemeut domeſtiques, fe matilent en € fle meſme 
; D ; 


enners fârtie, gſumans eſre choſe Impertinente de demeurer 
cr Roy /AUt C7 entiers, €t le Roy ſire ofensé. La pls grand. 
bart 
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Part dece peuple e| tout nud pour l'ardeur exceſirue 
dus ſoleul : aucuns counreynt leurs partes hontenſes de 
quelques peaux :les autres la moyté du coyps, 7 les 
autres le corps enter. Meroë eff capitale Ville d'Ethio- 
 hielaquelle eſt anciennement appellée Saba, C7 de 
brins par Cambyſes, Meroë 11 y à dJnerſité de religuon. 
Aucuns ſont 1ddolatres,comme notés dirons cy apres lies 
autres adorent le ſuleil lenapt, max 165 dépitent Loceu- 
dent. Ce païs abonde en miracles, nourrit Vers L'Inde 
de treſgrandks animaux ,comme graphs chuens,eleph4s 
 phinocerons d'admirabie Prandeux, dragons, baſiliſes, 
ET AHtres : d'avantage des arbres [1 hauts, aui Ya 
 fleſebe,ne arc,qui en puuſe attaindre la ſommuité , C7 
pluſieurs antres choſes adnurabies, comme Auſir Pine 
| recute an bure duxſeptueſme, chaputre ſecond de jon hr- 
ſloure paturelie. 1 Vent conſlunuerement de mil > 

| orge,deſquels auſi ils font quelque brunage : 2 ont 
peu d'autres futs Carbres,horami quelques Lands 
| Palmes.1%5 ont quantité de ferres Prectenjſes EN ACH 
lien plus qu'en l'antre. 1 pe ſèra encores,ce me ſemble, 
hors de propos de dire ce penpie eſre nozr jelon. que là 
chaleur y ef plus où moins vehbemente , 7 que 1cel- 
le conlenur promwent d'aduiluon ſuperficielle cauſée 
de la chaleur dn ſole, qui eff caſe aufit qu'1is [ont 
| fort timides, La chaleur de [ur ainſi Wuolente Hire de- 
hors la chaleur naturelle du cuenr ex autres parties 
| internes <pourquoy ils demeurent froids au dedans, de 
 fUtuez, de la chaleur naturelle er bruſlex. par de-- 
7 hars ſemlement :ainſique nons Voyons en avitres choſes 
 aduſies ec bruſlées . L'aëlion de chaleur en quelque 
brel que ce ſut» y'ef antre choſe que reſolution C7 
f EA duſiu- 
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diſiupation des elemens, quad elle perſenere,C> ef us 
lente “de maniere, que les elemens plus [bts coyſu- 
Mme ahe eſſe que la parte terreſire retenant couleur 
C7 Fonſiſlence de terre, comme nos Voyons la cendre | 
«7 bo bruſié . Donques à la peau de ce peuple ainſi 
bruſlé pe refe que la partie terreſire de l'humeur, les 
autres eſlans dſiupées,quu leur catſe ceſie couleur. Is 

ſont,comme | ay dit, timides, pour la frugidité interne 
car hardieſſe ne Prouuent que di Vne RS te cha- 
leur du cueur: qui fut que les Ganlois,e7 autres Pen- 
Ples approchans de Feptentrion, a contraire froids par 
dehors pour Lintemperature de Faux, [ont chauds mer- 
rtéillenſement ar dedans, C Pourtant eſire haxdis,con 
TALEUX)C7 plerns d'audace. 

Pouirquoy ces Noirs ont je pou! cxeſpe, dents blanches, 
groſſes leures les ambes obliques , les femmes Inconti- 
NeNteS, > Pluſieurs autres Vices, qu ſeroït trop long 
4 diſPuter, parquoy 1e laiſéray cela aux Philoſophes, 
Crargnant dtiſir d'ontrepafèr no limutes . Fenons 
Tndicus | donc 4 noſire propos. Ces Btbiopes C7 Indiens Vvſent 
ê SE de Magie, porce qué LS ont Pluſieurs. herbes C+antres 
EL AE choſes propres 4 tel exercice. Et eff certai quéil y à quel | 
gie. ie [Ympathue es choſes antipathie occrite, Jr Ne 
; ſé péut cognoifire que par longue experuence. Et 

Force que nous coſloyames ne cohtrée a 
[ER duant dans ce païs nommé Guu- | 

Née, ſen 4y bien, Vois eſérire 

harhiculierement. 
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De la Guinée. 
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r Pres Seſire refreſchus au cap Perd,fut qué 
| ſon de paſer outre , ayans Vent de Nor- 
NX. det merueillenſemét Fanorable pour nos 
ES conduire drort ſouks la bgne Equanoëlrale 
laquelle deons paſer : mas eflans parnenux. À ls 
hauteur de ja Guunée oſituée 11) Ethuopie le Vét je tros RU 2 
| 264 fout contraire ; potirce qu eN ceſe regron les vents partie 4 
ſont fort Ipcoyſlans , dccompagne le pins ſonnet de [à bale! 
Pltues\orages, > tonneryres ; tellement que la NAtga- Ethiopie 
tion de ce coſié ef dangereuſe -. 0x le quatorRieſme de | 
Septembre arriuvaſimes en ce pais de Ginnée, ſs le ri- 

Haye de l'Ocean,mats aes ait en teyre\habi tée d'un 

Peuple fort, eſrange , pour leur idolatrie 7 ſuperſiu- 
| Hon tencbreuſe 7 1ghorante. Auant que ceſie con- 

trée fuſL décounerte , C7 le Peuple) habutant congnus, 
on eſtimort quéils auoyent meſme religion € j4ç0n de 
Vinre,que les habitans de la hante Ethiopie, où de ve- 

M NT ; 
 pegua : mai sSeft troué fout Loppoſite. Cr tous NE 
Ceux qui habitent depuus iceluy Henegua iiſques à A Gu 
cap De bonne eſperance ſont tous idolatres , [ns Con- née inf. 
 gnoiſance de Dreu,ne de [à Joy. Et tant ef anengié ce ques au 
| Paunre peuple que la prenuere choſe qu ſe rencontre cap De 
avs matin ,[0t 0Y/éath, ſerpent, ot autre animal dome- TT 
ſique ou [Ariutage » ik le prennent pour tort TS 
| Portans fiteC [03 4 leurs negoces5, comme vn Die bro- 1dolatres 
teéleur de léur eytrepruje comme s 145 Vont en peſche- 
rie antec leurs petites barquettes d'écorce de quelque 
boys» Je mettront à l'Yyn des bouts bien enueiopé de 
| quel- 
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quelques fuerlles , ayans opinion qite pour tout le 
701 [enr amenera bonne encontre ;ſoLt en ears on terres, 
C7 les preſeruera de tout infortune. Is croyent peux le 
moins en Dien,\aùle gas eſire la ſs immortel, mati in- 
COQ, pouce qué 15 ne [6 donne 4 cognouſire à enx 
ſenſiblement. Laquelle erreur ef en xien dlferente 
d celle des Gétuls du temps paſt, qui adoropyent diers 
Dieux, jonbs images 7 ſimmiachres. Choſe dgne d'e- 
ſire recutée de ces panures Barbares leſquek ayment 
mieux adorer choſes corruptibles , qu'eſire FéPUteR 


eſire [ans Dieux. Diodore Ficilien recute dite les Ethio- 


Pe5-0nt en ies prenners cognuifance des Mieux imamor- 


tels anſ quels COMIMENCeYéE d Vottèr € ſacrifher bhoſtues 


Ce que le poëte Homere Yvaniapt ſignifier en jon Iltade, 
Iptrodrut Jupiter anec quelques autres Dieux » avoir 
; A LEA 
Pé en Ethiopie , tant pour les ſacrifices qui. [6 fut- 
ſoient « leur honneur, gue pour l'amenité ex douceur 


da 


| 


ME 


Ju 


45 
DE LA EFRANCÉ ANTARTCT. 31 
du païs. Fous ave ſemblable chaſe de Caſior ex Poi- 
dux : leſquels [hs Iamer alias anec lexercite des Grecs 
contre Troye » | énanouyrent en Laur , C7 0Nçques plus 
ne firent Veux. Que donna 0pim10N aux autres de pen UN 
ſer,qu 105 dito1ept eſlé raus » C7 mH entre les deitex. EE 
marines. -TUſiI pluſieurs les appellent cires eſJorlles ON 
de la mer. Ledit penple n'a temples ye Egliſes, ne at lt o1lles 
res lieux dedie. à ſacrifices où oraiſons. Outre cela 15 de [a 
ſont encores plus meſchants [ans comparaiſon que Ceux 
dé la Barkarie,er de Ÿ Arabe :telleméèt que les eſira RIS À 
Lers mioſeroyèt aborder ne mettre Pied d terreen leurs & façon 
PS ,finon par oſages:antrement les ſaccageroyét com de viure 
me eſclanes ». Ceſle craynaille la plus Part Va tonte nHe, TE C ; 
combien que quelques Vs , dépit que leur puis à eſlé à ri 
Vn peu ſrequenté ſe [ont aéconſiume d porter quel- 1) 
que cannſoie de 10y€ où cottô,quU! leur ſont poytées d'art [| 
| leurs. Ils ne font ſi grande traſfique de beſital qu en ia: 
Bartbarte.11 y à pen de fruuts,pour les ſiceites. C7 ex- 
| ceſiines chaleurs: car ceîfe revion ef en la one torri- 
de. Vivent fort (ong a4age,C7 pe ſe moyſireït cali 
ques tellement qu Vn homme de cent ans, ne ſra eſii- 
mé de quarante. Tovitesfos ils minent dechaurs de -be- 
ſes ſunages [ans eſire cuittes ne bien preparées. 1 
ont Anſi quelque poiFon,ouitres en grande abondance, 
larges de plus d'yn grand demy pued, mar Plus dange 
 renſes 4 mahyer,que tout antre Ppoiÿon . Efies rendent 
"yn ins ſemblable ân laut :toutesf os les habutas dn pais 
en mangent [âns danger ; C ſent tant d'eavs douce 
gie julie. 1h, font guerre conſtumierement. coptre au 
tres pations: leurs armes [ont arcs C7 fleſches, comme 
nx antres Ethiopes 7 ricains. Les femmes de ce 
| ; Pals 
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fus Fexcercent d Ja LTtexre, ne pins ne moIns dhe lez 
hommes. Et ſi portent la plus part Vne large boucle de, 
fin or,06 antre metal aux oreilles, lenres, C> parelle- 
PP bras. Les eaux de ce pais [ont Jr dange- 
ée mal HC ef anſi l'aux nſâlnbre :pource à moy aduiis, 
aërée, ſue Ce Vent de Midy chaud ez humide y ef fort fupx | 
lier, ſubuet à toute Puitrefaëi to : ce que moin eXperImen 
#9y5 encore bé par deça. Et pource ceux quit de ce pals 
on autre mueux temperé », Vont à la Guinée, n'y peu | 
ent faure long [erour ſans encourir maladie; Ce que 
Aviſi nous e[L adnenns, car Pluſieurs de poire compa- 
Lnée en moururent, les atitres demeurèrent long eſba- 
ce de temps fort malades, C7 à rade dufhcudté je Peu- 
PeNt ſuvirtey : qur fit Cauſe que y ſéuournames pas lon- 
Lteméèt, Je ne Veux omettre,qu en la Guunée, le fruut 
le plus frequent, e7 dont je chargent les narures des 
paig eſiringes,eſt la Mayiguette, tresbonne C>.fort ré - 
Mani- quſe ſir toutes les autres eſPiceytes auſi les Portugais 
EN en font grande trafſique - Ce fruut Vient Parmy les 
requis en FhAmps de la forme d'yn oignon, ce que Volotiers nous 
tre les éſi1ons repreſenté par figure poux Ie. côtenteméèt d'un 
 clpice- chacun ;/! j4à commodrté | erf! permis . Car nous purs 
EE ſommes arreſlet an plus peceliure. L'antre qui 'Vrent | 
de Calteuit € des Molucques,n'ef. tant eſluneé de be- 
évécolp. Ce penpie de Gunie traffique auec quelques | 
titres Barbares Voiſins, d'or , 7 de ſel d'Yne façon 
fort eſlrange. Ly, a Certains feux ordonne entr'euxz 
où Chacun de [4 Part porte [4 marchandiſe, ceux de ja 
Guunée le [ele les autres l'or fondu en mae. Et [ans 
dtfrement Commuhiquer enſemble, Pour la dehanée 
416 ILS ont les Vus des avtres,comme les Turcs € re 


bez 
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bts, € quelques [aunages de | _Amerique avec leurs 
Vorſinizlarfent a lien denommé le ſel ex or ; porté [à 
de chacune part. Cela faut ſe tran  /horteront as be 
ces EtIhuopes de la Guinée,ou5 1 trounent de l'or ſuf 
fſamment pour lenr ſei ;1ds le prennent 7 emportent, 
ſinon ds le juſent . Cé qe VoYANS les dnitres, c'eſt d— 
 ſéanoir leur or ne [étufaure, » en adioniteront;z [gites 
dtant que ce [oit AES puis chacun emporte ce qui drop 
appartient. Eptende Rdanantage 4e ces N oirs de de- 
| Faſont mieux appris et plus cils que les artres, pour 
lx communicateoy qu'iks ont avec pluſieurs marchans 
dur Vont traffiquer par dela: anſi; allecheyt les À 
à traffiquer de ler or» par quelques menyutes bardes, 

romme Petites rami Zoles 7 habillemens de Vd pris, 

ets rotiſleaX C7 atitres meNyties bardes > ferrail- 
les. Auſiitraffiquent les Portugas avec les Moryes de Af. 
. Js Guinée ; outre Jes autres choſes d'inorres, que pots gue ft 
appelons dents d Elephbas : er ma Yecité vy entre des noire. 
 duitres,que pour Yne [0 oh chargé done mi de ces 
| dents, entre leſquelles 5 en ef troué Vne de nreriteli- 
lenſe grandeur, dn pois de cent liures. Car inſi 4 hots 
| auv0s dt le pats d' Ethiopie pourrit Elephis leſquels 145 
 prennèt âla chaſe, come nous ſerions 1cY les [anglrers, 

tec quelque autre Petite afluce C7 methode, anſi en 

AgeNÉ IS la chair. laquelle pinſienrs ont aermé efire 

tresbone ce que | ayMme Mieux CFOIFE, qué é faure avire Elephañt 
méêt l'efiy, où en dfhuter pls logueméèt. Je ne marre atimal 
| feray en ceſl endrout à deſerire les Vertus et PbPrieteR EN ) 
de ce anumal le plus docrie et approchäx de la razj0 bus 1 IE fi 
maine ,4 uv! autre, Vet ÿ ceſt anumal a eſlé tat celebré humaine 
Par les Ayétés, et encores par Cette de poſiré têps,et at 

tends 


EE UE NE TE ES PE LT ar 
NE NT LE LE TE, TE NE NA C 


NE MO RE. 


LES SINGVLARITÉZ 
fd que Pline, -Ariſote, <> pluſieurs avtres en ont 
ſfſjamméèt traité, de [à char, laquelle on dit eſre 
 medicamentenſe, C7 propre contre ja lepre 7 Priſe har la 
bouche où appliquée par dehors en Poudre :, les dents, 
dite nous appellons 80yre conforter le chenr C7 L'eſlo- 


mach,aider Avſir de toute [a ſubſlance le Part ans Vven- | 


fre de ja mere.Je ne Veux donc reciterrce 4 16S en. onf 


ejCrapt, comme ce nef}. noſire brincipai ſubieët, anſi 
ie ſémblerour trop élongner du propos encommencé. 
Tontesfons 1e ne lauſſèray à dire ce que ſen yves. Que 
ſide cas foytuut 1 en Prennent quelques. petis, ris les 
{ dpprenans mi petites gentileſſes : car 


 ceſl anumai ef fort docile > de bon entendement. 


De la Ligne Equinoëtiale, & iſles de Saint 


Homer. <uarP. XxvIIL 


) -Liſans done ceſe partie de Guunée à [6 
DP yeſire , apres y anur bien pen ſeuourné, 
J pour ('infeéluon de l'ar, anſi qué anos dit 
TV cy denant , 1 fut queſlian de pourſyure 
hoſire chemin ,coiloyans tonſionrs {ques à la hauteur 
du cap de Palmes » 7 de celuy que l'on appelle à Troy 
Pounts,ous paÿe Vn tresbean ſleuue portat grapds Vaiſ- 


ſeaux, par le moyen duquel ſe mene grid traffique par 


Fleuuce roux le pais : 7 lequel porte abondayce d'or 7 d'ar- 


Heni,en maſſe. noH monnoYé -Tour4uoy les Portugan ſe 
ont acoſle&. C7 APpritoijex avec les habitans, C7 ont 


dJ'argenr. à baſe vn fort chaſlean, qué is ont nommé Caſtel de 


mine C non [ns Catvſe,car lerr or ef. [ans comparat- 
ſon plus fin que celiuy de Calteunt , ye des Indes Ame- 
| riques 
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riques] leſt bar deça L'Equunotluai eniron tros de- 


AT demuy, 1 je troune la vne riEre AU protLÈt 


des montagnes du pats nommé Cania : 7 Ve dvtte 
Plus petite nommée Rhegir : Je/quelles portent tres- 
boy por/jon, au reſte crocodiles dangereux, anſ! 4tie le 
NUL et Senega, qute lon dit en prendre jon orxgune. L'on 


 Vout le ſabie de ces flenunes reſembler à or puinerzſé, Les 


Lens du Pals chafent _attx crocodiles, 7 en mahgept 


Comme de Venaizjon.le ne Veux vblier, qu'il me fit re- 


| 


Cité\anoir ef1é Ve pres Caſtel de mine,Yn moſire ma- 


pin ayant forme d'hôme,que le flot aout lauſié [ur Ear 
 yene. Et fivt ouwxe [emblabiement ia femelle en retorir- 


NANt dtterques le ſlot , crter hautement 7 [6 dolor 


Pour L'abſence An maſle : qur eſ choſe digne de quelque 


admiration . Par cela peut oh congyouſire ja mer pro- 
dure 7 nourrir nerſité d'animaux, an]! comme 
luterre.0r eftans paruenns par nox. 10nrnées 1H/4ites 


ſubs l Equunoël ia! , n'avons delbberé de paller outre, 


ſâns en eſcrire quelque Choſe. Cefe bgne Bquinoiiiaie 
antreméèt cercle Bquinoëiial,006 Eqitateur, ef Vye fra 
ce Imaginatine du ,[oleul par le miliers de l'vniuers le- 
quel lors il diſe en deux parties egales,deux fous lan 
née,c ef a4ſfanoir le quator eſe de Septembre , C7 
l'Yyneſme de Mars,Cx lors le ſoleul paÿe drretfement 
Par le Tenith de la terre, e7- nous laſſe ce cercle Imd- 
vuné, parallele aux tropiques C7 dtres;\4ute lon peut 
imaguinèr entre les deux poles,le ſolerl allant de lenant 
en Ocideht…. Ilef certain qite le ſole! Va oblqnegéèt 
tonte l'Année par l'Eclbptique an Z 0diaque, ſinon ax 
Jours defis momme TC EN direttement au yadur de 
ceux qu habitent là, Danaytage js ont droit or120), 


' ſans 


Caltel 


de miné 


3h13. &é 
RheoiV, 
fHeüues. 


Monitké 
marin dé 
forme 

humainé 


Deicxi- 
prion de 
[a ligns 
Eauino 


étale, 


+ 


CES NEU ARTE ET 
ſins que l'yn des poles lenr ſout plus elené qué antre. 
; Le jour ela nut jeux ſont egaux,dont Ua eſié appel- 
IE 24 Lé Equinoélual: c>-ſelon que le ſolerl 5 élongne de Vn 
Fe Pit où l'antre pole, je troune inequalité de ours et nuuts, 
 nodial, C7 elenation de pole. Donc le ſole! derlinät pens à pen 
de ce point EBquinoëlial, Va Per [on Rodiagque oblique, 
breſdue an tropique du Capricorne : C7 he palant 
Solſtice ouire fart le joifluce d'Hyner: pus retournant pale par 
THyuer ce meſme Equunoëiiat , iſques 4 ce quil [out paruenn 
AUTRE de Capcer,01 eff le [oiſe d'Eté . Parquoy LN 
A 3 ir Fut ſix ſignes partant de |'Equunoëtual à chacun de ces, 
tropiques. Les Ayectens ont eflimé ceſe contrée où &o- 
ne entre les tropiques, eilre inhabutable pour les ex- 
ceſérmes chaleurs , ainſi que celles quu ſont prochaines 
ax deux poles, pour eſire trop fror des . Toutesfozs de- 
Puis quelque temps enga , creſle Rone 4 eſte déconnerte 
Pax HALL PALIOS, C7 babuté e,pour efire fertile C7-4bonr- 
dante en pluſieurs bonnes choſes, ponobſiant les cha- 
leurs : comune les ſles de Saint Homer € autres, dont 
NOS parlerons LY apres. -Tucups voians joubs ceſle - 
ne Comparer la frordeur de la nuyt » «à la chaleur du 
70,00 t Pu Agent, QU LL ) Pouuoit, Pour ce regards 
EE bone temperature, otre pluſieurs Autres Yazj0nS 
rature de ée 1e (aifèray poux le preſent. La chaleur, quand nous 
l'air ſous Y baÿames,he me ſémbla gueres plus vehemête,gu el- 
laligne ie e/Luey d la Sant lean. Au reſe Ly «à force tonyner- 
EE Fes, PIHYES,C tempeſies. Et pouxce es iſles de #. Ho- 
Ted Pr, cmme auſir en Ve avtre ſie , nommée Liſle des 
Rats, Rats à antant de verdure qu J/4 poſible, C NY A 
choſe qu monſire adufiion quelconque. Ces iſles ſonbs 
la ligne Equanoéiiale ſont marquées en no4 cartes ma- 
FINES; 


DÉTA RR RAN OE ANTR CT. IF 
rines, #. Homer , 0% #. Thomas, habitées amvourd'buy INe des: 
br les Portugas, Combien qu'elles ne ſoient ſi fertiles, H 
que Tel ques autres ray ef qu Sy recmiile quelque TEN. 
ſwcre : mats US SY Hennêt pour traffauer anec les Bar 
bres, Bthiopiens : ef 4  [Eatioir,d or fondu, perles, 
muſe,rhubarbe,cale»beſtes, oyſéaux, C7 autres choſes 
ſelon le païs. ufr [ont en ces vſles les jazjons du temps 

fort inegalles ec duferentes des autres Pals: les Per ſoy 
nes ſbiettes beaucoup plus à maladres que ceux dn 
Septentrion. Laquelle difference 7 inegualitaté Vrêt 
du ſole, lequel nous communique ſes qualites par l'aur 
éſlant entre luy et nous. 11 palet comme chacñi entend) 

deux fs l'année perpendicmiurement par la, e7 lors 
deſérit noſre Equinoélial, Ceſ aſçauour an moys de 
Mars € de Feptembre. Enwron ceſle ligne 1 je tronu- 
te telle abondance de poiſſons , de pluſieurs x diuer- 

ſes eſpeces + que cef} choſe mernerllenſe de les Voir ſus Abondäz 

l'eau, C les ay Ven fuire | grand bruit autour de nox, ce de di- 
naires , qr a bien grande difficulté nous pous pour - f, A 1 
ons oyr patler l'yn l'autre . Que ſi cela aduiét poux la [4 [ione. 
chuleux Ans joleu!,on pour artre razſon 1e nen rapporte ; 
AX philoſophes; Rete à dire,quenmurs noſire EFquwino Eau mari 
ua ay experimenté l'eau y eſire plus douce, et paz ne douce 

ſânte à buure quien autres endrüuts 0% elle eft fort jaiée, EE 
côbuen à pluſieurs maintiennéèt le côtraire,efumiits de AL 
tor efre plus [aiée, d'auwtat que Plus pres elle approche 

de la bgne,ou eſt la chaleur plus vebemente: âttédu à 
de la Vvrèt Ladnſlro et jaleure de la mer: parquoy èſlre 

pls donce,cellé que approche des poles. Ie croirois Vvert- 
tableméèt que depuis Lyn at l'antre pole nſques à la b- 

one aſiq l'air n'eſt egaleméèt téiperë,n'eſlre auſi Lea 

F 


Z teri - 
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C 
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EE EE TE 


Gtagde 
cupidité 
de iça- 


LOT 1N- 


ES SUN ATE 
tempérée: mais [obs la ligne la temperature de Leais 
ſure la bonne téperature de aux. Parquoy ) 4 quel 
que Ya/o8 que Lean en ceſt endroit ne [ot tant [alée 
comme autre part. C etfe ligne 14 ée commençatmes 4 
tyonney de pires en plus ja mer caime C+ Pauſible, ti- 
"Ahts Vers le cap de Boynye eſerance. 


Que ron ſeulement tout ce qui eft [oubs [a 
Ligne eft habitable,mais au tour jle md 
de eſt habité, côtre l'opinion des AÀn- 
cété + CN PI AN 


SANS lu curuoſité des hommes, [out pour appetit 
; de cognnſire toutes choſes, on poux acqite- 
rir poſé ſions, C7 etiter yſitteté, Fu 145 [6 


-#: NS On vot eudemment combien ef grayde 


SeNETÈe ſont bazardez € comme dit le FAge , C7 âpres luy ie 


aux hen 


ATGS, 


four nablement pavutreté eſlongn ée, mener Vye Vie 

JI ranquuile »ſdns ennuy ox faſcherre . Tontesfoss 14 
leur pounoit eſire aÿex. de [aur 7 entendre gif le 
ſorueraim ountiex à baſs de ja propre main ceſi VH 
ries de forme tonte ronde , de mapiere que Lea à eſié 
ſébarée de la terre, à fin 4ite Plies commodemét chacutt 
habutaſ en jon propre element, ox pour le moins en ce- 
luy duquel plus U parterperout : toutesfo non coytens 
de ceubs ont Vondn [fanorr , 51 eflott de tonites pars ba- 
buté. Neantmorns pour telle recherche 7 diligence ,te 
les eſlume de ma part autaht C7 Plus Jonables, que les 
modernes eſcrinaLps C7 Navigateurs > Pour nos PI 
faut ſi belle onnerture de telles choſes, le/quelles autre- 


ment 


Potte Horace en ſes epuſires JA IN, dagers CTA 


VAE 


EFS 


RE CN 5 


f Pour la trop grande CT 8 ſupportable chaleur, les an- 


tres pour ja Lrande 7 Vvebemente ftordure, Les autres L 
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ment À grand Pepe en tonte noſire Vue euſſions pets jf 
bièé comprendre, tapt Sen faut que les cru/510n5 peus ex- 


de plu- 


CCHteY.T haies, Dythagoras A rfi EE biſe TT EE phi 
fres tant Grecs que Latins, ont dtt,qu6 mi etfoit poſir- lofophes 


ble toutes les Partues ds monde eſire habitées : lvne 


Auteurs dim ſins le monde en deux parties; appelées 


 Hennufberes, (une deſquelles clſjent ne pouno!r avcupe 


ment eêtre habitée :mausl'avtre en laquelle nous ſom 
mes necefiurement etre habitable. Ft ainſi des cinq 
Parties dn monde 18 en oîlent tros, de ſorte que ſelon 
leur opiniô en reſeroit que deux , qu fuient habits 
bles. Et pour je donner mueux 4 entendre à Vn chacun 


fLtoutr je 
raôde eſt 


abita- 
le, 


(combien que je eſtime poipt que les ſfanants f'1gn0- Cinq z0 
rent }'expliqueray ce plus à piein et pis apertenèt. Des Pax 


F'oulans donc prouuer que la plus grande partie de la | 
terre ef inhabitable, fs [ſuppoſent auozr cuna4 ones en meſuré 


elquel- 
ge 


ſt 


S 


fout le monde , par leſquelles ts Vewlent meſurer C7 le môde, 


copaſer tonte la terre : c7-de/ quelles deux ſont frordes, 
deux temperées,C7 l'antre Chaude. Et [1 Vonts Vole 
ſanoir comme id; colloqueht ces cinq Rones,exhoje V0 
ſire maun ſeneiire au joleui levant, les doigts eſlendus 
C ſepare Vn de antre ( epar ceſie methode l'en 
ſeignout auſir Probus GrAmatichs ) pis quand aureT. 
regardé le ſoleul par les internalles de Vox doigts, ſlej- 
chufes les c+ courbes vn chacun en joyme d vy cer- 


cle. Par le ponce Vous entédrex la one froide,qu eff zone 
dit NOFL, laquelle Poux Lexceſiine  frordure ( comme Hs froide, 


«ferment )eſ inhabitable. Toutesfoss l'experrèce nos. 


P, monſiré depivis quelque temps toutes ces Parties 118] 
3 ttes 


LES SINGVLARITES. 
ies bien pres de nuſire pole, meſiyes outre le parallele 
Ari ique, 1gyant les Hyper borées, comme Scaïue, 
Dace,Snece,Gottie,/N oruegue, DAnemarc,T fhyle, Liva 
pie, Pilappe,Pruſe, Ruſie, où Rithenie, ous 1 n'y à que 
lace 7 frudure perpetuelle, efire neantmoins hbabi- 
tée d'Yn peuple ſort rude, felon,e> ſAunage. Ce que 1e 
CroY encores plu par le teſmoignage de Moſieur de CA 
bray natif de Bourges , Ambaÿädeur poux le Roy e% 
CES Pas de Heptentruon, Pologne A ongrIe, CT ranſéil- 
Hide, Fux pren à fidelement commen qué la verité, | 
homme au ſur plues hour [on erndition, 7-cognoſance | 
des langues, digne te tel mauſire,e7 de telle entrepri- 
ſe. Parquoy ſont excuſables les _-Tyciens,et non du tout 
CrO Yables,AYANS Parlé par comieélure,e7 non par expe 
+ Tenée RetouxFnohs atx autres Zones. L'antre dozgt dé 


Lone tê- ; 
peréc. hote la one temperie laquelle ef habitable, et [6 peux 


eſiendre wſques as tropique du C apcre :combié qt et 
dpprochant elle jout Plus PS que temperée, comme 
celle Ji eſf ſlement dn miliens ef aſfanour entre ce 
tropique 7 le pole. Le trouſiejme doigt nous repreſen || 
Zone tor te {a Tone ſituée entre les deux tropiques\appellée tor- 
ride. ride, pour l'exceſiine ardeur du ſolerl, qui par maniere 
de parier la roſiut 7 byuſie toute, pourtant a efié ef1- 
mée inhabitable. Le quatrieſime doigt ef l'autre Rone 
temperée des -Tytipodes,moyène entre le tropique du 
Capricoyne > l'autre Pole, laquelle ef habitable . Le 
Cinqueſime qu ef le petit dougt , ſignifie l'autre Roye 
Autre 20 ſrorde, qu 16 ont pareillemét eſlimrée Inhabitable, poir 
ne froide 6/qme r41jon que celle dus pole oppoſite : de laquelle on 
ét Antant dire, comme anons dit du Feptentrion,car 
ia ſemblable raiſon des deux. Apres done auwoir 
Coy- 


Autre +0 
Ne EM - 
Perée. 
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 eongnen ceſie regie C+ exemple, faculemeht Jon enten 

dra quelles parties de la teyre [ont habitables, 7 quel 

les non, ſélon l'oprpuon des A nciens. Pline diminuant 

ce qu'e[1 habité, eſcrit que de ces cn4 Parties, qui [ont 

nommées Zones » en fut ofer tros, poutrce qu'elles ne 

ſont bhaLitables :leſquelles ont eſté defignies par le pou- 

 ce,petit doigt, C7 cely di mudien.11 ofte parertiement 

| ce que het occuper Ja mer Oceane. Et en Vn atttre les 
il eſcrut, que la terre qu eît deſonbs le zodiaque eft 

| ſenlement habitée . Les cauſes qui 10 alleguent pour 

leſquelles ces trois Zones ſont inhabitablies ef le frord 

| Vehement, qui pour la longue dJiſiance C7 abjepce du 

 ſoleulef en la reguon des deux Poles : 7 la grande 

 exceſiine chaleur qui ef fonts la Roye torride, pour ls 

| Vicinité 7 continuelle preſénce dt ſole. Autant en 
«ferment preſiue tons les Theologuiens madernes. Le 

| contraire touwtesfois ſe peut moyſirer par les eſcruts des 

Tutenrs cy defis allegue&, par | anthorité des Phu- 

 bojophes, Fecralemeyt de noſire temps , par le teſmoz- 

| Lyage de Leſcriture junte: puit par Lexperieyce ; quit 

ſur pafe tout, laquelle en à e/1é faute par mo), FtraboHz 

Mela,c> Pline, combien qu'ils approunett les 20e TA Fete 

eſcrinent touvtesf ots qué 1L ſe trouve des hommes en Ethio torride 

Pie»en la peminſiie nommée par Jes. Aniens -Tureaz & monta 

ec en L'uſle T aprobane ; Malaca, C7 Zamotra ſoubs EI 

la one torride Auſii que Hcandinariie , les monts l 7 

ZH yperborées C7 Pals à L'entour pres le Feptentr1on habitées 

(dont nous attons cy denant parlé )/jont peuplés C7 ba- 

Lutés :iaçout ſelon Herodote , que ces montagnes [oyent 
 direélement ſonbs le pole Ptolemée ne les à collo- 
 guées ſi pres ; mats bren à pins de ſeptante degre de 
+ Et PF 4 L'Eqi= 


PTE ÉT ARF EE 
A EA 


LESS ENG NL AR LE ESS 
LEquwunoéi al. Le premuer qui à monſiré la terre con- 
teyue [oubs les deux ones temperées eſlre habitable, 
4 eſlé Parmenides » ainſi que recite Plutarque . Pin- 

Feurs ont eſcrit la one torride non [emlement pounorx 
éſire habitée,mais auſir eſire fort penpliée. Ce que prou 
fie Auerroës par le teſmoigynage d Aniſiote au quatri- 
éſme de [on ure intutuié Du ciel € du monde. -- 
iucenne pareullement en [à ſéconde doélrine, > AL 
bert le Grandan chapitre ſixteſme de la pature des 
regIons , Seforcent de pyorier par yauſons naturelles, 
f que eſe Rone ef} habitable , Voire plus commode pour. | 
ONG TOT LIÉ DONE AE ÉE ONU IE 
Fide meil TE A TI / 
leure, Pot la concinrons eſlre meilleure , plus commode, €7- 
plus cô- bits [alubre à la Vie bumaihe que nulle des autres car 
mode, &e a/n/1 que la froideur eſ ennemue », auſi ef la chaleur 
ET TE ane av coyps humain, attédn ue potire Vie ef que 
ir TS Chaleur > humidité , la mort an contraire, frordeur 
C7 ſiccuté. Foyla done comme toute la terre e| peuplée 
C7 Neil Iamats [ans habitateurs, pour chaleur ne pour 
ſioidrre, mais biè pour efre infertile, comme ay ven - 
en | Avabie deſeyte > autres contrées. Aufiia efé 
L'homme 1/3 créé de Dien, qué 1 pourra Viure en quel 
4e partie de ja terre, ſot chaude, froide, ou tempe- 
Fée. Car y meſme à dit à n90T premiers parenss 
Crufez, 7 multiplie. L'expertence d'avantage 
( comme pluſieurs fos nous auons dit) nous certifiez 

combien le monde cf ample C7 «4ccommodabie 

d toiles CYeatUuTeS, C7 CE HAN Par continnelle 
HagAtoN ſes la Mer ,COMme par loung- , 
fauhs Voyages ſir la ferre. 
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De la mulritude. @& diuerlité i poifloÿs 
eltans [oubs |1a ligne Equinoctiale. 


TS A IS XK, 


ant que [ortir de noſire bgne, j'a» buen 
CI) Youn fure mé ntion particuliere dn por] 
NU jon, [e trouve enmro jépt on bhuuéi de- 
SM gre deça C7 deld, de couleurs ſi drver- 
ſexet en telle multitude, u n'efi bofrble de jes nom ; 
brer, ou amakèr enſeméê ie, comme Vn grand NOHCEAt 
de blé en Vn gremer. Et fut entédre qui entre ces 14 
ſons pluſieurs ont ſyut no. patures Pins de tro cens 
lienés: Principalement les dorades, dont nous, Parlerons 
Ale amplement cy apres Les marſouwuns apres autour 
Veus de loing no8. naires , Nagent Impetueiſement 4 
Peycôtre de nons, quu donne certaun preſâge aux mari- 
piers de la part 4 doit Venur le VeNt CAF Ces ANIMAUX, 
diſent Us, nagent 4 l'oppoſite , C7 en grande troùppe, 
comme de quatre 4 cin4 cens. Ce poiſon el appelié NI 
mar ſouin de Maris [us en Latin, que Vaut Avtant À Uin,pour 
dire , que poréean de mer, poirce qwil reture aucuyie- quoy Un 
ment AUX porcs teyreſi res car Ua ſemblable Lronmbe- li appclié }] 
PIENÉ,C die Lron comte je bec d'Yne canne, C7 [hs A IN 4 7 
la tele certaun conduit, par lequel  reſfure anſi que 6 24qinem 6 
Ja baiene. in A 
Les mattelots en prennent grand nombre dec cex- 
tains engins de fer aguts par le bontt, C7 Cramphonnex, li 
OU A TN la chaux , ayans autre pozſſon | 
meulleur : mais le foye en ef. fort bon et delicat,reſem [1 
biant aut ſave dy pors terreiire. Quand ef prus on | 
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LES SINGVLARITETZ 
dphrochant de la mort, Uiette grands ſouſhirs , ainſi 
que Voyons fuire no porcs,quahd on les ſeugne. La fe- 
melle en porte que deux à chacune fois. C'eſort doc 
choſe fort adnurabie du grand nombre de ces pozÿjons, 
e> du bruit tumultueux , qu'1s fuſayent en la mer, 

ſans comparaiſon plus grand, que nui torrent tombant 
d'une honte motagne. Ce que aucuns eſlumeront par- 
Atanture fort eſlranye, C7 Incroyable, mazs je laſen- 
re anſi pour l'avoir Vew. IISey troune , comme 1e di- 
ſous, de tontes conlerrs, de rogEe Come Ceux qu ils ap- 

ellent Bonnites :les autres Are, C dore ; Pi 
elu ſans que fin aur ,come ſont Dorades autres Ver- 
doyans , noirs, gr, C autres . Toutefois 1e ne Veux. 

dire, que hors de la mer 145 retiennent foſioutrs Ces coù 

Fonteine [ers Anſi naînes . Pine recite qu'en Ejpbagne « Vne 
TE fanteine, dont Je pouſſon porte couleur d'or, dehurs Hd 
poiſſon 4 ſemblable comienr que l'antre . Ce que peut bronenur 
de cou. de la conienr de l'eau eflant entre noſire œil ex le poiſ. 
leur d'or. ſon : tout anſi qu vne Vitre de conieur Verte nays re- 
preſente les choſes de ſemblable conleur . Feyons 4 la 

Dorade. Pluſieurs tant ancrens que modernes , ont ê- 

crit de la nature des poſons , mais afex. legerement, 

our ne les anour Ve «uns en atoir ou parier jenle- 

| OE PLN, C ſpecialement de ja Dorade . -Tuſote eſcrut 
ADE quelle à FuAtre NageoIreS , deux deſſus 7 deux dej- 
rade. ſouls, e7 quelle ft ſes pets en Eſlé ex quelle de- 
meure Cachée longite 6ſPace de temps: mats ne jeter- 

Li.9. mine point. Pline 4 mon adts 4 mité ce propos d A- 
chap.16. pifote, Parlant de ce pozÿay, d/jant, qué elle je cache en 
la mer pour quelque temps, mus paſſant ontre 4 defini 
ce temps eſre [ux les exceſiunes chaleurs pource qu'elle 

1 
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Pe poroout endurer chaleur |! Lrande . Et Voluntiers 
L'enfe repreſenté par figure , ſi euſſes eu le temps 7 
 l'opportumuté remettant 4 antre ſors. Ii Sen trouve de 
 Lrandes,coamame Crans Sanimons, les autres plus peti- NT 
tes. Depuis lateſie 714/Jiies 4 ja quené elle porte vne cre 7 TE 
fle, tonte cefle partie colorée come de fih ARur,tel- de, 
lement quil ei impoſible d'excogiter comieur plus bel 
 le,ne pins clere. La partie infertenre ef d'Yne corieux 
ſemblable à fin or de ducat ; 7 Voyia pourquoy elle à 
ſé nomée Dorade,et par Ariſlote appelée en [à lan- 
| Cie x purdchpus)fite les interpretes ont tourné Avrats. 
Elle Vit de proye,comme tresbien le deſcrit Aruſiote, 
€ ef merueullenſément friayde de ce poiÿon Voiant, 
qt elle pour ſit dedans lean, comme le chuen pour ſut 
le leure à la campagne; je tettant baut en Laux pour le 
 Prendree7 ſi l'Yvne je faut L'autre le recouvre. 
Ce pouſſin ſuit no narnires, ſans jamais les aban- 
dopner,Leftace de plus de ſix ſepmaines nut 7 1our, 
Voire inuſques à tant qié elle trouna la mer à dégouf. Ie Dorade, 
| ſay quite ce porFon 4 eflé fort celebré er recommenda- NE 
bie je temps paſié entre les nobles, pour avoir la chair IE A 
fort delicate 7 pluſant 4 manger; comme 05 biſons manda- 
| que Hergius troninia moyen d'en ſure porter Une r/- tion du 
| qives à Rome,quur fit ſérie en Vn banquet de l'Empe- RT 7: 
 Pberenr, 0% elle fugé mernerllenſement A TE 
temps commença la Dorade à eſire tant eſjumée en- 1 
| tre les Romains, ne [e fiuſout banquet ſumptuenx | | 
5 0 iN 
0611 nen Fuf jeruy par ve ſingularité …. | | 
| 
| 
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Et porvrce qu iln efiort arsé den recouurer.en eîlé, 
UN: CPCTS Feynateur 5 aduu/a d'é faure Pewpler des Viiiers 


ui fn F ce poin pe leur defaull} en [ajon quelconque: 
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Pour refe cut1oſité aurout ef é nommé Aurata, An]! À 
LT. Lien Murena,pour PI trop ſongneuſeméèt NOU = 


rice pouFôh que nous appellons Murena. Entre les Do- 


rades ont eſié pius efuimées celles qui apportées de Ta- 
rente efjorent engreſiées ais lac Luwerin, comme meſime 
pous teſmoighe Martial,\au trouſieſme iure de ſes Epi- 
rames. Ce puſon ef beaucoup plus [anoureux en Hy- 
Hey quéen Eſé car toutes choſes ont leux [auſon.C oxneul 
le Celle ordonne ce poiſſon aux malades , ſpecralement 
februicrtans, hour eſlre fort ſalnbre, d'yne char courte, 
fiablie,e7 non hmoneuſe. 11 Sen trouve beacoup plus 
ex Ja mer Oceane qui en celle de LenAt..-T viſé tout eh— 
droit de mer ne porte to! poiſons, He laps poiſon treſ- 
ſinguiter ne je trouue qu'en Pamphilie, lius € Scau- 
rs en la mer Atlantique ſeulement, C7 Anſi de plu 
ſieurs autres. Alexandre le Grand efiant en Egypte 
acheta deux Dorades deux mares d'or , pour éprouuer 


fi elles efoyent ſi ftiandes,comme les deſcriuorét quet- 


ques Vns de [on temps. Lors luy en fut apporté deux en |, 


Vie de la mer Oceane ( car ulleurs pen je trouvent) d 
Memphis , là on U eftoit: aunſi qu vn medecin lufme 
manſira par huſtoure,eſtât 4 Damaſce en Syrie. Faya, 
Leélenr ce que [ay pen apprendre de ja Dorade remet 
tant À ta Volonté de Veozr ce quéen ont eſcrit pluſieurs 
ens dotles,e7 entre autres M onſleur Guillaume Pet 
licrer Eneſque de Montpelier, lequel à trat(Lé dels 
Natre des poſons autant ftdelement > direite- 

ment qu homme de nofire temps. 
8 Divne 
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D'vne ille nommée l'Alcention, 
GHAP. XXI, 


> Lys élongner de yoſire propos, buuéi de- 
3 bre dela noſire ‘ligne le Vingtſixreſme 

du moys d'oélebre tromnaſmes Vne jle non 

| babutée , laquelle de prime face YVoruiions 

 pommer 1ſle des oyſéaux , pour la grande muititude 

 d'oyſeanux , qui. ſont en cefe duéte uſle : mas recher- 

 chans en no cartes marines » la trouvaſmes avour eſlé 

quelque temps au paranant décounerte par les Port 

Las , C7 nommée Iſle de | Aſéeyſion , pource que ce 

Jour jay efloyent aborde. Fayans donc ces oyſéanx de | ÉE 

lung Voltiger ſis la mer,nous donna comuetliure,que ia fs pour- 
Pres anuvut quelque ſie. Et approchans tonſiours Veumes quoy ain 

 ſigrand nombre d'oyſeaux de diner ſés ſortes C7 phe- b nom- 

 mages,ſorts comme 1 ef Vray ſemblable, de leur jle, 

Pour chercher 4 repaſire C Venu P, NOT. PAIITES, 18]. 

ties à les Prendre 4 la IN, qt 4 2 rand Peine nou eù EE 
Poutuons défure. 8! on leur tendoit le poung,1f5 Venoy- dé diner. 

ent defis privèment, 7 ſe lazŸoyent prendfe en tou- [es clpe- 

tes ſortes que l'on Vowloit :et pe {en tronna eſpece quel- ces cn; 

| conque en ceſie multitude ſemblable à ceux. de par de- DE 

| Fazchoſe peut eſire, incroyable 4 quelques Vns. Eſlans TES 

 laſhes de la maun ne Sen fuyorent pourtapt , ans je 

 lufoyeyt toucher c+ prendre comme denayt, Danan- 

tage en ceſte ſie s'en tronue Yne eſpece de grapds, quée + ponars, 

Jay ouy nommer -Lponars. 1 ls ont petites arles , pour- oylcaux. 

 quoy ne pement Voler. IFS ſont grands C7 gros comme | 

Ho beroys,le Ventre blayczet le dos norr, comme EE 

| | : 1 /; 


LES STNGEVYLARITEZ; 
bon Je bec ſemblable à celuy d'Yn cormaran, où antrè 
corbears. Quand on les tué 115 cyuèt AIN] que pôrceaux; 
Tay Voudn d'eſcrure € ef 0y ſeau entre les autres, Ponrcè 
qui Sen trotte Fuahhté en VYne 1ſle rant drout ad | 

Cap de rap de Bonne Vifle, dn coſié de la terre peufiue,laqguei- 
NE le à ef appellée fle des Aponars. Auf yens telle 
Aponars, 4hoñdâce,que quelquesfots tros grads parties de Fran 
ê pour- Cé allans en Canada,chargerent Chacun deux [05 leurs 
TN UE baſleaux, de Ces oſt ſuit le rittdge de ceſie ſie, C7 
 n'eſloux queſluo dive dF'entrer en terre et les éoucher dèe- 
HNE [Oy aix baſteanx, ainſi que moutons à la bonche- | 
rie » pour les fure entrer . Foyia qu mia donné orca- 
ſion d'en parler [1 anant. Aureſie , de noſire uſle de 
L Aſcenſion elle ef afiés belle ayant de creut ſix he- 
TOS JEUlENLE NÉ, AUGE 4 es mogtagnyes tapiſiées de beaux | 
arbres C7 arbriſeaux Vverdoyans, herbes et fleurs, ſans 
obler l'abondance des 0Yſéaux, ainſi à deſia nous autos ; 
TN de ut. Teſame que [1 elle eflozt habitée et cuitinée,, anec 
l'Afcen. Pitſieurs autres, qui ſont en !'Oceà , tant deça que dels 
fion non | Fquunotlial,elles pe [eroyent de moindre emoliuments 
TE que Tenedos, Lemnos, Meteln, ATECTePONt,/Rhodes, ef 
TS Céntlie,ne toutes les autres , qui ſont en la mer H clle- 
pluficuxs Font,et ies Cyclades car en ce grand Ocean je trouuèt | 
aurres. . Iſles ayans de rurcuit plus de oilante lhenës , les antres 
moIhS entre leſquelles la pins grad partie [ont deſertes 
et pon habitées. OF Apres dvtour Pafié cefle zſle, commen- 
Caſimes à déconnrir quatre eſiorlies de clarté ex Lran- 
deur admirable, difhosées en forme d'yue croix , afeT 
{ong tontesfu ds pole ATntarique . Les marimers | 
Qué nat gét par dels les appellent Charuot x. Aucuns 
d'icenux eſlument qi entre ces éſtoilles eff celle du Ses, 
45 
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laquelle ef fixe Cc immobile, côme celle du N ort,quie 
Not appelons Ourſe mineur , efloit cachée anant dive 
fuſérons ſoubs Equateur RCT Pluſieurs autres qi ne 
ſé Voyent par degça an Feptentrion. 


Du promontoire de Bonne elperance &% de 
 pluheuxs ingularités obleruées en iceluy, 
 enlemble noſtre arrivée aux Indes Ame- 
. riques, ou France Anrarétique. 

CHAP. XXII, 


D Pres PI paſié la ligne Equihottiale, 6E dei 
IN les ries Faunt Homer, ſeynays ceſie coſe ridionaz 
/ d'Ethiopie,que lon appelle Inde meridio- le. bi 
nale, zi fut queſluon de pourſuyuxe noſîre 
| Foute Inſques ay tropique d'Hyver : enuron lequel je TE 
 fronne cé grand et fAipEnx promontoire de Bône eſpe- perance # 
| rance que {es plots ont nommé, Li0 de la mer, Por €- pour- 
ſire craunt 7 redouté tant ileft grand et dfheuie. Ce quoy nd- 
 Cép des deux cofieR e| enronné de deux grades mon TN 
| tage, dont lyne regarde EE > l'autre A RE 
dent. En ceſie contrée ſe tronne abondance de Rhiyo- Lons 
| NE A qu 115 ont Vne ii ſis EE 
le nes Aucuns les appellent bœufs d'Ethiope . Cef Ethiopie 
 ammai ei fort moyfirueux », C7 ef em Perpetuelle ; 
| Luerre C7 InImtié antecques | Elephant . Et pour ce- 
ſie cauſe les Romans ont pris plauſir à fure combâtre 
| ces deux animaux pour quelque FPeélacle de Lran- 
deur, principalement à la creation d'Yn Empeyeux où 
 dttre grand maguſirat, ainſi que l'on faut epcores aue- 
ronrd'huy d'ours , de Toreaux, de Lons. II neſt 
ein tout [i haut que L'ElephAt, pe tel que pons le depez- 


No 
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LES SINGVYLARITELZ. 3 
805, par deça.Et qui me dôye ore aſion d'en paxler ef 
4iie tratesſjant d LE gyPte eh A Fabuie 1e V5 Vn fort 4 
Cien obeliſe, on eſovent gravées quelques figures d 'anx 
maux an hen de lettres aupſi à lon en V/jout le temps paſ. 
Sé,entre leſTuels efoit le Rhinocéros, n'ayant he ſranr 
Te ne Corne ne Af! matiles telles 4 no peintres les re- 


breſéntent pourquoy |en 4% Vod mettre Icy la figures | 


D 


fea 


Et pour [6 preparer à la guerre Pine recite,qu HL = 
Truſe ſa corne « Vne certaine bierre\et hire touſ1ours 40% 
Ventre de |' Elephant , pource que ef la partie dn 
corps ls pls molle. U Sy tronue anſi! grande quantité 
d'aſues AHUALES, C7 Vue Atitre eſpece Portant vne cor ; 
pe entre les deux yeux longue, de deûx fieds. Ten ws 
Ve efiant en Ia Wille d'Alexandrie, qur eff en Egy- 
Pte, vn ſeugneur Ture apportott de Mecha, laquelle 
11 diſjouxt auorr meſme Verte contre Je Vvenin,come celle 
d'Yne Licoyne . ATruſiote appelle ceſe eſpece d'aſye 4 

corne, The des Indes. Environ ce grand promohtoire 


eft, 


DB UA FE RNNC EE ANT ARCT AT 

eÈT je departement de Voye du Ponent 7 Lenant:car Li. 3. cha 
Ceux gut Venient aller à Lyde orientale, comme à Ca- TE 4 
rent TAptobane, Melinde, Canoyor , et autres prè- anim. 
Bent 4 jeneilre,cofloyans | Iſle. Laurent, ettays le & li.z>. 
Cap dé la naire à Ouf, ou bien an iueſl,avant Vent chap. 
de Ouéf où Nortouéſl «4 Pope . Ce pats des mdes de là TE li 
dt Lenät,eſf de teñe efledue 1 Pluſieurs Lefiumêt efire naux. 
ldfierce partie dn mode. Mela et Drodore recirent à la 

Mer enironnit ces Indes de Midy à l'oruèt, ef de tel- Efendué 
le Lrtdeur, qu'à grand peine la peut on paſer \encores 4 de blnde 
le Vent [oit Propice, en L'eſhace de quarante ionrs mats Oriétale 
F'oſeroye bien afermer de denx fox quarante. Ce pais 

ef donc de ce coſié emmronné de la mer gr pource ef A 
appellée Indique + je confnant deners Septeptrion an 4; 
mot Caucaſe, Et ef appellée Inde, dn fleune pommé in | 
dus, tout aunſi 4 Taytartie du fleune Tartar, Paſiat par le 
pals dn grand Roy Chà. Elle ef habitée de dinexſites de Indus, 
Penples,tapt en meurs que religion .Pye grande partie. Tac- 
ef jonubs l'obeuFance de Preſie-14, laquelle trèt Je Chri EE 
friſe les autres ſont Mahumetiiles , comme deſia 

Nos 41605 dit, parias de | Ethuopie les autres !dolatres. 
L'autre Vaye A partement de noſire Frand CAP ; jve & 
d'extre, pour aller à | Amerique, laquelle nos ſuyui- 

pes 4CoPagNeR. du Vêt, qur nous fiv fort bo.et propice. 
Nonobſiapt no demenurames encores afiés long temps 

ſir Leaut,tant pour la diſtâce des Lbenx,que poux je Vet, 

ue nous eumes depuis contraire: qui nos cauſa quel- 


os ee VE « IUT - + 
que retardement , inſques a dixbhuitlueſme degré de 


<>. 


qUe, 


SIvhNe 


noſire ligne , lequel derechef nous fanoriſ . 0x jé ne, 1 


AUX. DAÙ 

Veux pafer outre , [ans dire ce que pos aduipt choſe pans de 

digne de memoure. Approchans de noſtre Amerzque l'appro- 
PI 


[| 
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buen Cinquante lienés , commençames à ſe nx aur de. 
CHEMEN | pore, tout artre que celuy de Ja marine, atecquées | 
| des Ame Z 
riques, ye odeur tant ſitae des arbres\berbes feurs,et fruits 

du païs)que 1amats baſme file celny d'Egypte ne ſem 
bla pins piuufant, ne de meilleure odeur. Et lors je Vous 
lue à penſer, combien de 1oye receurent les Pvures 
NAUIQANS» Ehcores it de long teimps w'euſènr mangé 
de pan 7 [4ns eſhboir atiâhtagé, d'en recouvrer pour 
ie retour. Le UN qu fut l le deyyuer d'oiobre,z 
enuiro Jes neuf beures dn matin décounriſnxes les has 
Monts. fé5montagnes de Crs !ſmotiron, combien que ce pe fiſt. | 
nes de Pendroit,0u #10 Pretendiens aler. 

Croift- Parquoy cofioyars la terre de trois à quatre LR 
MOE jon, [ans faire contenance de Voler deſcendre, e- 
flans 15 bien Hove, qe (es ſAnmages de ce bien ſont. 
fort aile attec les Por QA » CI ite Pour pe At Nos. 
les aborderons , Pour ſuyſmes UN tii/âutes aus A 
denxteſiue d EE ; que Nos entraſimes en Ve 
len nom é Magts C ,Pou " nous enduerux des Choſes, jhè-. | 
cialemèt de A mée dn Roy de Portugal, Auquel lies | 
no e/ Ju drefiés,ponr mettre pied en ferre, je preſen 
terent ſeulement quatre Vie iliards de ces ſaguapes dus 
Pis , pouree que lors les rennes efiorent en guerre, leſ | 
quels de prime face nous fiyorent, eſumans que ce fu] 
ſent Fortuigaus leurs enhens ; ‘mas on leur donna tel | 
. ſigne d NE 4154 la fin Sapprocherent de nous. 
T'outefous ayans Ia ſezourné Vingtquatre heures ſeu= | 
ap de lement fumes Vo le pour tirer au Cap de Frie, duſiant 
fe. + de Maqgneh Vwnteina benës. Ce pats ef TE 
nzehi A \Autref Oo décotemert CIS babuté Par les Por- 
SpA leſ y artoyent donné ce no, qu eſloit par= | 
AHANE ; 
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étant Gechay,e7 baſ, quelque fort » eſperans (à faire 
reſidence, pour l'amenité du le. Mars pen de temps 
dpres » potir je ne ſay quelies catiſés, Les Favinages du 
Pals les firent meurt et les mangereyt comme 16 font 
Conſiumierement lerrs ennemys . Et qu'ainſi jort, lors 
Que NOS ) arvihames » 1 tenoyent deux paires Por- 


HA » gré Is autoyent pris dans Vne petite cArateziie, 
aſJuels ils je deltberoyent faire [émblable party, que 
dux autres » meſmes à ſept de leurs compagnons de re- 
cente memoires dont leur int bien. 4 Propos pofire ar- 
rirtée, leſquels par grande pit furent par nous rache- 
ter, delinrez d'entre les mains de ces Barbares. 
Pompone Mele appelle ce promontoire doyt parlons, 
le fror d Affique, par ce que de là elle va en eſlrefiuſ- 
ſant come vn angie, > retourpe pens À peu en Fepten- 


Gechay. 


Gouſtu- 
mes-des 
Sarua- 


Tes de 


x dr LR 16 
MAN EE 


leuts en. 


TLOCINYS. 


trion C7 0r1ent, ld où ef la fin de terre ferme , 7 de, 
L-Afrique , de laquelle Ptoioméie n'a onq'eu cogne” 


ſânce. Ce cap ef anſi le chef de la nounelie Afr1que, 
(aquete termine Vers je Capricorne dux montagnes 
de Habacia + Gaiaia. Le fi Pais Voiſin et pert ba 
buté > dcawje quii eſt fort rutal e barbare + Voire 
monſiruenx : non que les hommes [oyent ſt duſormes 
que Plinſienurs ont eſcrit,comme [ſi en dovmant L'anoyent 
[ong ,0/4n5 afcrmer qui 11 y à des peuples, auxquels les 
orerlles pendent un[ques aux talons : Jes autres anec vn 


ul au frot qu 105 appellent Ariſmajes : les autres ſuns 


Leur qué is Sen peuvent ombrager contre ardeur du 
ſoleri : C7 les appellent moyomeres, mono Celes et ſcia- 
Ppodes. Quelques autres autant unpertinens eh eſcrt- 
ent encore de plus efiranges , meſmes des modernes 


| 
| 


CAST JN 


DE 


teſte. : des autres aya ns qu vn pré, mais de telie lon- | 


NR OE TA rr IN, 0 PL ALU né 
AT TO TE EE A TO 
NT NE SEE ES LE OR UU 


LÉS SINGVLARITETZ 
eſcrinauns [ns Ingement, [ans raiſon 8 ſans experteh- 
ce. Je ne Veux du tout ier les monſires qui jé font ou- * 
tre Je deſſein de nature,aphroue par les philoſophes, 
confirmes par experience, mais bien mpughiey choſes. | 
qui en ſont [1 elognées\et en ontre alleguées de meſme. 
Retournes en ceſt endrout à noſire promontoire . 1 59 
trorvusé pluſieurs béſlés foyt dangereuſes et Yeneneuſesz, | 
entire autres le Baſiizſe, Plus Huu/ant aux bakutaset AUX | 
eſirahgers meſmes [res les rivages de la mer à ceux qut | 
Vertlent peſcher.Le Baſikſc(come chacun peut entén-. | 
dre) ef Vn animal Veneneus, g tue home de jon ſeul, ; 
regard, le corps long enuuron de neuf. Ponres là teitee- ; 
Jenée en poidte de feu ſur laquelle. y à vne tache blan- | 
che en maniere de couronne 4 guenie rougeailire, @ | 
le reffe dela face tirant ſus le nour, autiſi 4 Fay congnen À 
Par la pean,que je Ver entre les mans dun Axabe as | 
grid Cuire. IL chaſſe tous les autres ſéypens de jon ſifſlet | 
(come dit Luik pour ſent demeurer maiſire de la cà 
rie. bir -La Foine luy et enneyrye mortelle ſelon Pine. | 
chap. 2t, Bref; jé Pis re anec Saliufie quii meurt plus de ; 
Féupie PAL les beſles ſvnages 1/04 Jrique 4 har di 


fret INCOUeNIES. NOUS M atv05 Vondr taire cela en paſiät. | 


EE AS M 


De lle de Madagalcar.,autrement de 


S.Larrent. CHAP AA LIS | 
ÉO) E réd deſir 4 [ay de ne rien omettre que | 
TS, ſut Viile on neceſlure aux lelenrs., 1nk 
 quiime ſemble eilre- L'office d'un eſeri- | 
HAIR » traiter toutes choſes qu apparhen= | 
pent à jon argument ſans en laſer Yne,m meute à dé | 
crire en ef endroit ceſte fle tant yotablie, ayant ſep 
- tdntei 
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tante huut degres de longitude, mipiite nulle, 7 de 
latitude Ynèe degres C7 trente muhutes,\fart petpiee 
ez halitee de Barbares noirs depuis queique temps 
(leſquels vennent preſque meſme forme de relgzo que 
les Mahometiſies : aucuns eſlans 1dolatres, mas d'une 
antre fagon )cobuien quelle aut eſié deſconnerte par Les ie 

| Poytugars, C7 nommée de 8. Lanrent » C7 dit para- TS 
ht Madagaſcar en leur langue ruche ant [ypls C7 de Saint 
ſertie de tous biens, pour eſire merezilenſement buë ſi PAU: 
| fuee… Et qué ainſi.ſ0ut ; la terre prodtut Ia arbres fruu- 

tiers de Joy meſme ſans planter ne cultiner, qu aphor- 

tent neantmoins leurs fruits aviſé, doux C7 plazjans à 

manger que [ſi les arbres auoient ſé ete, Car hors 

Voyons par degça les fruits agreſies » € ef à ſéauvour que 

la terre produit [ans la diligence du labonurenr,eſre ru 

des, d' Vn gonſl fort aſhre C7 eſrange les autres ab 

| contraire. Doyncques en ceſie ;ſle je trouvent beaucoup TE 
de merllenrs fruuts,qu € terre fèrme,encores qu'elle [out NE 
en mèſine one 0% téperature : entre leſquels en y «VN diſons 
qu'ils nomment en leur langue Chiron € arbre noix d'In 
qi je porte ef ſemblable 4 vn plumer d'Egypte 0% UG 
 LArabie,tant en hauteur que fuerilages. Daquel fruit 

[6 Voit par deça,que [on amene pat naires \Appéilé en 

| Vuigaure Nox d'inde : que les marchants Uennent a] . 

ſe cheres , pource que outre les fraus dns Voyage, elles 

ſont, fort belles c+ froprestfure Vaſes : car ie Vin e- 

ſant quelque temps en fes Vaiſaux acquiert quelque 

choſe de meilleur, pour L'odeur et fragrance de ce fruits LE 
aphrochit à l'odeur de noſire muſcade. le diraz danan PE 
tage que Ceux qu boruent couſlumierement dedans, de ce, 
 (cunſi que ma recité "vn If, Premier medecin ds 1 /fcuix, 

3 f 


TEC IE M A VE TE SP EE EE Ti 
UE A EE TT OE TE A TT EN EL LA 
LE TN NT  S rer 


LES SINGVLARITEZ | 
ſe du grand Cure, lors que Ly eſiaye ) jont PreſerueT | 
du mal de teſie 7 des flancs, ſi pronoque |'vrines ij 
C7 4 ce me perſade encores plus l'experiece, mauſireſ | 
ſé de tontes choſes, que fen ay Vené. Ce queniaoblé |] 
Pline 7 autres » hjans que toutes eſpèces de Palmes | 
ſont cordiales propres auſi à plivſienrs imeiuſpôſitios, Ce | 
ſrt ef entieremèt bon, [éanozr ja chair ſuperficielle, ; 
€ encores metiier le noyats, [101 le mange frais cml- | 
dy. Les Ethiopes > Indiens éfſuges. de maladie, pui 
lent ce fruit C7 en boiuent le 18 4 eèt blanc comme 
laut, 67 Sen trouvent tresbué. Is font encares de ce ins 
qi US en ont quitité,quelque aliméèt coposé anec fu- 
rine de ceytaines racines out de poiſon, dont fs man ét; 
pres anoir bien boris le tant enſemble. C eſe queur 
mief de logie Larde MA Autat qu elle je peut Larder, | 
elle ef. [ans côparaiſon meilleure hour la perſonne, que 
confiiire qui je troune . Pour mieux le Harder 15 font | 
bou Ilir de ce ins en quantité, lequel efiant refroidy re | | 
ſeruèt en des Vvaifèaux d ce dede. Les autres y me- | 
LL; 

j 


ſilent dn mue! Poux le rendre plus Plauſjant «à bore. Lay | 
bre qui porte ce front eſt. ſi tendre, 1 7 on je touche 
FANt [out peus, de quelque ferrement le ins diflulle doux 
; 4 bure C propre à efancher ja Juf. Toutes ces zſles 
TN ftniées àla Coſte d'Etuopue,copre Liſle du Prince , 4Y- 
ant trentecin4 degres de lon g1tucde minute 0, et deux 
de latitude, mintite 0 Mopata, Ton bar, Monfia, &. 
 ATpolene,#.Thomas jonbs ls rghe ſont ruches > fer- | 
files, preſque toutes pleines de ces Palmuers, > avitres 
arbres Pportans fkuvuts mexnezllenſemèt boys. Sy frou- | 
7e pluſieurs autres eſheces de palmiers poytans fruits, 
COÛIen ite DOP pas LoHis,COmme ceux d'Egypte . Et en 
Ra … Lgiies 


Prince. 


EN ANE ONE ae CN pt SES 


| pontes Ies Indes de L.-merrque C7 du Peru tant enter ii 
ée 


. bonnes «manger ,comme celles d' EC te, del. Arab 


etantres pluſieurs notables ſimplés 14 notés HN AOnS har 


ES UNS 


M 


RANCE AN TAR CÉ 4À 
t{or- 
[UE] 


+ Le ;/ 7 PNA 2 / 5 => 
referme quiaux ſles » ſé troie de ſept ſortes d; pat PEE 


| miers tons difereys de fruits les Vys aux atiiyes . Bit aux In- 


tre leſquels j'en 4) trorutté avc gut portent dates des Ame 
zhie HLQqUES. 


Felice, > Fyrie…. nſr plus en céſie meſine 1ſie je 
M elons 


| pronnent melons gros à mertèiile , C7 tant qu V# form , 
| D de oroi- 


/ ] Ji 5 ] frs + / A 
me Potorrot embraſſer, de coietix rouveaſl) El; AHÈT C (yr rer 


Z 4quelquées “ns Llanes ; les autres 1aiines mat beat ueilleuſe 


coup plus [uns à les poſtres,fecialeméèt à Paris, nouik- 
rien l'eanet ſiens, grand preindice de ja janti Du 
maine .1Ly a auſi pluſieurs /heces de bones herbes cor Spain 


> 


+ = a / 
diales , entre Jfauelles vne q16s nomment Pagni, hezbe. 
7 y! 


ſemblable d'noſire cicorée [Avtt4Le, laquelle is apphit- 


quent ſir les playes bleſures,et à celle des wperes, 
onautxe beſte Venenettſé.CAr elle en tre hors je venia, 


UI, Abôdäce 


degA.- DAuantage ſe trotte 4bondance de Vvraz ſénd A, 


y les bois ex bocages duquel 1e deſireroye quil Sen (ndal, 

FL bine trafique par deçd;,4% moins Ce nOus jérort moY- 

en d'é auoir du Vvray qt1 ſérout grand folagemèt, veus 

Lexcellence c+ Proprieté 4 luy itribuent les aAvtetur5; 

Quant aux animatix, comme beſles ſnmages pou 935, 

oYſéatux, noſlre zſle en pourrit des meilleurs ; et ef avi 

tapt bone gnantité qu 1 et poſirbie. D'oyſéaux en pre 

mier lien en repreſepterans VN h4r figure, fort eſiran- Da,0F- 

Left come VN 0) ſcan de proye, le bec aquilin les au- leau ca 

reulles enormes,pendantes ſur la gorge le jommet de lu SS: 

teſle elené en pointe de drmayt , les pieds C7 jambes 

comme le reile du corps , fort Velu, le tout de piume= 


ge Hrant ſia couler argentine hors-mus la tele ec 


GA 


"LES SINGVLARITEZ 
dtrerlies trans ſs le noir. Ceſt oyſvan eft nommé en 


HoYrit de ſerpens , dont Un à Lrande abondance Cx 


AA LE lE 
OME IE 


[NS 


en grid nobre, deux Jortes de beſfes Vyuicornes deſquel 
Alacln. {es L'Yne eff l'aſne Indique , ayant Je prié fourcbhé, 
! dique comme cenx qué [6 tronuent an Pais de Perſe ; Jantre 
Ox. ef quel'on ahhelle Orix, on pré ſourché.11 ne #y tronne 
Point d'aſhes ſavuages,ſinô en terre ferme. Qu y ape . 
des licornes,e n'ê ay ex anciine Cognoÿance. Fray ef, 
it éſiant aux Indes meriqites quelques Fattuiages 
Nos Vindrent Voir de bien [uxante où quatre Vingts, 
lieunsés, leſquels comme nous des Thterrogi0s de Pluſieurs 


tres que les nofſires de deça. De beſes y à d'elephans 


| bre de certaines beſles Lrâdes comme Ve eſfece deVa 
res ſannages qué ils ont Ports Vye corne ſenle au frôt, 
ab … don- 


ÉE PO BON AE DUE UN CEE 


la langite dn pals, Pa, en Perſien,pué on jambe 2 c> ſe À 


NE ct EE 


de Pluſieurs eſpecesc> d oYſeaux ſemblablement,aut- i, 


 Choſ6s, nous recéterent Ji en leur pais anoit grand nom 


LE LD 


ff 


3 
f; 


DE A RANGE INN TR CT. AF 
longue d'une braſe où enuuron : ma de dire que ce 
ſoyèt Lcoynes où onagres le nen puis rien afeurer,n'eù 
 4YANt € abtre cognoiſjance.1 ‘ay Von dite ce mot en- 
core que | Amerique ſoit beancop diſlante de l'iſie dot 
 NoH5 Parlons. Nos aions 14 dit gue ceſie contrée in ſu 
laure pourrit abondance de ſerpens CT lauſarts divne 
merverlklenſe Lrandeur, 07 ſe prennent a1/ cement. [Ans 
danger. Anſi les Noirs du pas mangent ces lauſarts 
C7 CrAppAX ; Comine Pareullement joht les FAnnages ; 
de | Amerique . ILy en 4 de moindres de la grofeur 

de la vambe,qui ſont fort delicats 7 friays à manger, 
outre Pluſieurs boys por ons 7 oyſeaux » deſquels 145 
mangent quand bon leur ſemble. Entre autres ſingu- 
lurites poux la multitude des poſons, je trouvent fjorce 
 baienes, deſquelles les habrtans du pais tirent ambre, 


die piuſieurs Prennent pour eſire ambre gris,chaje Par 


deça fort rare, Li brecuenſe anſi qui elle ſl fort cordia z bre 
le er propre à reconforter les parties plus nobles du gris fort 
corps human. Et d'iceluey ſe fart grande trafſique auce cordial. 


| ques les marchans efirangers. 


…. De noſtre arrivée à la France Antaréti- 
quezautrement Amerique, au lieu 
nommé Cap de rte. 
EL NP NTT TT 
Pres que par la dinine clemeyce nec ta | 
de tranaux communs € ordinaires 4 [| 
longue HatgatioN ; filmes parnehuts en 
AF) erre ferme, 19h | tof que nofire Yoisiozr 
7 efferance le deſivoit ;, que fit le dixeſme jour dé 
NoHembre \4u Iiers de je repoſer ne fit OE | 
| (> 1 


" LA ve 
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LES SINGVYLARITEZ 
de déconurir ce chexcher lieux Propres faire ſieges 
HOLE AX \ttAHt eſjonpex comine {es Troyens AtriitAS 
en Italie . Ayans donc bien ben ſerouerné an premier 
(LEU 0H AIONS PS LEFFE COLE at precedent chapitre 
Nous l'anons dit, fumes Voile de rechef; in/ſques au Cap 
de Frie,\0v6 nos recenrét trezbren les Faria ges dus pafs, 
monſirans je lon leur mode euidens ſignes de 1oye : ton- 
te5jor nous HY ſe1otr names que tro 1our Ss. Nous [Aluë . 
rent done les Vns apres les avitres comme ts ont de con- 
fiume,de ce mot CGaralubé, dir eft avtant,come,boy- 
Cahonin Pé Vié,\01 ſôves le bien Venus. Et pour mieux Hors cons 
bruuage muiniquey, 4 yoſire arrivée toutes les merweziles de 
des Âme ſenr Pals, Eva de leurs gyandds Morbiucha ouafiauhb, 


Gap.de 
Ffle. 


de mil. Pärhie dece gris en recneiient ce Éruvage, fauſans ba 
clr 


7 ] 


[h 


0 EE 


TT Ceſ 4 dire, Roy, notes feëloya. d'Yne frune faite de ra- 

cines € de leur Cahoeuin,, qui ef Vn brunage com 
N.- NE Polé de mil nommé Auaty , 7 ef gros comme pous. 1 | 
uat ; | L / 
LF L nen 4 de noir €> de blanc, C7 font Pour ja pluſrrande 


me L'on fut devin par deça 2 Vray eſ cuit 1/1 e Paz rô- 


. quille bourlly en grandivaſés juuts IngemeNſéNeNt de gauna- 


MeY ef appheliée il faut qué elle Sabſlrennye par certains | 


quelques ours apres. Ox NOUS Ayant anſi trartie morts 


. dela,g nous empeſcha d'y faure plus log ſeronr,et baſiar | 


té dts PAIS- Bn ce lieu ſe tronne ne rimiere d'eau. ſa- 


DE LA FRANCE ANTARCT:. 4b 
pillir ce mil auec autres ratines lequel apres ano bo- 
2°dly ef de ſemblable couleur, que le Vin clairet. Les 
Saunages le trontient bon quis Sen entrent com 


me m20t6fi. de Vin. Mars eſcontes Vye [per ji1t10n di fau- UE 
‘€ C re la plus erat NT ST …… oUPeritiz 
re ce bruvate la pins eſrange qu il ef pofitbie. Apres TE 


terFe rale > capabies d'vn muy, Viendront quelques Tes âfat- 

files Vierges macher ce-mal anſ! boris, puus le remet TE €€ bra 
© ſe, \ Ua 

front en Vn arttre Vaifea à ce propres ou ſi vne ſem- 8 


Jours de [0 mary » AttemeNt Cé brunage ne Pourroik 
JAHR ACHIHETIY bérfetiiun, C ela anſi faut le feront bo. 
rillr de rechefiu/ſques dce qué 11 ſort purgé ; Come NOHS 
Voyons le Vin bouillant dans le tonneatt, pun en Vjent 


mena Pts apres Veoir Vne ptetre large C+ longite de 
cina pieds on eHuuroN, €H laquelle paroxſſort quelqrtes 
Corps de Veyge\06 MEN baſion et deux jormes de pré: 
quil aferment eſire de leur grand Caraibe lequel 168 
ont quaſi en pareulle renerence, qite les Turcs Mahom- 
met; potrtAt( diſent 115) qué il leur à doné la copgnou- 
ſânce er Vſage du fen,enſemble de planter les racives 
leſquels Pparawant ne Visorent que de fuerlles > hber- 
bes unſf qite beſtes. EſlAts aun]! INERE TPAT Ce ROY,NOUS FE 
ne la!j6:05 de duligèment Fecognoiſire et Vuſiter le eu | 
avvquel je trotèa entre pluſieurs comodités qui ſontre- | 
quiſ6s,qu el y avoit point d'eatt douce que buen lung 


dot nous fuſimes fort fajche coſideré la bonté ex ame- 


[és 


Riviere 
d'ezäu {(3- 
ée. 


LES SINGVLARITEZ f 
fée, paſſant entre deux monta nes elonghées lyne de 
antre d'vn el de bierrezet entre dts Pals envuro trerx. 
fe C7 [ix lrenés. Ceſie riuvere porte grande quantité 
de bon pozÿon de diner ſes eſpeces, Prihépalement gros 
mulets tellement qu eſlans ld pous Vveimes Vn Fauuage 
ru print de ce porfon plus de mulle en Vn infant Cr 
d'Vn tfrarét de fet. Danantage s'y tronnent pluſieurs 


Oyſeaux 9/eartx de dinerſes ſortes 87 


de divers +9 


pluma- 


BTS, 


maëes, 


de l'Ame 
Tique. 


Kràat, 
fé Oylea 
TOUTE 


Petits »1 
2HOtS,ê 
côme 115 


ET A ST DE EE DE PO A ES IE ERS ES 
a iL SO A, nu ST UE Md de PE 


Moyſieur de Tro 
apportée Je 


0n/e10h er je 


Réereyedi 


Plrimages > dUCUnS aHfEE 
ges, que fine 6ſclar latte :les autres blancs\cendre+, 
C mottchete& comme Vn emereillon, Et de ces Flu- 
mes les Faunages du Pes font pennaches de Pluſieurs 
ſortes, deſquelles [€ COUHFENÉ, 01% Pour ornemet où pour . | 
beauté, quid ils Vont en Lierre,on qu r0s font 
maſſacre de leurs ennemus les autres en fontro 
; Nets à leur mode. Ft uv ainſi ſut, UU ponrra efre Yes 

IT Par Vne robe an 1/7 PI de a f 4) TT 
iſlreux Lentihbomme de la mazſon- 
me Cardinal de Fens, | 
C-garde des ſeaux de France,homme,difve,amatenr.… | 
de toutes ſingularites , 7 de tontes perſinnes Ver- | 
tenjes Entre ce nombre d'oyſjeaux touts dif erens à 
| Ceux de noſire henuſphere, en troue Vn ait Us nom 

ment en leur langue Arat, quis ef} Vn Vray herô JH 

4 da Corpivlence,borſEmis qtie [on biumage ef} rozège co 

me [ang de dragon . Dauantage [6 Voyent arbres [ans 

Nombre, arbrifeaux Veredoyans toute l'année, dont 

la pins part rend gommes diter ſes tant en couleur Je 
. tirement. AL je trorent, ars rinage de la mer des 
Petits Vignots( qui eſLVvne eſpece de Coquille de grof 
ſeur d'vn bot) que les SFätiiages portent à leur caLenfi- 
en vlent. (e8 comme perles, ſpecialement and ils ſont malades 


| 
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rar cela, diſent ik pronoque le Vveptre, 7 leur ſert de 


| Prrgatioh. Les avitres en font poudre, qui 108 Prennèt pax 


le bouche, Diſent oxtreplius, qite cela el propre à arré 


ſer Vn. flux de ſang ce que me ſemble coytrare 4 jon 
antre Veytis purgatie :towtes/ 0% tl peut autour les deux 
pour la dinerſité de ſes ſabfiapces . Et ponrce les fem- 
mes en portent ati cole an bras pins conſumieremèt 
que les hommes. I! je éroune jem blablement en ce pas 


C7 par tout le rimage de la mer [ux le [able abondance 
d'yne eſpece de fret, que les Eſpagnols Pomme HÉ Fé- 
pes mar ineszrohdes comnte VN tſi op, mas plus eſpej- 
ſes e7 plus groÿes,de couleur rougeaſire : que l'on dr- 
YOIt 4 les Voir qu'elles [ont artifictelles, Les geys dn pais 
pep Hennept copte. Tovtesfais les Eſhagnoks par ſings 


biere eſjame les emportent en leur pais , > les femmes 


ce filles de maiſon en portent couſiumierenzent 4 lenr 
col enchaſts en 07,0% argentce qu'ils dent avoir Ver 


tus contre la colique douleur de teſte, c+ autres.Breh; 
ce lien ef ſort pluſant € fertue . Et ſi Lon etre pins 


Avant, ſe troite Vn plat pas connert d'arbres autres 


que ceux de noſire Europe ; enrichy danaytage de be- 


Févues 
INATIALES® 


atx fleuves, dec eaux meruerllenſemeyt cleres, C7 rE…. 


ches de porÿan. Entre leſquels j'en deſcriray vn en ceſi 
endroit, môilrneux,pourVvn pouÿan d'eau douce,autAt 
qué il eſi poſible de Voir,4unſ! que la figure ſavante le 
demonſire. Ce Pouÿon ef de Prandeur 7 Lroſéur Vn 
Pes moimdre que noſire harenc , armé -de tefle en que- 
pré,cème Vn petit animait terreſire nommé T'atot;la te 
fe [ans coparaiſon plus groſſe que le corps4yant trous 05 
dedis leſchine,bon «à mager,pour le moins en manvent 
les Sauvages » 7 le noment emienr ligue,Tamouhat a, 
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De la riviere de Ganabara autrement dé, 
Lanaire , @& comme Ie païs ou arriua- 
mes,fut nômé France Antarétique: 


GAP XN. 
| Lyaps merlleure commodité de [é1onx- 


4 tes, fut. queſlioy de Tritiet la place, AL 
A Vole autr epart » êt brand regret des 
Lens du pas, leſquels eſperoyêt de noits plus long ſexour 
C7 iance, ſu yan la promeÿe que ſur ce à  noſire Ar- 
YIée jeux en atilons fute pourtant nargames l'eſpace 

| de anuatre zours , mſanes au dixreſmeé, que irotiames 
ä TE ] 
ceſie grande riuere nommée Li de ceùx che 

Tzanaba- 
ra,/ainf. flHpour ia ſim bitnde qu élle a an lac,0% lanaire par 
dite | ceux qui ont fut ia Premiere déconnerte de ce païs» 
UT !ſante de lt où mors efluons FT ; de irehte /ertés 
016 
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NEY Ats Cap de Frye, pour les razſoys ſi jdr 
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 pluiſintes à manger, autres choſes lon le pais : de 
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0 environ. Bt nos retarda par le chemin je Ventique limalitu= 
pous enmes afes contraire. Lys done palé pluſieurs de du 
Petites 1ſles, ſrx ceſie roſe de mexr,C7 le defirort de no- lac. | 
ſlre rimiere large comme d'u trait d'arquebuſe ,ypotts 
fumes dJ'aans d'entrer en éeſi endroit,C auec no bar 
ques prendre terre :076 INContIneNt les babitays nous re 
 ceurent atant humainement qui fut poſible : C 
comme eflani aduerti& de nofire Vente,\auoyent dre 
[vn Bears palaus à la cronſtiume dn pais, tapuÿé tout an- 
| tour de belles fivezlles d'arbres, e7 herbes odorzféres; 

Par Vné manuere de congratuiation, mahſiräts de leur 
part grand ſigne de 10y€ » C ho rnitans d fiure le 
 ſemblaLle. Les plus Vieux Principalemêt;quu [ont com | 
| me royS C7 Lotitternetts ſicéefiruemêèt vy apres lau- 
| trenous Venèyeht VoIr, C7 avec Vye Admir4t ion NOS nihor 
ſäluoyent à leur mode en leur langage: pu 0165 RT 
ſoient au lens qu is Notis avtoIent preparé auquel lien laquelle 
ile nous apporterept Vitres de fonts coſlex Comme fap les Sauva 
pe faute d Vvne racine LL appellent Manihota8 au- ges vlenr 


AES i; .…. êc font 
tres racines groſſes C7 menHes, fre5hoNNes foïttes[ OH ft rince 


manière qué ſas ATYIHET pAPFES 41501 loué C7 remer 
crié comme le vray Chreftié dut fure) celuy qu 10165 
AutoIf paciſié la mer ies Vents,bref qi nous AgoIt cdon-— 
né bit moyen d'atcoplir | beans Voyage,ne ſut quieſi1- 
on ſinon je recréer C7 repyſer ſur Lberbe Verte ;41n[f 
que les Tyolens aprés tant de naufrages > tempeſies, 
quand is eurent rencontré ceſte bonne dame Dudos 


mais Pwgile dit quis auayent du Lon Vin Wie, C7 

HoHs ſeulement de belle eau . pres anwoir [à jerourné . 

Feſpace de deux mays, > recherché tant en zſles que 
; ! à ter= + 
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LESS INGVLARITEZ, 
ferre ferme, fiut nonamé de Pais long à L'étonr par yonis 
| découvert , France ..-TytAr ilque, one jE trona liers 
bits Commode pour baſluir TE ſe Jortfier, 4 Une bien 
AU Petite ile, contenant ſeriement vne fieué de CFE ſi 
que, tée preſquea | origine de ceſle rimere , dot HO a0S 
Parlé laquelle poux meſipe raiſon ane de fort qu fiat 
baſtia efé arf pommée Collugni . Ceſie ſie e/f fort 
TÜe forr piuſinte , pour ceſire reneſine de grande Fiaptité de 


COIN O Palmuers dcedrez)\arbres de breſil \drbrifeaux aromati- 


de, en la: i 7 
EI ques Verdoyans tonte l'année : Vray ef quid y a eau 


eft pre- douce, qui né [oit le Fergneur de 
miere  Pillegagnon, pour Fafeuret contre jes eÿorts de ces Fans 
mêt for- ages faciles à offenſer, > auſix cobtre les Portugais, 
EIE quel 1'es/o je Vowlorent adonner IS ef fortife en ce 
9c1gneur +. 1 > IE 3 / 


de Ville eu,éomme le plus commode, AIN]! qt il luy à eſié boj 


gagnon. ſible. Quant aux Vinres, des Fannages y en poytent 


de tel 4e porte le Pals, comme pouſons, Vena!/on, CT 
autres beſes ſAvnages , car ls men nonrrifènt de pr 


tées, Comme q0Hts Fuſons Par deça, farines de ces raci-. 


hes, dont pots auons 1 agueres parlé, [ans Pan ne duns 
C7 Ce pour quelques choſes de Petite Valeur, comme pe 
fits Coſi earux, /érpettes, > haurms à brendre Pouſap. Ie 
diray entre jes lonènges de noſire riniere »dtte {id pres le 
defiroit je tronne Vn mare où lac Prouenapt la plus 


LrAnd part d'Yne puerre où rocher, haute merueilen-. 


ſement 7 elenée en l'ar ey forme, de biramide, € 
Roche large en proportion,qui efune Choſe quaſi incroyable. 
de laquel 
le proui- 


« x | / Le 
ent Méntes de la mer. Le len eſt 4 la hantenr du C Apricor 


Jac. ne Vers je Fn, outre | Equayoituai Vingt CT tro des 
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HER C9 deny Jobs le tropique de C dpricorhe, 
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Ceſie roche ef expoſée de ons coſe aux ſlots cx tor. 


M 
|- UT A , 
|! drnéſiré ie 17ghots fahi ros fue pet C entire les 


Lu peſe les plus grands peſcbent auſi le grand pouf 
de le prendre ef telle, que eflis tons nds en f'edut, JLE des 
corde fiute de cotton où eſcorce de Lets , on buen le pouf 


| ſin eſiant mort went de [oymeſme ſur Lean . Or [âns 
pls long propos, en reciteray principalement quei- 
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Du poillon de ce grand fleuue {uinommé. 
CO NED UN VT 


TF E pe Vènx paſer onire ſans Particuiiere- 
A ment traiter dn poifûx », quit ſe tronne eù 
Z 4 ce bean fente de Ganabara 0% de Tanaire 
TT ep Lrande abondante €> fort delicat. UL 


)/ 


dtitres elle porte owitre, dot! eſcatlle ef relm/âpte com- Ouitkes 
me ſites peries, que les Fanuages mängept Commune NE 
RENL, aiter autre petit poiſon que pejchent les enfans. 
Et jont ces onitres tout ainſi qite celles qui portent les 

Peries :Atiſir 5 en roue en quelques Vyes/N08 bf j- 

Neg que celles de Calient,Cavitres parties cn Levant, 


jon, opt ceſle tinuere porte eh 4bondance, La mamiere ny ATS 


douce on ſlée leur tirent coups de fleſihes, à quoy [ont Sanua- } 
fort dextres, puis les tirent hors de leau anec quelque BE ré [| 
=-dre du |, 


poiilon, 


ies Vys moyſirueux, repreſente par portrait, ainſi | 

qite VoyeRocimme Vn qU hs nomment en ler langage 

Panapayna , ſemblable à Yn chien de mer, quapt 4.14 

beau , rude 7 inégale comme ne lime . Ce pozfon à 

ſix tarllades où pertuis de chacup cofié du goſier 1ordo- 

pe. à la façon d'yne Lamproye, la teiie telle que pour TE 

eT, Voir par la figure uſe 16Y dpres; les yeux preſ- + f ftS 5] 

que att boHt de la teſte, tellement que de vn à lautre poil 
| Fi à pi 
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ſeRrare,tontesfois que la chaux mwen ef} fort excellente 
\ 


A manger approchant du gonf à celle du chuen de mer 
lina d'avantage en ce fleune grade aAbondäce de Ratès 


7 bée. aus d'Vne autre façon que les noſires : elles ſont denx 


ſos plu larges C7 plus longues, la tefje platte = lon- 

Le, C7 dts bonit y à deux corpes longues chacune d'un 
Piou milieu deſquelles [ont les yeux. Elles ont ſix taul- 

lades ſonbs le Ventre, Pres (vne de l'antre: ia queté 

longue de deux pieds, greſle comme celle d'Yn yat. 
Les Favniages du pais m'en mangerozent pour rien, no. 

Plus que de la torine,eſumas ite tot AIN]! quée Ce pouſ- 

. ſon eſt tardif cheminer en l'eau , rendrait AHſÈL Ceux 

qu en mangerot ét tarehfs, quu leur ſeroit cauſe d'eſire 

Pr auſi ment de leurs enpemis, > de ne les Pouttiour 

Tncus. [re legerement à la courſe. Th l'appellent en jeux 
langue Ineuopea - Le poiÿôn de ceſte riniere Vninexſel 
lement 


ACA 
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fiayce dyn pied c>demy. Ce poufon 45 ſurplus ef 4/5 
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lement ef bon à manger ,nnfii celuy de la mer cofoyät 
Ce palsz mats non ſf dehcat que jobs la figne et avitres 
en drouts de la mer. le ne Veux obller, ſus le propos de 
Foulon à reciter Vne choſe meruezlenſe ex highe de me 
moire. En ce terronèr avitonr dn fenne [w[noné [6 tros 
HENt arbres > arbriſéanx approchats de la mer, tons LTbres 


| Conierts C7 chargez, d'ouitres haut ex bas. Fons de- FU 


He entendre Fire quad la mer Senſe elie jette Vn fiot 8 par 
ae, loins en terre, deux fo en VIAL C7 qHatre ben quelle 
res, que Lean connre le plus ſonnent ces arbres et ar railon; 
 buifes, principalement les moins eleue. Lors ces onui- 
tres Cſs de joy avcunement Viſditeuſes >.ſe prennent 
Client contre es branches,man en abonAäce mcroy- 
able tellement que les Fannages quand 1 en Vewieyt 
TANLer, Cotiphent ies branches anſi chargées , comme 
Vhe branche de poirier chargée de poires,et les empoy- 
fente CED mangent plus couſiumuerenzét que des plus 
grofès, qui ſont en la mer : pourtant diſent 1s,qu elles 
ſont de meilleur Tor, plus [dnes,C7- te mons ne 


| 
drent feures que les antres, 


De Amerique en general. M | 
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2) Tapt particuberemeyt traité des leux, 
TN, 0% anvns faut plus long ſeiour apres anour 

ANA pris terre , C7 de cel) prineupalement 
> ous amour d'huy habite le Sergnenur de 1 
legagnon, C -auitres François z enſemble de ce fleur 8 
ee potable , que nous avons appellé Ianaire, TT ES ||| P 
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 Conſtances > dependences de ces lieux; pource 49 15 
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ſont ſitue en terre deſcouuerte, erretrornée de na- 
ire temps > reſle d'en eſérire ce qu'en avons conges 
L'Amer! Poux le ſeuour que nous y anons fut . IL eff bren certaus 
AS que ce pas n°4 Iamais eflé congneus des anciens Coſmo- 

Oneué | NE , 
aux An Lrépheés, qu ont deſ la terre habitée en tros parties 
ciens.." Etope Aſie, 7 A] friqrue 5 deſquelles Parties 145 onf 
Per ahoir cohgnorŸance. Mas te ne doute que #ils enj- 
ſent congnen celle dont nous parlons,copſideré [4 Lrah- 
de efendue,qui'1hs ne l'enfent pombrée la quairieſme 
Hmeric car elle ef] beacoup pls frande que nialle des añütyes, 
0, Ceſie terre à bon droxteſi appellée Tmerique "du no 
qui à def de celui) 4x la prenmerement de ſcounerte,pommé A 
couvert merIe Feſfuce, homme ſingulier en art de nanigation 
lAmeri- ex Havtes entrepriſes. Pray ef que depuis luy pluſieurs 
ES en ont deſcornert la bles grand parte tirant Vers Te- 
PUT AN tt jutes aut pals des Geans,e7-defirout de Ma- 
pela, Quelle doive eſre appeilée Inde, 1e y Voës pas 
Land Yaujon Car eſte contrée dns Lewat que l'on nom- 
me Inde , à pris ce nonx du fente notable Indus, 416, 
cf buen loing de pofire Amerique 11 ſuffira donca de 
appeler Amerique où France. ntärétique. Blle ek 
ſituée Veritabiement entre les tropiques nſânes de ls 
le Capricorne ſe confinant du cofié d'occident vers Te- 
puſiutan >> les Moluques : Vers Mudy an deſirout de 
Mageian » C7 des deux coſe de la mer Oceane, + 
Pacihane. Pray eêl que pres Dariene et Fuxye, ce Pals 
ef fort efiroit, car la mer des deux cofiex entre fort +- 
ant dans terre. Or maintenant pots favit eſerire de ls. 
Part Fe 10H an0ns plus CONngHe EE freqnentée 3 dus 
ef ſituée enmron je tropique brumal,er eycores de là 
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TIQUE. 


nels 
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foarles Ele #eſié 7 eft habitée ponr le 1onrd'huy outre Ies 
ji Chre- 
[ 


Foy [ins lm oſuns religion ſans ctulité aucune, mat Ve 
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Chreſuens,qui depuis A merite Pence | habitent, de habitans 
ens merneillenſement eflranges, 7 ſAruages, [ans del'Ame 
, TIQUE, 
pays comme befies irraiſonna bles, ainſi que nature les 
a POILS MANDE ANS FACINES, demeuras towſiorirs this 


ant hommes que femmes, 7/4ues dtant ; pet eſire, 


vils ſeront hante, des Chreſiens , dont 165 pourront 


Pen 4 pen deſpomlier ceſle brutalité,pourveſiur'Vne [4 


pon pls cime > humaine. En quo nos de nons Jou- 


êr afeéluenſment je Createur ; qui nous à eſClarcy 


des choſés,ne nous laiſſant ainſi brutaux, come Ces Pali- |'Ameri- 
» js) NH L- L, vu 
! cires Ameriques. Qutat at territoiré de tonte | -Tme- que, païs 


rique il ef tresfertile en arbres portahs fruits excellès, trelferti 
A5 [4115 / ; / 1e ſi later 

[4h15 TE ne EE Et ne doute. 1 ii 9 ll 
re eſort cultinée, quelle pe rapportaſi. ſort bie veu [4 païfie de 


ſituation ,moytaghes forrbelles , plaineures ſhactenſes, l'Araeri- 


fleunes portayns bon poiſon iſles graÿésterre ferme ſem que hadi 


… rée,tANhf 


blabiemèt. . Aunonrd' buy les Eſpagnols 7 Portugak [OP 
en habitent Vye grande partie, les Aptilles ſis |'Oce- A ; UT 
ay »les Moluques , ſis la mer Pacifique, de terre ferme que HE 
iuwſJues à Dariene, Partas, et Palmarie les autres plus rugais. 
Vers le Midyzcommeen ls terre du Breſil. Fayia de ce 
Pu5en general. 
De la religion des Ameriques. 
GA P, XV LLL 
D OS dons dU, te Ces pAtitires eNS Virtoë 
AN cpt [ans religion, C7 ſans Joyce que et Ve 

FNE ritable.rray ef qi y a creature Capa 
Lie de raiſon tant anenuglée, Voyant le ciel 


Jluterre ; le Soleil €> la Lune ainſi ordontfé, la mer 
« H 3 C7 
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Religis 


de ceux 


LES SINGYLAR LES 
et les choſes uit je [ſont de vou en jonr, dti ne ruge cel 
eſire fut de {a main de quelque plus gräd OPLEY, 41e 
he [ont jes hommes. Et Potrce ny à nation tat barbare 
que bar infini naturel Haye quelque religion » C 
quelque co Litat1on d Vn Dieu. 1h confeſèn f done Lou 
éfire quelque Prul âpnce, et quelque ſotneraineté mas 
ghelle eùe ef, Pes je [fanent, C'eſl à ſéantoir, ceux anſ” 


de l'Ame 46/5 hoſire Feignent de [à ſeule grace Heſ Vondu comz- 


Tique. 


Bahiqter Et pource ceſie ignorance à Can/é ls Varie- 
té des rel gions ‘ Les Vus ont recogun le ſolerl comme 
ſorenerain » des auwères {à Lnye > C7 quelques dvitres les 
eforiles les aùtres autrement ; AIN] gite nous Yetitent 


Tt SN > 
les Diſlozres. O7 pour Venir 4 noſire rap, NO FAA 


Les jont mention d'yn rated Fergneur, C le pomméêt 
© 5 C 


Toupan. » Jr Ne T'oupat lequel, diſent id ,efant la haut 


Hetich 


Lacllzes, 


Gharat- 


be, 


JA péorgoir C tonner -ais 1 ODL AtCHREe mANiere 
cde brie ne bonnorer ne Vue jo, ne autre ne bien 4e 
Propre. #r on leur Henk Propos de Hiteu, comme quelque 
Jos ay fruit il eſconteront attentivement are Vue ad 
tation : C demanderont ſi ce n'eſf pount ce Propbe- 
fe , Fun leur à enſeigné à Planter leurs. Lroles racines, 
Ju 16 nomment HeHich. Be Uennent ds leurs peres quit 
ANE a CoTnOfance de ces racines ils ne Vinioienx que 
d'herbes comume befes, ex de racines [anvages . 11/6 
70, Cifome 15 diſent, en Jeux Pals Vn grand Cha- 
raïbe , Cet à dire, Prophete, legivel adreſſant 4 Vvye 
rene fille, dy dons certaines gre racines, nomnuées 
Hetch, efiant ſemblables aux naweitx 7 20/15, dry 


énſeugnant quéelle Jes Iſ en morceaux, C> Pris les . 


Piantat en feyre : ce qi fle ſer depuis ont ainſi de 
bere en his fonſionrs cotinné,Ce que leur à biè ſuccedé 
lp , | tei- 
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tellement qu'à preſent ks en ont fi grande a4bondayn- 
ce , qu ils ne mangent gueres aire choſe : C7 leur 
ef cela commun anſi que le pau « not. D''icelle 
Yacine Sen troie deux eſpeces , de meſime graÿeur. 
La premuere en cuiſant dentept jiauine comme VH 
CoIng ; l'antre Liancharre . Ft ces deux eſpeces ont la 
Ffeuxlle ſemblable à la mavne:€7 ne portèt lamas ga 
ne. Parqé0) les Saivages replantent la meſime racine 
conppée par ronélles , comme L'on faut les rawes par de- 
Ca,que on met en ſillades,e7 anſi réplatées musiti- 
Plent abondamment . Et pontce qu'elle ef ncognué 
ànoT me decins CT ar boyiſies de par deça il m'a [em- 
bIé bon Vous la repréſehter ſelon [on naturel, 


LES SINGVLARITES. 

L'Ameri ns fe premuerement ce paig fit deſrounert, ainſi 
EE pi tie deſia nous anons dit, Frie fivt lan mil quatre Cefs 
mêt def. HoHañte ſept, hr le commandement ds Roy de C fille 
COUUCErE ces Fannages eilonnez de Voix Jes C breſiuens de cetîe 
cn [ânée fAfon, qué 165 mianoyent iamais Venté, enſemble leur ma 
IT pere de Jure, Us les efimoyent comme Prophetes, C> 
les honnoroyent AIN] que dieux :inſnes à ant ite cé- 

[€ canarlle les Voyit denenir malades ; iporiy et ere 

ſbiets à ſemblables Péfirons Comme eux, on Come 

cé à les meſPriſer, 7 Pins mal traiter Je de couſiuime 

Comze Cettx Jr depuis [ont allez Par dela, Ejpagnols 

Ef Portugais, de mapiere 41e ſi on les urrite, Lis ne font 
difficuité de tuer vn C breſſien,e>le IPANÇeY, Comme 

C'égiba. 5 foyt leurs ennemis. May cel [je faut en ceytats benx 
les,peu- 7 Fecialement aux CanniLales, qu pe Vinent d'aru- 
Ples vi. tre choſe: comme nos Faiſons 16y de beufez de mon- 
hahs de AU ont 106 laiſéé à les appeller Charaïibes, quis et 


chair tu 7: D !, À 
jute ie Ph ophetes 40 demidieux , Jes appellans come par | | 


Mahire, WeſPrs > opprobre , Mahire, qui eſlout je nom d'un | | 


de leurs anciens Prophetes i lequel ;is deteſlerent ze | 
rent en méſbris. Quant à Toupan id lefiment grand, | 
He 5 Ayreſlant en Un lien, auns all7t C4 € Là, C+ aw 
declare [es grands ſêcrets à Jenrs Prophetés. Fayla Aisat. 
la religion de no BarLares ce ſite ocniairement. 
1 En 4 congns, > entendu, Far le moy- 
Ne Ch AVN truchement François, que 
0E [à demeuré dix aps >» € 
enten dort parfaitement 
lenr lange. 
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Des Ameriques, @& de leur maniere de vi. 


Ureztant hommes que femmes. 


GAP NT 


F Os anons duit par cy denant, parlans de 


OT ON ; 
PL / Lſtique qu anons coſtoyée en nofire na 
NS [ rrgation, que les Barbares 7 Ethuopes, 


ANT cr quelques autres es Indes alloyent ords 
 Parrement tons nuds , horſEmis les parties hontenjſez, 
leſquelles 1is counroyéèt de quelques chemuſes de cotton, 
| Of PeAtX , ce qu e/i ſays comparaujon Plus tolerabie, 
4 en 003 Ameriques » quit Vinent torts niéeds aun/; 
quis ſortent du Ventre de la mere, tant hommes que 
ſémmes,ſans aucune honte où Vergongne. Se Vons de- 
 MandeR. 5 15 font cela par indigence » où por les cha- 
leurs, Je reſfondray qu'ils pourroyent faure quelques 
 cheniſes de cotton, anſi buen quéils ſfaneyt faure lréis 
| poux coucher : où bien Pourroieyt faure quelques robes 
de peaux de beſles Javutages 7 Fen Veſiur ; ainſi que 

| Ceux de Canada: Car 1 ont abapdance de beſles [una 
Les, en prennent ALSÉMENE® Jitant Aix domeſiiques 
ls n'en nourriſſent point. Mas ils ont ceſie opunion d'e 
ſire Plus aliêgres,C7- du/Pos à tous exercices, que NS 
 ſioyent Veſiux. Et que plus ef , Suis ſont Veſiux, de 
quelque chenufe legere , laquelle 1 auront gagnée à 
grand tranaul, quand rds [6 rencontrent anec leurs en- 
 pemuis ls la deſpomtleront Imcontinèt, atant que met- 
tré la main aux armes, qur ſont larc > la fleſche,efir 
mans ue cela lenxr ofſlerout la dexteruté , € alegreté 
} + LF As. 


Façon de 
vivre des 
habitans 
del Ame 
QUE, 


LES SINGVLARITEZ 

a combat ,meſipes qué Lis ne pourroyent aliment fuir, 
of je monoir denant leurs ennemis Voire qué ils ſeroy 
ent pr par tels vetements: Par quoY je mettront nuls 
fat [ont rides C7 mal aduijex.Tontesfais rds ſant fort 
deſirenx de robes,chenuſes chapeaux 7 autres acous- | 
ſirements, 7 {es efliment chers > Precienux, inſques | 
Là qu'ils les laiſſeront plus tof Faſier en leurs petites | 

logettes que les Veſur, Pour crainte qué ds ont de les 

endommager. Pray eff quis les Veſliront atcunesfozs 

for ſure quelques cahouna ves, Ceſ + dire, quand 1 
demeurent aHCtüns jours 4 Lore + faire grand crhe- À 
re , Apres ja mort de Jeurs Peres , où de. leurs parens 2 | 
074 bien.en que/gne [olenputé de maÿdcre de jeuxs e- 
PenLyS. A ÿ 
Bncores Sis ont quelque bobergeon or chemufe de. | 
Petite Valeur Veſiués ils les deporulleront 7 mettront 
ſis leuxys eſPanles je Voulays aſéoir en terre, Poux cran 
fe qu'ont de les Laller . II fe tronue quelques Vieux 
entre HX , qi cachent jenrs Parties hontenſes de 
quelques fuezlles mats le Plus ſonnent par quelque In 
diſhuſition qui y eft. Æucuns ont Yoni dire qu'en.n0- 
îre Europe, « commencement qr elle fut habutée, ÿ 
ite les hommes > femmes efloyent puds , boxs-mix 
les parties ſéérettes ainſi 4e nous [1jons de noflre Pre- À 
MHIEY PFE SHCANÉLOINS EN Ce temps la les hommes vr-. 
/0Yent plus [ong age que ceux de mantenant, ſans e- 
ſire ofensés de tant de maladies :de maniere qi 145 ont 
Vols jouſlenir que touts bommes deuroyèt aller nude, |, 

Anſi qu Tam €> Eue no Premiers Pareys eſoient A 

en parads terreflre. Quant à ceſle nudité ne ſe trou 
fie dtychement qi elle ſort dre Voyloir €> commande- | 
Pé mens | 


1] 
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ment de Dien. le ſ[fay bré que quelques beretiques ap Adatai- 
Pelles Adamians,maintenas jawſement ceſle nduté, TN EE 

et es ſeélatenrs Vivoyent touts nds, anſ que no À IE TE 
ETIQ HES, cont NOS parl0s,C7 aſtſloyent Aux D'uago- nans la 
- Les por prier 4 ljenrs temples touts nds. Et Parce nndité. 
Lon pert cognoifire leur oprnuon euwrdemméèt falſe : car 
avant je peché d'Adam C7 Ene , {'eſcrupture [dmte 
05 teſinorgne ; qué 145 eſiorent nutdds , C7 apres je couy- 
ir0Yent de peaux »' comme pouxrrtes éſlumer de prejènt 
ez C ana da. Laguelie EFFET ONE ImILÉ pin TEC | 
eT rr lupins C7 les phuloſophes appellex, Cyniques: ii AE 
le/queks alleguoyept poux leurs raiſons , C7 enſeiLghoy- [upins, êe 
-ent publiquement | homme ne denoir cacher ce que na philolo. | 
ture luy à donné » Ainſi ſont moyſire8. ces heretiques phes CY- 
plus impertinens apres dnoir ens la cognufiance des cho TI EN 
[64e nod Amériques - Les Romans quelque TEA 1 antré 
Le fAçON, qu 105 obſerua/ſent en leur maniere de Vivre, 
he demeurayent toutesjass anſi nuds. Quand aux ſia- 
tite C7 Ages, 2/5 les colioqioyét toutes nues en jenurs 
temples comme Fecute Tite Line .Tovtesfos 15 ne por- Iles Ce 
toyent coife ne bonnet [its la teſte comme nous trousos [ar por- 
de Caius Ceſar, lequel eflant channe par denant,auout toit bon- 
couſiume de ramener [es chenenx de dexriere poux co TT / 
rir je front :pouvtant prif licence, de porter quelque Hume qu 
bonne leger os cofe, pour cacher ceſie part de la teſje, Romaÿ, 
qui eſou peliée ; @ EE 
Foyla [fs le propos de no8 Saunages. Ty Ven enco- TS 
res Ceux clr Pers V/exy de quelques Petites chem ſoles 
de cotton fagonnées 4 jenr mode. Fans eſlongner de 
| Propos, Pine recite qué à Fextremuté de L'Inde or1en- 
tale ( car jamait n'eut cognoifance de | Amerique 
dus 


1 f 
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du café de Ganges y auoir certains Févpies Velux de | 
Lrandes fueulles larges, C7 eſire de petite ſature. le ds ;| 
FAY encore de Ces Punres Faunages , qu 15 ont Yn re- 
Lard fort eſPounantabie le parier auſiere,reiteriit Jeux 
Parole piuſieurs fous. Leur jan Age el bref ez où [cur 
tontesfos pins 56 à comprendre que celtuy des Turcs 
ne des autres nAf10s de Lenant. rome ie bs dtre par 
experience. 1h Prennent grand plauſir à parler 7neiiſiin 
élement, à Vanter Jes iloires ex triphes qu ik ont 
faut [us leirs ennemis. Les Wwienx tiennent leurs pbro- 
me// es C7 [ont pires fdeles Fute les enunes , Fons neant- 
mots fort [bres à l'arreciy,non AH 15 deſfobent un 
antre, mais Sk tronent Un Chreſluen on autree- 
ſirapger ls le pulleront, Quant à l'or € argent, ils ne 
luy en feront fort, car ik men ont aucune Coghorÿânce. | 
Tis Vſjent de Lrandes menaces,  Fecialemept quand on | 
les à irrite non de frapper ſérlement , mais de tuer. | 
nelque TNCUALItÉ qu us ayent ile [ont fort Prompts +, | 
faure ſeruice C7 Plauſir, Voure à Petit [aire chartta- | 
bies 7nſÎutes à conduire Vn éſirahger cinquante ous  ſor- 
Xanynte Lentés dans Je Pals, pour les dffeuites et dägers, 
tec toutes awtres Œuvres charitables ex honneſies, 
EL re dira) qu entre les Chreſtiens. Or no8 Ameri- 
des Ame Fiies anſ} nos ont da coierr exterieure rogeaſire, 
TiqUES,et fr ant ſs comlenur de lion : 2 li FaIjon. je la lauferay 
conſeur x philoſophes natureks, > Pourquay elle ef tant 
aturelle aduſie comme celle des Noirs d Etfuopie : an ſuxplus 
bien forme. C> proportionnez de leurs memtres: Joe 
Pé tonte ors mal faits,C ef. à ſEauoir noirs, lonſches, 
C7 jenr rerard preſque comme celuy d'Une beſte ſau- 
nage Ifs ſont de hante flature, difos C Alêgres, 


lil 


Pray ef que d'eux-meſmes ds [ont aſiés ſuperititieux 
de ne manger de Jtelque beſie, ſort terreſire on aqua- 
fique, que [It peſânte à cheminer ,auns de toutes autres 


 CONILGNILENÉ ; quand Ls je trounerotent a/aills de jerrs 
ennemis. is ne Vveient aiſir manger de choſes jaiées, 


UG f 
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ben ſuburets 4 maladie , ſinon qi 145 rcçornent quelque 


Cops de feſcbes en guerre. 


De la mamere de jeur manger dx boire. 


CHAP. KXKXX. 


1 N pet facilement entendre quite Ces boy- 1 
nes gens ne ſont pas plus ciuks en leur ma- TN PN 
Ler,qu€ autres choſes . Et tout ainſi qué 105 NTT ATS 
FS ont certaines jo1%, pont eſlre ce qu ef loix, 
bon et fur le contraire,anſér mangéêt 7 de tontes Vian 
des, 4 tous ionrs et à toutes heures, [Ans dvitre diſcretuo, 


CS 
LS 
h/ 


F. 


qu Cognoiſént Plus legeres à courir or Voler,come [ont 
cerf CT biches :pource 416 Us ont ceſle opin19, qite ceſie 
chaux les rendroit trop pej4ns , qui leur apporterout n- 


Quelles 


; AINerI- 
ce les defendent à leurs enfans . Et quid rs voyent les ques ont 


Chreſuens manger chaurs ſalées,rhs les reprennent com cn hox- 
me de choſe zmpertinente , dujans que telles Viandes reux 12 
leur abbregeront la Vie. Is Vſent ans reſie de toutes e- A la- 
ffeces de Viandes ; chaux 7 poyſſon le tout rofi P, leur Viaud A 
mode. Leurs Viandes ſont beſtes [anuages , rats cie dU ALAIS 
zerſes eſpeces C7 grandeurs ;, certaines eſpeces de cra- res des 
Paux plus grands que les nofires, crocoñties C7 avitres, SaUUua- 
qu'ils mettent toutes eynHieres [is le feu , atterqites peAts D 
C7 entrailles: cx en Vlent 41nf! [ans antre cdhffhicuité : 
Voire ces crocodiles le [ârds gros comme Vn cocho d'un 

TIOYS 


7 | 


|| 


D 
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 Leſae mwoys, 67 longs ep proportioy, qu eff Vye Viande foft. 
des Ame | ; 


ftiande,teſmoin 05 Ceux QUI en on vangé Ces lejards 
ſont tant prune qr Is S approchent de Vous, prenant 
Voſire reps que [f Vous leur ette. que ique choſe ls 
la prendront [ans craipte ou lffenité. Ces Sitges les 
Huvèt «à Corps de fleches. Leux chair reſiéble à celle dn 
Poles. Toute ja Vide qué ils font bouilr [opt ghelqanes 
Petites omrilres, et antres eſcales de mer . Poir man- 
Ler 16 n'obſéruent certaine heure limitée , mais àto1t- 
tes benres qui ils je ſentent avoir appetit , ſort ja nuuét 
Apres leur premuer ſommeil ſe leneront tresbuen Pour 
Silence MAHLeY, Pu ſe remettront à dorpur. Lendant ie reps 
des Sau. 1/5 t1ennent vne mertékienje ſilence, ier ef} lonabie 
ages à Pins qué en nons autres, que jaſon ordinairement À ta- 
ja table. jj, jh Cſent fort buen leur Viande, > fila man Lent 
Fort poiiment , [6 mocquans de nous, qiix deuorons à la 
tabie an lien de INANLEY; CT Lamas NE MAHNgeNt , que 
la Viande ne ſut [ufiſampméêt rejtordue. IS ont vne cho 
ſe fort cſrdge: lors qué 15 man ÉLUS ne buront Iam 
guelqgie heure Five re ſot: an contraire Anand us ſe mek 
#YONt 4 boire, ye NANLeYONÉ Pont » C7 palérot ainſi en: 
buvant Voire Vn ous tout entier. Quand 105 font leurs 
Lranels banquets et ſolennite+,c% 


FLQUES, 


pé » GD 


Fe 


ne nature les prodtert, peantimoins Vivent long temps 
 ſunts 7 difbos, Iey faut noter gite les ancuens ont pis 1. an. 
 comunement Veſcus de poiſon 4 de chair :ainſi à Hera- ciens. 
dote afferme des Babiloniés , qui ne Winoyent 4 de poſ 


| Vinoyét encorres plus auſereméèt [ans chaux ne poiÿon, 
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Manière 


de viure 


ſoy. Les loix de 7 riptoleme,jelon Xenophs, defendorèt 


Aux theniés [Wage de ia chur. Ce pieit-doe choſe [ 

 eſiräge de pounorr Vire âe poiſon [ans Vſdge de chair, 

| Et meſmes en nofire Europe du connmencement, et à- 1 
vant à de terre fuſ anſi cultinée ex habitée les homes Les hom 


mes Ant 
plus [ont 


p'ayans l'indnſirie d'en vſer: et tontejous eſloyent robn EE 


ſes,et Vinoyent longuement,ſins eſire tant eﬀemin és, delicate. 
dite ceux de noſire temps: leſquels d'autät plus qu Hs ment, &e 
ſont traités delcatement , C7 Plus ſont  ſubuets 4 mala- moins 


uites,  ; 


| dies, debultés , Or ypoè Havuages Vſént de chairs TO 


1 LIE Pporÿons » conume N01HH4 attoy5 dt : C7 € la manie: IE 
re qui Vous eff ue) mohſirée par figure. Quelques | 
Vus d'icenux [6 couchent en leurs béis pour manger, | 
4 


LES STREÉVNRT EZ 
SL HDOINS ſint aſus, fecialemet le pins Vieil. d'Yne fa- 
yuile ſera dedans jon lé, Jes autres Apres buy fat 
J4n5 le ſérmce comme ſi nature les anwut enſtignex à 
Porter honneur À VieiileŸe . Bncores opt bien ceète bon 
nef eté,4ue je premier qui à br quelque Lroÿe proyez 
ot en terre où en cant, 11 en diſiribuera à tons princi- 
 Paleiment aux C breſlzens, SL y én à,\et les inuiteront li 
beralement à manger de telle Viande , que Dien leur 
donne, eſumans recenoix nine [Vous les refuſez. en 
cela … Et quit plus ef, de primeface que l'on entre dahs 
leurs jo gettes, 113 Vos demanderont en leur langue, | 
IMarabiliere, comment as tu nom:car Vous Vvonts Pou- 
HER afénurer,que 5 1h le [Eauent une fos 1amats ne Lo- 
biiront, tant ls ont Lonne wemoire, C7) ſuf Cyrus | 
Roy des Perſes , Cyneas legat du Roy Pixrhus, Mithbri- 
diates\ne Ceſäx, leſquels Pline recute anoir eſié de tré- 
bonne memoire: apres jeux avoir reſhondn quelque | 
- Probos, Vous demanderont , Mara PIPO , 4re Veux tu | 
dire,C7 Pinſieurs autres caryeſés. f 


Contre opinion de ceux quii eſtiment les 
oaunages eltre pelus. 
GEL AD TN NTS 
EV Ourtat qhe pluſieurs ont ceſte folle opbrhu0 
] ES He ces gens ge notts appellos FAttiaLes, 
TN UNT qu UR Vinent par les bois et chips 4 


] STI / 


\ 


1 


Ur la mauerye preſjue des beftes brutes, efre ÿ 
Péreillement auHfi pelus par touit je coyps, comme vn | 
ours, VH cerfs Vh lon , meſmes les peigyent ainſi en : 
; LS JR 
enrs | 


; 
. 
# 
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 denrs riches tableaux: brefipour deſcrire vn home Faux 

tage 105 Juy attribnerot abondice de poul,de puus le pred 

7ni/ſqites en teſie,comme Vn. accident Inſeparable , aunſt 
qu'a VN corbean la nourcenr: ce qu ef} totalemét fanes 
meſes Len 4Y Veut quelques Vus obſlune [ques {4,4 
ils afermoyent obflinément in/ques d iurer d'Yne cho- 
ſe, qr leur ef} certarne, pour ye l'anuoir Yené :combries 
que telle [out ja comune opinion, Quapt A mo0Y 31e le [ay 
ez l'aferme aféurément,pour l'anozr. ainſi Ven. Mars 
| tout as contraire ; les Fauuages tant de l'Inde or1enta- 
de, que denafire Amexique , ſent du Ventre de feux 
mere auſi beaux C7 -pol#;que les enfans de noſire En 
robe. Ét ſi le pol leur crouſ par ſuceeſon de temps en 
 atchne partie de leur corps, comme ilaniét à nos an 
 êreszen quelque partie que ce ſort, ils Éarrachent auec- 

4iues les ongies,reſerwé celrey de la tefe ſenlement tant 
lé ont cela en grand horreur , autant les hommes que 
les femmes. Ft du poi! des ſoureuks, tu! crouſi aux hom- 
mes par meſire leurs femmes le tondent 7 raſent à- 


| 


 gec Vne certaine herbe trenéhayte comme vy raſoir; 


Ceſe berbe reſèmbie an 1onc qui Vien pres des eaux..F ſécé 


| tempenra, tds ont troué le moyeh de faire zeiye [ay 
nelles Prnſertés, dont 165 arrachent le poi EE 
Car depuus qu ilsont efé frequentex des Chreſluès, 
| 2ls opt appris Fuelqiué Vſdge de malle ie fer. Et ponr- 
 cépeérure d'6reſhaitant l'opinion roiniune 7 [afço8 
dde fue des peuntres, anſquwels [1 pérynſe vue licence 
Frayde:de péindre pliſieurs choſes à leur ſenle dJuſcre- 
 ftoN , ainſi qu aux Paëtes de fure des comptes. pH 
| RUA 1 EL 


 Et'quiant an poil amaitoire > barbe du Viſage 31768 ſé d'herbe 
 Larrachent comme au reſle dn corps . Depuus quelque 0 a fox 

LI VT ce de 
cou ppêkz 


ES TE AL 30 IN Æ A MP A 
ET, 7; PS t- ie) DE 
-—— tée ie 4 
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511 adment Vne fois entre. les autres qu'un enfant ſx 
te aun]! Velin du Vvéètre de js mere,et que le poil je noux 
riſe 7 augméète par tout [on corps, come l'on en a Ven 
ancuns en France cela e[L. vn accident de nature, tout 
ne pins pe mons que ſi Acu natfſort ate dens teſiesz 
TT antre choſe jenrbiabie… Ce ne ſont choſes [admirer 
NE 3 Lies »conſideré que les medecins C Phulojophes en peur- 
humaine HI donner la raiſon. l'en ay Yes Vn en Normandie 
counert Côvert d'eſcaulles, comme Vyne carpe Ce ſont imperfe- 
T'elcaul- éfuons de natute.le confuſe buen, meſme ſelon la gloſe 
les. ſur le treueſme d'Eſâte, qué il [6 tronue certains moyn- 


ſires ayAts forme d'homes,qué ils ont Appelles, Satyres, 


Viitants par les bots\et Velus come beites ſéunages. Et 
de cela [opt Pleuns les eſcrits des Poëtes , de ces Fatyres, 
Fatines, Nymphes, Dryades, Hamadryades ».0rcades, 
C7 AHtres manteres de monſires, lexquels ne je, tronvér 
Attxontrd' uuy, ainſi comme le fép3 paſié, auquel L'eſprit 
Malin 8 ef orçott par tons moyens à. decenour l'home,[° 
transformant en mulle fi gre. Mais avion d'huuyz que 
noſire Fergpeur par. compaſiuo #ef COMHNIQUÉ A NOUS» 
ces eſhrits malings ont efé chafez hors, nous dopyayt 


Prulance côte ex un] que teſmoigne la ſ[unte eſert- 


Pture.-Tuſit en Afrique je peiunét encores troniner cek 
Lans monſires duformes pout lesrauſins que ponts auôs 
alleguées an cômencemeyt dece livre, et autres ane 1e 
lairray pour le preſènt. Tu ſurplus quuât 4 no8-Tme- 

riques Us portent. chenenux en tefje, façonnez Preſque 

INT 4 ceux des moynes, ne leur plans point les oreul- 

les: Vray € qué 1h des couppét par le denat de la teſie et 

diſent poux leurs razſons , ainſi. À ie nen. [iras ipfanmé, 

eſes A VY roltélet du puis, que 1% portayent che- 

HEUN 
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 Forx (ongS pat devant, C7: barbe longue, cela leur [6 , 
FOIE 0Ccaſion de tober entre les miains de leurs ennemis. 
ei Les pPourFoyent prendre aux chenenkx'erd la barkez, | 
aſi qu ES ont appris de leur anceſires, qu'eſire ainſi. 
 ecourtes: de pov! leur cantſeroit meyheiliénſe har dieſes. 
 Tieilomeroys que ſi no8 Havnages euſſent freânété Vers; ME 
L Aſie,gué hs euÿent appris Cela des Thbätesz9 trouve. ES à 
rêtceſie Imuéti0 de [6 raſer la tefe,pour efixe,diſent ils, à, A LI ri 
Plus bardis belluéuenx entre leuxs CHEN A tif, 
 Dlnayque raconte en ia Vie de Theſens, que la couilin, 
Mme des A themens efloit,qree les Ephuores,cef. à dire, ; 
Con ſite come Tribiins eh. leur Republique, eſloyevt C'GuſtU- 
tend ſtr la toſure de leurs chenéux et perruques me des | 
| ax dieux en Delphes de maniere que, Theſeus ayant Ktheniès 
fait raſer le denit de la tefle àla mode:de no. -meri, 
ies fit peité à cela parles -Abaytes\héteple dl ſieu 
Et de fout Nans trouvds qu Alexiidre Ride Maret = 
he commanda à js gens de prendre ies Macedoniens par, 
les cheneux.et barbe, Au LS: poytoyet linge ponrte lors 
Hniy antoiteycores de barbier poux les tondre: on raſéFe, 
Et les, pRemuers qué l'ôn Vit en Italie :effouieut Venns\ 
de fuczle boy la done quant ai pou des éfmétiquesz UA 


Divi arbre dominé Genipatett'lâhpuie Uh, 62297 
 Hmétiques, duquelils fonr téihrufe,, 
| NS LS TT eh ét; SIN TE SA ] 3 SM ] x 
A COND RTT SA aun 
THE Fyipét cé vn arbre dont les Fung de TE 
LA 3 À ve k M E, 1 , 
LA Amerique font grande. dſl our TS # 
T9 Fruit quit potte, nommé henont de Lir= fruit, … 
TE brecpoh. pas qt IL ſort bot À mrihèr, maux 


ile 3 giuliittits choſe ou 13 ! appliyent HU geſ 


TR ſemble 


M aniere 
dz faire 


/ 
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Les arttres att liers de ce box mettront force pétites 
Plumes de t941es couleurs, de mantere que Voi en Vert 
re de yonges,comme fine eſcar latte: les autres d'autres. 
couleurs ; C7 dvitour de jerxs teſi es portent de grands 
 hennaches beaux à merneilles. Foyia de lenr Gemupat; 
Ceſt arbre porte fueilies ſemblables a relies du noyer: 
C7 le fruit Vient prèſque a bout des branches, { vns! 
ſur l'antre d Vae füçon efrange 11 Fen trone VN au-,… 
tre aſie nommé Cemupat » mai Jon fruut el beancop AE 
pls Po bon à mahger. Tutre ſingularité d'Yne bre. 5 
berbe, qué 1hs nomment. en {etr langue Petun » laquelle betun 
1 portent ordnureiment ate eux, pouce qu'ils l'eſt herbe, & 
ment merneillenſement profitable à pluſieurs OE UE 
Elle reſembie 4 nofſire bugioe. ti NE 
Orbe cneulient [gnenſment ceſi- herbe et la font. } 
 fucher à l'ombre dans leurs petites rabanñes, La manie 
re d'en Vfêr ef elle 1 enneboppent ; eſiant ſeche, 
quelque quantité de cefé herbe en Vnié fuerfle de pal- 
mier, qui ef fart gratte, C7 Ja rollent comme de ja lon 
Guer d'yne chandelle, puis mettèt le feu par Un bout, 
CE reçoznent la fumée par le ne; Ê7 har la bou- 
| che. Elle effort ſainbre, diſent ik, poux fure diſluller 
7 conſumer les humeurs ſuperſlues du ceritears . Da- 
| waptage priſe en ceſle fagô fut paſer la faum ela [ouf 
| pour quelque temps . Parqeoy 18 en Vſcht ordinaire. 
 mentmeſimes quand ils tiennent 4héiqiie propos entre. 
eux , tds tvent ceſle finmée, C7 ptits Palette ce qu 108 
ſont conſiumerement et ſueceſiiuement lun apres lan, 
 treen guerre, où elle ſe route trcſcomode. Les femmes 
m'en Vſént aucunemèt . Pray € »4ue filon prepd trop: | 1 
de ceſle fumée où parfi elle epteſle 7 enyure com = | | 
| NS | 


Lynce- 
‘Îté,fon- 
reine, & 
{a pro- 
à pr- 
prièté. 


LES SINGYLARATEZ 
me le fumet d'Yn fort Vin, Les Chreiiiens eflansan- 
zourd' hu Par dela [ont denenuts mernelerſement 
ftians de ceſle herbe cx Parfiun : combuen té aus com- 
mencemegt | V/âge y'eſl [ans danger avant que lon.# 

Joux acconilumé : car ceſle fumée Cauſe [wenrs C7 for- 
blees [ques à tomber en quelque fyncope ce quefay 
cxperumenté en méymeſme. Bt ef. tant eſirâge qué 14 


ſémbie, car 2/6 trotte Fes d'autres frants qui ofen- 
ſent le ceFnean,combien quis joyent delicats € bons 


, manger. Pline recite qué en Lyncefle à Vne fopteigez: 
doyt | eat ényure les Perſonnes : [emblabiement.Vvne 
dtiire en Paphlagonie. Quelques Vus Penjerontn'eſire 
VA MAS entiérement faut + Ce 4ts anons dut de ceſie. 
herbe, comme /, Nature ye pourtoit donnes telle prufſan. 
Ce À quelque éhoje ſienne, bien encore pis grande,weſ 
NaLS AX ANIMA jé lon les contrées, AN NE 
FnoY aurort lle plus tof frufiré ce Pais d'Vn tel bene- 
fice,temperé [ans Comparaijon plus ftie Pluſieurs Hi 
fre Et ſi quelqu Vn ne jé contentout de nofire teſmor- 
Lyage , bjé Hexodote, lequel en jon ſécond linre fut 
ment0 LV peuple d Aftique Vivant d'herbes ſeu- 
lement k, Appia réfite Fixe les Parthes banni, CS 
chaſiés de jenr Pals par M. Agtoune ont Veſcus de.cex- 
taihe herbe qui leur ofout ls memoire fozgte fos anoY-— 
CHt opunuon qué elle leur donnoit Lon ponrriſem ent, 
Combien que par quelque eſpace de temps 10 
Nrottr0Ient. Par qioy ne doit Lhuftoire 
de noſire Petun eflre tron- 
née eſſran ce. 


Dun. 


arbre doñe ite les HALLAL ES nomment ERA UOEFE ; eſt pris d'en 
Paraviture le plus admirable, qu ſé trouuta onc4.Pre arbre ns 


| 


tt qu Vn homme peut empoigner de [ſes deux mauns2 

rèla entend quand 11 eſt veu à infie érofance: C7 
en eſlla ge fi tendre » qu'on la conpperott ais cment 
 Nmcontleais. Quant aux fueiliés.; elles jont de deux 


 mierement ll me pas plts haut deterre 1wjaues aux mé Pa- 
PP # 


fut car celuy de ceſi arbre, dont hot parlons eff de 
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… Dvn arbre nommé Paquouere. 
CHAP. LXRIIT. 


RS 1715 que notis ſommes ſr le propos des ar- 
LS, bres,fé deſcrra) encores quelqu Vh , 0H 
APA pour amplification cu preſent lu ſcoutrs, 
Dm C mats pour la grande vert C7 Inéredi- 
bie ſingularité des choſes ; «7 qite de tels ne je tronne 
Par deça h0n pas en | Europe-Aſie À fique - Ceſi A 


Lranches,qu vne braiſe 0% enmironse> de groſſeur ae OE 
/) / 


Pieds de laygeur, C7 de longueur Vue bra» Vn pré 
C7 qitatre doxgts ce Jite 1e puis aſſènrer de Verité 

Ten 4y Ven qiiaſt de celte meſnze eſpece en egypte €f 
en Damas retovryant de | erufilemt :tovtesjos la fueul- 
Je approche à la moitié pres en, grahdeur de celles de 
L_-Amer1que. 1 lya danantage grande dſerence as 


la longueur dn bon pié : ef à ſFauoir. le pis long, 

et ef gros come Vn concombre  YFetirant aŸé5 bien. 

tant à la façon. C 
Ce frunt qui nommenten-lenx langue PAconk » eT Pacona, 


:/ » rh, à « 
tresLon, Veni en maturité, 7 Je Loyne cdcaélion. Les raie, 


Hiinges le crillent avant qré11j0tt iuſemeht eut”, 
IUT A lequei 


LES SINGVLARITEZ j 
lequel 1 portent purs apres en leurs logettes, comme 
Lon faut les fruits par deça, Il eruf en l'arbre Par mon 
CeAth,treNte où quarante enſemble, et tort aupres (Vn 

: de antre » en petites branches qui ſont pres du troncs 
Comme Poe, Voix par (a figure que] ay fuit repre- 
ſenter çy deFores. ti 


À QS, 
/ IN 1, 


ZN 


Fé Aix ef encore Pinus adnurable, Cef arbrene hor- 

fe amat frit qu he fous La plus LrAdpart de ces Fare 
‘Hdves , Inſques buen anant dans de bats ſe nourruft, de, 
ce ſut Vae bonne Partie du féps C d'Un autré fruits, 

qt Vient par les champi,qu ils nomment Hoyririle- 

Hel à Vour pour [façon C Lrandeur Lon efimexoit, 
cſire produit en Fielqtte ärbre toutes /fuis {1 crouſi eh. cer, 
FAINE 


AES. 


DE AN ERA OR NT ARC, : dr 
taine herbe , qui porte fuezlle ſemblable à celle depai- | 
me tant en loguenr que largeur. Ce fruit 6f log d'Une 
Panime en façon. d'Yne nx de pin ſinon qué 11 ef pis 

long. Ii crouſk an milieu des fueulles, an bout d'Yne Ver 


| 


Le tonte ronde: C dedays je trounte comme petites no, 
ſéttes, dont le noyau e| blanc € bon à manger ſinon 
que la qreantité( comme ef. de toutes choſes ) offenſe le 


Cerneati:lagnelle force lon dut eſire ſemblable en la co- 
riandre, ſi elle n'ef prepare ; paretllement ſi l'antre 
eſiout anſi preparé peut eſire qué 1 depomlleyoit ce Vice 
Neantmoihs les Ameriques en PANÇeNt ies Petus er- 
fans principalement . Les champs en [ont totes pleins à 
deux enes dn Cap de Frre,\atopres de Lrands mareſéa- 
LES, que n0ts baſames apres atioir MH Pré 4 terre 4 no 
fire retour. le diray en pafant,ontire les fruuts qué nous 
Vſines Pres ce Marat, tie Nos trotitiames Vn crôcodi- 


le 207! de {a Lrandeur à vn Vean,qu4 eſloit Vents des cod; 
Prochauim marais, C là avoit eflé tué; car 15 en man- [le morr. 


Lent la Chair ,comne des le ſardds, dont notts atoh5 Parlé 
Ik le namment en lenr langue Jücareabſon :et [ont pins 
grands que Ceux du N 1. Les gens du pals dſent,qu' 14 Tacare- 
V4 VN marais tenant cina fiertés de CIFCHIÉ dus Coſié de ablou. 
Pernomert,luſiapt de la gne Xx degre tirant aux 
Camubaies , où 1 y à cevtauns crocodiles, comme grands 
bœuf, que rendent Ve femée mortelle par la guenile, 
tellement que ſi L'on approche d'enux,1ds ne fandront à 
Vors ure mou Ir : anſi qt 15 ont entendu de leurs an 
Ceſires.u meſme ien,\or crouſi ce fruut dont nous par 


dons, ſe tronne abondice de benres ſémblables aux no- qe lie. 
ſires,hborſ-mu qu'1hs ne ſont ſi grands, pe de ſemblable ures. 
codeur, Lé ſe troune auſi Vn atitre petrt ANIMAt,HoA 

1 6 mé 


Epece 


LES SINGVLARTITE.Z 
mé got n, grand comme V# lienre meſcrert, le porl | 
comme VH ſanglier ,drott > elerté la tefe comme cel- 
Je dv Pros rat, les orerlles, c {à bouche d'vn eure, 
Ayant la quenëé longue d'Vn pouce, glabre totalement 

ſrx le dos, depuus }, teſle rus/ ques 416 bout de la quent, 

le pued fonurchu comme Vn porc. Lis Vinent de fruits. 
auſir en nourruſét les Savnages pour leur Plauſir, zon 
4ite la chair en ef tresbonne à manger. 


Avoutin 
AnLmal. 


La mamere qu'ils tiennent à faire 
incihions [ur leur corps. 


CU AP ST TS 


EH L pe [ft à nod Fatiuwages deflre tons 
| à nds, 7 ſe peindre le. rorps de diner ſes 
7} 2 À corderrs,d'arrachex leur por ,mats pour ſe 
rendre encore plus difovmes,14s je pexſent 
Il, Louche eêtans eycores iennes , dnec certaine herbe; 
fort aigue : tellemens que le pertuns Satigmente avee- 
ques le corps : car us mettent dedans vye mamere de 
Vignotr, Vighots, qui ef dn petit pouſon longuet, 4yapt Leftorce. 
Petr  dureen façon de patinotre laquelle ik mettent dans jé. 
poillon. quid le poſa ef bors,et ce en fèrme d'y doſii, 
où Lroche en Vn miay de Vin: dènt Je bont plus gros eſt 
Par dedans, > le momdre dehors , ſta la lenre bale. 
Quand us [ont grandis Jl Ppoipt de ſe matter, ils Por 
tent de groſſes pierres , HFANS ſes couleur d'emeraudé, 
Pierre ti, > en font telle eſume qu 1 mieſ} facile d'en recourex: 
rant [US [ox ,/Zon ye leur Jaux quelqite grand preſépt car elles: 


couleur L / é 
EE ſont rares en Jeux Pais. Leurs VoIſiNS C7 AM prochains \ 


raude, «Pportent ces prerres d'Yne hante montagne, qu ef: 
8 | … âft 
LPA 


1 
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Ah pals des Canmibales»le [quelles ris polifent auec Vye 
cutre berre 4 ce dedrée , [1 natnement, qu'rlnieſi pol- 
ſible aux meillenr ouurier de faire mieux. Et je pour- 
royent trouner en ceſie meſme MoNtALhe AHCHNES Me 
ranides,car }'aY Vers telle de ces pierres, gie Log enſt un 
ée Vyaye emeraude. Ces Ameriques donc ſe defigu- 
rent ainſi, duforment de ces grids pertus gro] 
[es pierres an W/age :4 quoy Ls prenhent autr de plas 
fir, qué Vn Sergneux de ce pats à porter chaines ruches 
Cc precienſes ; de maniere gite celuy d'entre eux quix 
en porte le plus , ef de 1ant plus eilimé,e7 tenu pour 
Ro °% grandi Seigne ; C7 pan  [eolement Aux lenres 
e7> à la bouche, mais anſi des deux coflex des 1ottéS. 
Tes Pierres que portent les hommes , jont quelques 
larges comme Vn double dncat et blus,ee[hellés d'un 
rand dougt 7ce que leur empeſche la parolle, tellement 
ud grande diſficuité ies peut on entendre qiéan d 13 | 
parlent, non plus que 5165 avouent la bouche piemme de 
fariné . Ta pierre anec ſa canuté leur rend la leure de 
deſonbs groÿe comme le pupg : 7 [élan la graleur [6 
peut eſlumer la capacité du perturs entre la banche cr 
fe menton. Quand la pieyre ef ofiée és Ventievt par- 
ler,on Vt leur ſaline ſortir par ce codmit , choſe bi deu, 
[é 4 Vor :encores quand cefe caynaulle je Vent moquer, 
vds tirent la langue par la.Les femmes C7 filles ne [out 
inſi diformes : Vray ef qué elles portent «4 leurs oretl- 
les certaines choſes pen dues, que les homes [ont de gros 
VIgnots € coquilles de mer: Cf cela faut come. Vhe 
rhandelle d'yn lard de jon Préeur C7 groféur LeS 
hommes. en outre portent croufans longs et lavges d' Vn. 
pié [ies la poitrine et ſont déttache Jan Col. -Tuſit en por 
| l 


tetk 


| 


/ LES SINGVLARITEZ 
fent communement les enfuns de deux à tro avs. Ils 


Colliers portent afii auelques coiluers blancs, qu [ont d'yne ; 


de vi- 


nogts. …. titre eſpece de Pires Petits Vignots , quis prennent ek | 


Sorte de {amer z Cx les tiennent chers > en Erande cilume 


Patino = Ces patinotres que l'on Vend maintenant en France, 


LT blan | /nches Juaſi comme noire, Viennet dela, C7ies font. 
j 4 EX meſmes …. Les matelots ies achetent Pbiur quelque 


Choſe de Vi Pris, les apportent par deça. Quand ei | 
les commencerèt à eﬀire en dſége en noſire France,{ on 
Vordout fiure croire que € eſiort coxai blanc mas depuut | 


AHCHUNS Ont médintent. {à matiere de laquelle elles [ont 


Jeutes efire de porcelaine. 0n les peut baptiſer unſi que | 


Brake. {on Veux. roy quil en. jort,cſlant an pals ſen «y Vet 
Iers def. d'os de porſon. Et les femmes portent brafelets de ces 
Callies de e/ulles de pouſſin , C ſont futs tout ainſi qu Vn gar- 


poillon. +; de gendarme. Is eſlument fort ces petutes pate- | 


Defvrmi 5 | 
ré des Poires de Verre,que l'on porte de deça. Pour le comble 


Ameri. de deformité ces hommes € femmes le Plus ſonnent 
ques, ſont torts noirs, Pour eſire teuns decertaines couieuxs et 
tentures. qu 10 font de futs d'arbres, anſi que deſik 
NOHS AHONS et, C potirrons encores dire. Is je tergnet 
C técorſirèt les Vns es autres. Les femmes acconſirèt 
des hommes, leur fauſins mulle Lentelleſes,comme fgu- 


res,/0n des, C7 attres choſes [emblabies »dechuquetées  [E. 


menus qu ti nef poſible de pins. On ne [ut point qiée les. ; 


titres NatI0nS eN APÈNL ATN]! V/é. On traine bien he 
les Scythes allans Voir leurs amus,quand quelcun. eſjout 
 decedé fe Peugno ypent le Viſâge de nour. Les femmes de. 
Turque je peignent bien les ongles de quelques con- 


leurs rouge où perſe, penſant Par cela eſre plus belles: 


#0 pas le reile du cors. Le pe Venx abitex gie les fenx 
| Nes 


= 
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65 Eh ceſle 4 merique ne tergnét le Vſdge C7 corps 
ie leurs Fetuts enfans de no1x ſeulement , mAH de plu- 
Tenrt antres couleurs, > d'Vne ſpecralem Bt 4m tire 
x le Boli atment, laguelle us font d'Yne terre grafe 
omume argile , que Ve couleur dure l'ejpace de quatre 
ours. Et de ceſie meſme couleur les ſemmes ſe térgyéf 
les jambes de maniere qu'à lesvour de long ,on les eſix 
meroit efire reparc es de Lelles chanfès de fin eſlamet 
Hoir. AE 

Des vilions,ſonges, @ illuſions de ces Ame 
riques, de [a perlecution qu'ls regoi- 
uent des eſprits malins. 


CHAP; XXX Vs 


A EL choſe admirable, quite ces paturès gé, Poux: 
NT] encores qu'ils yé ſoient raiſonnables , pour quoY les 
A) eſire Prinèx. del Vſâge de Vraye raiſon; AINeTL- 
; UE QUETE 
or er de la congnoifinee de Dien, ſont ſub- (ubiers 
zets d pluſieurs illuſions phayta :ſliques C7 pexſecuti05 aux pex- 
de Leſptut malin. Nous attons dit,que par deça adue- lecuriôsi 


port Cds ſemblable auant l'aduenement de poſire Ser- 7E malixi 
C PTT. 


neur € car l'eſprit malin. ne Seſludhe qua [eduire C7 
debancher le creature,quu ef bors de lacongnoufancé 
de Dien. Ainſi ces pauure A! meriques Voyent jous- 
ent Yn mara eſprit tantof en Vne forme, tantot 
en Vne attire; lequel Js nomment en leur langue -{- Agnan, 
Fna, C les perſecute bien.ſonuént 1our C7 piut,noh que veuf 


| à > | 
ſeulement l'ame mas avſir de corps les baſtayt 7 our- ES 
langue 


tdgeant exceſiinement ; de imanlere que dncunefoH gs Say 
dons les ornie&.faure Vn €) epounétablezd1jans eh leur nages. 
| 

[| Aj 


E 8 FT MAM TESTE 7 M 3 
DETTE PP ME NE NE RT TE ST ET PE ETRE TE OT RN 
ir A EN AT EN 


LES SINGNLARTTEZ :; 
lan fe , Sly a qutique Chreflzen ja Pres, Fos tit pis 
Than qu 2e bat, defends moy, ſitu Veux, que 1e te 

ſerue,cr Couipe 10h bo; comme quelque fous on les fut 
fratiatlley pour pen de Chgje avs bou de breſil, Pourtant 
Ne joytent [a nut de leurs iogettes, ſans porter du fen 
EC x, lequel hs diſent eſire [ouueraine defenſe 7. 
remede Contre len ennemy. Et penſoys quand premie=, 
remét l'on m'en fuſoit Je rerut, 4e fu. [able mais [ay 
Vers par experience ceſt eſprit anozr eſté chaÿé bar Un 
Chreſlien en innocit et Pronopçat le nom de IE SF 8; 
CHRIST. lHiadient Je ſemblable en Cayada eh | 
la Guinée, qié 1h [ont AH tormente&»dAs les bois Prin 
Cipalement,0n 15 ont Pluſieurs Viſions : C appellent ex 
leur langage cef efirit,G "gr. Danantage n08 Faus- 
ftdves Anſi depouruens de Fazſon, > de Jaco 1001 ati 

ce de Veruté ſont foyt fuciles à tomber en Plnſietirs foi; 

Opinibi lies c+ erreurs. 1h NOLENE C obſeruent les ſonges cdi 

des Say” gemmentheſiumans que tout ce ru 1/5 ont Jongé but n- 

Uages" continent 47y/! aduenix … Kids on jongé quis dorment 

TOuchat ,» Viéioire de Jeurs ennemis, où deuorr eilre Vain; 

leurs" {on ES LE 

ves. . Ci, Vons he leur ponrres, diftader quii miadrienne: 

Songes up]! le Croyahs avtſ6 + Afénrément, come. hovis feruons 

Harurels [Evangile Fray ef que les Philoſophes Hvennent au, 

CS ſonges aduenir paturellement, [lon des-humenre. 
JUL dominent 40 autre di/poſitis dys corps comme jon - 
Fer le fen,l'eau, choſes noires,c> ſemblables amai rot; 
Fe Autx. AtttréS-[0N ges, comme celtx de ces Fdunages \eſ; 
INPEFHNENL C contraure à la Vvraye relgIOn Macro 
be an Fonge âe Feipuon dit diicuns ſon Ces alive nir Pour | 
la Vamité des ſangeurs » les autres Viennent: des cho Ex; 
ue L'on à tto J; Apbrehendées Ai YES JUE.-NOR, Fdtitia =" 


PA 


Grigri 


LA 


Lu 3 A 


DE LNFRANCENNTARCT. C4 

Fes ont eſié en ceſe folle opini0n d'adronſier joy AUX 
ſohges comme les Lacedemoyiens,les Perſièés, 7 que 

ques autres. Ces SAtHAges Nt encores Vne antre opini- 

on eſirange C7 abuſine de quelques Vns d'entre eux 
quéuls eſlument Vrays Prophetes, «7 les nomment en 

leur langue Pagês »anſquels fs deciarent leurs [onges, Pagés 


er les autres les i9terpretent ; C7 ont ceſie opinuon, prophe * 
qui uls diſent la verité. Notis dirons bien en ceft endroit US 
anec Philon le premner qui à intexpreté les ſonges, C7 
ſelon Trogus Pompei, qu depuis à efé fort excèllent 
en cetie meſme ſence, Pine eN de ceſt adr que Am A 
phuéluion en 4eſié Je premuex mterprete . Nos pour- Toit pi À 
rions icy ameyér pluſieurs choſes des ſonges C7 dinx- mietin- 
nations, gue ſonges ſont Véritables, 06 n0H3en [en terbrête 
ble de leurs eſpeces, des Cauſes » [élo qui én. avons pens des l'on 


Voir és Anciens Auteurs : mats poutrce que cela répu- © 
gne à poſire religion , auſi quil ef defen dus, y, aou 
fier fay nous areſlans [éulement à l'eſériture jarnte, et 
Ace qui pous cf commandé 1e ime deporteray.d'en par- 
ler danantage : m'afeéurant anſi que quelque choſe 
qu'on en Veriille dire,que pour Vn où L'on pourra cil- 
Jr ancune chojé;on je pourra tromper en Infiputé d'au- 
tres. Retourhons ditx Fatiiages de | Amerique... 1h 
portept doné Lrande renerence à ces Prophetes ſu”. 
NOMME e[ els bs appellent Pagès où. Cha 
raîibes, 4% Vaut autant à dire, comme 
Demudienx + 7 [ont vrayemtent 


5 ; Paëés,où 
, DT; 
7dolatres he Plis he 1OIHS FE 
tie {es anciens Gen- ce: 
fis. NUS 
| 4 A DES, 


Fegit 798 
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ri 

Des faux Prophetes @&k Magicës de ce paît 

qui. communiquent auec. les clErits 
malings:@& dun Arbre nommé 
Ahoua. CHAP, XKKXV DH; 


4 E peuple aznſ! elongné "de la Vtrité outre 
FÜR les perſecutios qu'il regoit du malin 6/Prut 
/ er les exrehrs de ſes jonges 3 eſtencores ſk 
7 hors de ruſon , qu adore le Diable par ie 
Oué Poyen d'aucuns ſiens mixiſires , appellez Pagès, deſ 
fonr jes nels nous arvô5 deſia paylé. Ces Pagés or CGharaibes, 
Prophe- ſont gens de mauuaiſe Vie, qui ſe [ont adonné &d.ſexuir ; 
ES ant Diable Pouiy derenviy leurs VouſinsT els impeſleurs 
ges nom f colorer leur meſchayceté,C7 je fake bonèrer en- 
nez Pa: fre les autres, ne demeureht ordinairement en Vn lue. - 
géS;0u ans. [ont Vatabonds ; erFAns Fd C 14 par les bo € 
A avtres eux jpe retournAhs Pont avterqties les AHÈFESg 
leurs im 1 Lien rarement €7 à Certaines heures, lenr feu ſans 
poftures. éntendre, qu tis ont Commumiqué averqiées les eſprits; 
Poux les affaires du publie, qui 1 faut fuire anſi C 
dinſi,0fs quil aduienddra cecY ou cela lors 16 [ontre 
cens C7 Tatèfe honorablement ef añts hours et en- 
trètent [ani faire autre chaſe: epcore Seffment bie 
heureux ceux la qui Péttteént demeurer en leur bonne 
Frace,Cx leur fâire quelque. préſevt. Si ddmient pa- 
rerllemeyt gif änein d'entre eux dye hdi gnat10n où 
querelle contre [on brorhiin, is oùt de conſiume de ſé 
retirer vers ſesParés ; aff qué 15 fucent mourir par 

Perſon celuy où ceux an/ſquels is Veulent mal -. Entre 
tres Choſes ls Saidens d'Yyn arbre nommé en leur lan | 


is Tue i 
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gite Ahouai,portant fut Veneneus et mortel, lequel 
ef de ls groſſeur d'Une chafiaugne moyèhe, et eff vray 

Po:jon ſpecialement le nolaws - Les hommes pour legere 
Cate efant conrrôuce 8 cotre leurs fenmes leur en don 
| Net, les femmes aux hommes. Meſmes ces malheus 
 reyſes femmes,quand elles [ont enceuintes,ſi le mary les 
# fſchbées, elles prendropt au lien de ce fruit, certame 
herbe pour ſe faure anorter. Ce fruit blac anec [on nolars 
eſt fut comme VH À delta lettre des Grecs. Et dece 
fruit les FAnuages, quand le noïan ef dehors ; en font 
des ſonnettes qué ils mettent aux iambes,le/quelles font 
anſi grand Lruut comme les ſonnettes de par dega, Les 


IIS 


EE CE [AT 5 


TS LA | 


IS 


Fävuages pour rien ne donnerozét de ce fruut ax eſirA 
Lers eſlant fraux cut), meſmes defendent à leurs éH 
fs y attôncher ucunemént , deuanit que le nolan en 

XK âller 


a Le 


Cererno 
nies de - 


ces lro- 
phetes, 


US SING V LARA ET 

; ſoit oſé. Ceſt arbre ef quaſi ſemblable en hauteur 4 
No poirters. Il à la fuetlle de tros où quatre doigts de 
longueur, deux de largeur, Verdoyayte tonte L'an- 
née. Elle a l'eſcoxce blanchafire . Quand on eh conuppe | 
quelque branche, elle rend Yn certatn ſue blanc, 4uta/ſf 
comme {att L'arbre Couppé répd vne odeur merteti- 
leuſement Pate. Parquoy les Hauuages 'e Vſent en 
itune ſorte meſes n'en venlent ſure feu. Je me de- 
Porte de Yons deſrure cy la Proprieté de plnſienrs At- 
tres arbres, Portans fruits beaux à meruéikies , néant- 
MOINS avtant ou plis Veneyeux qute ceſlui cy, dot nous 
Parlons, C7 duquel Vos anons 1€Y Prenſenté le pour- 
fraIt an naturel. Dattahtagé ti faut noter que les Far- 


1 
7Hages Ht en tel honneur 7 reverèrce ces Pages 4 115 


les adorent où pluſoſ idolatrent: meſes qtiand Us re 
tournent de quelque part, Voks Verties, le populaire 
Aller ant denat,ſe profternant, 7 les Prier, diſant, Faits 
ite Le ne ſois malade, que 1e ne meure PoiNt\Ne Moy Re 
mes enjan5 506 atitre Choſe. Et dy reſpond, Tu ne our 
FS PONS ne ſeras malade et [em blables choſes. Que 
SL aduwuent quelquesjoi que ces Pagès ne dent la ve 
FIL, C ue les choſes arrinent autrement qite le bre 
ſage, ne font difficulté de les fure mourir, comme 
indigyes de ce titre ex dignuté de Pagès. Chacun vii 
La ve ſelon guéri ef Plus grad où Plus petit, nonrruſl Vu 
os deux des ces. venerabies.. Ft quand 1 ef queſi1on de 
ſfanoir quelque Lrande choſes Vjent de certaines ce- 
FEMONIES CT INHLOCAHIONS diaboliques, qui ſe fant en tef- 
le maniere. Onfera Premueremétyne logetté tonte veuf 
14e, en laquelle amas homme n'aura habité, ex la de 
days dreſeront Vn lé blaye C7 net à leur mode: puus 


Por 
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 Poyteront en ladiéie loge grande quantité de VWinres, aux ins 
romme du cahonin , qi ef leur bouſon ordinaire, fut (a 005 


Par Yne fille Vierge de dux où done 415, enſemble de TS 
la farine fuite de racines, dont Us Vſent dn len de pau. TE 
Et toutes choſes ainſi preparées,ie Peuple alembié ron- houin, 
duit ce gentil prophete en la loge,0% 1 demeurera jeul, 
apres qu Vne teune fille ly aura donné à ler , Mas 
fat noter que andnt ce niyfiere » 1.6 doit abſientr. de 
 ſifemme l'eſpace de nerf ons. Eſayt là dedans jé, 
C7 le peuple renré arriere, 11f6 couche plat [ur ce lé, 
€ commence à inuoquer l'eſprit malipg par L'eſpace 
 d'Yne heure, € d'avantage, fuiſant te pe [Fay quelles 
| ceremonies accoutlumées : tellement. que [ux la fin de 
ſes inuocations l'eſhrt went à luy ſiffantcomme 15 di 
ſent, e7 flnuſlant. Les avtes on YeCItÉ, que Ce mAts- 
rai eſprit Vient Avicunesjos en la preſence de toux le 
| peuple, combuen qui ne le Vout aricunement, PIA OYÉ 
| quelque bruit e> hurleméèt.done Us seſcrrent touts 
d'Yne Voix, en lenr langue,dhſjans , Nous te prions de 
| Jowdoir dire la Vverité à noſire prophete , qui Éattèd 


| Q 
14 dedans. L'interrogation eſf de leurs ennemus, [a- ES 


| 2401 leſquels emporteront la Vréloire, anec les re/ſbon- jnrerro- 
| ces de meſimezqui diſent 60% que que leun ſera pri 7 gations 
mangé de. ſés ennemis » où que l'antre ſera oﬀenſé de TR 
| quelque beſle ſaunage ; C7 Avitres choſes [elon qui ef 7 TE 

| interrogé. Que leun d'eux me dif entre autres chüſesz Jouiou!] 
 qité leur prophete leur aout predit noſire Veyne . ls lira; 

| Appellét ceſt eſpbrut Houioullira.Cela cz pluſieurs avs 
res choſes mont afermé quelques Chretiuens , qui de 

long temps ſe tiennent l4cer- ce princihalement,4u 115 

ne font aicune entrepriſe [ans noir la reſponce de 

| A leur 


IE SS EN GNT ART TEA 
leur brophete. Quand le myſtere ef accompli lt bre- 
Phete ſort lequel efiant incontnent enuironhé du peur 
Piezfut Vue harangue \01f 11 recite toit ce aw 4 enteN 
ds. Et Dien [fait les careſſes «7 preſens,que chacié luy 
faut. Les Ameriques ne ſont les premuers,quu ont pra- 
Hiquéé la magie abuſine : mais anapt eux elle à efé fa- 
mere à pluſieurs nations ; iſques an temps de noſire 
Fergneur qi à efacé € abolit la Prufayce de Sathan, 


laquelle UL exerçout [us le Lenre bhumam. Ce n'ef donc 


A [ans canſe,/qu elle e[} defendne par les eſcriptures. D'i- 
Magie, celle magie nous en frounôns deux eſpeces principales, 
LVne par laquelle l'on Commnique awec les eſPruts ma 
lun 05, qi donne zptelligence des choſes les plus ſecretes 


de nature. Pray eff que (ne ef plus Vitienſe que Las 


fre,mats toutes deux pleines de curioſité. Bt queſt ; 


de beſoung » quand nous anons les choſes qu notts [ont 


meceſluFes, C7 en entendons AUtANL qui ul pleuf A Diens 
Nos fuire capables , trop curienſément rechercher les 
ſecrets de pature, Cavitres Choſes,deſanelles noſire Fer 
Coûtre gneur ef reſerué à luy ſeul ia congnofince Telles eus 


CEUX QUI pyo/jrés demon ſirent Vn Invement IPPAYHU Et, Ve 16- 
CFOYENT 1 5 / 4 5 Té } & 


aux {Orce ) 
ries. Pl ef abuſé le ſimple peuple, qui crout telles mpoſiu- 
res. Bt ne me puis aj emetueikler, comme en pats de 
lo» € police, oh laufe pullnles telles ordures, anec Vi 


tas de Vuerlles ſorczeres , qu mettent herbes aux bras, 
471 guenufent de feures , €7 autres cheſés,qui ye ſont 


Yes,S en tronnera 11 aniourd buy entre les pins Lrands, 
ot L'on deurozt chercher quelque FLN C 1HLement, 


- Fut 
| 


Norance C7 fate de jy C7 bonne religion . Eycores ; 


Pendent eſcritearrx aus col, force myferes ; cexemonies 


Fuee Vae 1doiatrie, digne de Lrande putiituon, Enco- 


ii ſont anengie 2 les premuers . Parquoy ne ſe fut | 
bir ſi le ſimple Peuple crort legerement ce qui Vout 
eſire fut par ceux qu 5 eſlument les plus ſages.0 bru 
talrté anengiée . Que nous ſert L'eſcriture [âinte, que 
nous ſerment les lux ; 7 autres bones [rences ; dont 
noſire Sergneur nous à donné congnoiſénce, ſi no15 Vi 
FIONS EN EFFET CT LTHOFANCE, Come Ces patitires Hat 
714geS, e-plus brutalement que beſles brutes 2Tortes- 
ff nous Youwlons eﬀre efimes [fanoir beaucoup , 7 
Féure Profeſuon de Vertu. Et pource il ne je faut emer- 
iteuller [1 les Anciens 1ONoraHS la verité [ont tombe 
CH errer ; la cherchans P4* fo mayéHN5 3 C7 ENCarES 
moins de no THamages mais la vanité du môde ceſſera 
quad plaura à Drew.0r [ans pis de propos ,no0H5 Att0s 
commencé à dire, quiil y à vue magie damnyabie, que 
Lon appelé Theurgia, o% Goetia, Pleine d'enchan- 
femeNtS\parolles,CeremonLesS, IHOCALIONS, AYANt qguel- 
ques dtitres eſpeces [ous elle ; de laquelle on duit Atkoir 6- 


ſé innentenr vy nommé Zabuis. Quant 4 la vraye 


| 
| 
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Jflé eur- 


1a,tna- 
Le dam- 


nable. 


Zabulus, 


Quelle 
eſt 1aà la 


magie; jt n'eſ autre choſe die cercher C7 CONter- raye 
Pier les choſes celeſles,celebrer &7 honorer Dieu, lle 4 magie, 


efé louée de pluſieurs grands perſonnages. Tels efiotêt 
FOIS RN, LA EE A Bf 
telle magie a eflé eſlumée parfute [apience. Auf les 
Perſes ne recenoYeNt 1Amats homme à la corône de leur 
Empire, Sl nieſlort apprs en ceſte magie » ef «à dire 
quil ne uN ſage. Car Magus en leur langue m'eſt au- 
tre choſe que [âge en {4 noſire, cCocpôs en Grec; Sapl 


ens en 1415. D'icelle l'on dit avoir eſlé muenteurs Za 7 


AUS, 
en I[âgue 
des Per- 
fes.que , : 
ſignifie. 
Zamok- 


molxis C Zoroaſtre; non celuy qui ef tant Vuigaure » "7 TE 


mats qui ef out fis d Oromaſé. uſé Tlaton en [où Al 
TE EE EL 


LE 


ſtrxe. 


{tes, 


TN A TT ET D CR C LN NT 
crbrade dut, weſtimer la magie de, Zoroaſire efre autye 
choſe, Fe cegnoiſire C7 celebrey Dien. Pour laquelle 
chtendre luy meſime auwec DY thagoras ; Empedocies,er 


Democyite, Seilre bazardez Pax mer C7 har terre, | 


llays en pats eſiran Les, poux cognoiſire ceſle magie. Ie 


ſfay lien Jive Pline , 7 Piuſieurs AUtres jé ſont efor- 
ce. d'en parler , comme des lieux C> nations on elles ; 


cſlé celebrée € frequent e,cerx uit l'ont Innentée ef 
Patqué em aus aes 0bſcuremèt duſerné auelle ma gre, 
attends qu yen a US eſpeces . Cyant à mox, 
Voyia ce qui ma jembié bon en dire Poux le Preſents 
Pi qi 14 Vemoit à propos de not Fauirta ges. 


Que les Sauuages Ameriques croyent 
l'ame etre immortelle, 


GT A DP NTS 
Canis { E panure peuple, nelque erreur où igne- 
les Athei FAnCe, que 11 41t,ſi ef ui beancoup Pires tole 


CÉF 


. 
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rer Ia terre , telement qué ts n'apportent plus de nuy- 
ſance aux autres. Donçquées ces paires LeS eſlument 
Lame efire immortelle, qu 165 nomment eh leur langue TT 
Cherepicouare . Ce que }'4) entendu Jes intexrogät, LS fu 
que denenout leur ejprut quand MOT hesmes l'irarn or. 
diſent xls , de ceux, qui ont Vertuenſement combat taliré de 
Jeurs enpemis Sen Vvôt avec pluſieurs AtHFeS AMES AX 1 ; 
lieux de plujance bois iardins, 7 Vergers : mas de IE 5 
cerx qu an côtraure 'AHront Lue defendre le pais, 5 en / 
iront avec AgnanN, Je me ſis mgeré quelquefois d'en 
interroger VH} rd RoY du pais lequel nos eſtoit vents 
YVozr buen de trente benés , qi me reſhpondit 4/1€5  fieri- 
euſément en [4 langue, Paroles ſemblables : Ne [fan 
fis PAs qi apres la mort, no ames Vont € Pals loin TR 
FLN, ſé trouttét toutes enſemble en de beaux heux 
Ainſi que Aſent no Prophertes , qu les Vuſitent jour 
HONt C parlent 4 elles3 Et Hennent ceſie opinton A 
ſeurée, [ans en Jaciller de rien. Pne antre fos efaHf pinda- 
allé Voir Vn avitre Roy du paix, nammé Pin dahou- houlou, 


ſou, lequel ie trouué malade en jon LL d'ynefieure |LoY ie 
aA1S LES 


CONHINIE 7 commence d mw Interroger C7 Eire avr EN 
# AF , 

tres chaſes,que denenoyèt les ames de no am, à nou ges. 
aytres, Maîtres, quand ds mouroyent; C7 (HY U/AnE 
reſponce qu'elles alloyent anec Toupan, \lcreut auſé- 
ment en côtempiat1on de quoy me duſ, Puençae f 4% 
entédu fure [| grand recit de Toupan, qu peut ton- 
tes choſes parie à ny pour m9Y quil me guere et | je 
pris eſlre guerz 1e te feray pluſieurs beaux Preſent s2te 
Jeux eſre accouſiré côme toy porter grid barke,et ho 
norer Toupan côme toy-Et de [ut eſlAt guert, le Set 
Preutr de PF illegagno dehbera de le fure baptſer ; 7 

K À boirce 


Superit!- 
tions des 
Sauuas 
Tes. 


BES -STNGV L'ART TES 
Potrce retint anec [uy … Ils onfvne autre folle opimuons 


Ceſt qué eſlats [ux l'eau, ſoit mer on fleuve, pour aller cô 
fre leurs ennemis of ſuruiét quelque tempeſle 10 orage ; 


come 11 aduièt bien [oué ) ks croyent dive cela Vienne 
des ames de leurs parens et amis: mais Pourquoy 5 ne 
ſfanent: C>pour appaiſer la tormente is jettent quel- 
4ue choje en L'ean,par mahiere de preſént: eflimiis far 
ée moyen Pacufey les tempeſles. Danantage AHA quel 
cn d'entre eux decede, [OLE ROY » où atitre Avant dite 
le mettre en terre, 511 y 4 ancuin JUI AYt choſe apparte- 
apte an trépaſéé, 71/6 Lardera bien de je retenir, ais 
le portera publiquement, C> Je rendra deuayt tout le 
monde poux eſire mis en terre dvecques luy -autremêt 
7/ cſumerout que l'ame apres la ſeparation. du coyps le 
Viendrout molefter Pour ce buen retenus. TDienuſ} 4 Dien 
que pluſieurs d'entre nous enſènt ſemblable opumi- 
09 (}'entens [ans erreur ) l'on ne retiendroit Pas le 
bren d'antruy,comme lon faut aronrd'huy [ans crauin- 
fe he Vergongne . Et ayant rendu à leur homme mort 
Ce que [uY appartenoit ui eſt bé Cr-garroté de quelque 
cordes, tt de coton we d'eſcorce de cextain Lois, telle. 
ment qué 1 m'ef poſible, ſelon leur opinion, qué il remi- 
CNhE Ce que 15 Cragnent fort, diſays, que cela ef 
déehts attres fos à leurs matenrs C ày- | 

 ciens, qu leur eſté Canſe d'y don- 

ner meilleur ordre: tant [ont [hi- 

rts C7-blen ENJIgNeR ces 

Pauures gens. 
Com- 


TE ho NE 
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Gomme ces Sauvages font guerre [es vns 

contre les autres, Ge principalement,con- 

tre Ceux; qu'ils nomment Margageas @& 

Thabaiares, & un arbre quals appel- 

lent Hayri, duquel Us font leurs batons 

de guerre. 
CHAD RN NTT 


/ L UR + quereler contre [es Vorſins , Fecialement 
\ VS 3 contre ceux qu Ls appellent en leur lay- 
| FS gue, Margageas @c Thabalares : e7 
N'4Y ANS Avitre moyen d'appazſex leur querele , je battét 
fort e ferme Ils font afemblées de ſix mul hommes, 
quelquefois de dux, Avitrefais de douxe: Ceſ à ſfa- 
our Vvdia ve contre Village, on dtitrement AIN] qu us je 
FÉNCOHreNE; AMHIANL en jont ceux dy Peru d C7 les Ca- 
 mibales. Et devant que executer quelque gride enire- 
 priſe,ſout «la guerre où aullenurs us font alembliée,prin 
cipalement des Vieux , [ans femmes ne enfans, d vue 
| telle grace 7 modeſiue , qiuls parleront (vn apres 
 Lautre, C7 celuy qu parle ſera drligemment eſéouté : 
PA ayant faut ſa harangue, quitte [4 place 4 vn autre, 
ef ainſi conſécutinement . Les anditenrs ſont tous Aſiis 
| ſur la terre , ſinon quelques Vns entre les autres, qu 
en contemplation de quelque preemunence , ſoit Par, 
lignée on d'ailleurs, ſeront lors aſiis en leurs léts, Ce 
dite conſirant ». me Vint en memoire cefie loidabie cou- 
 ſlume des gounernenrs de Thebes, ayctenne Ville de ja, 
Grece leſquels pour delberer enſemble de ls Republe 
| A 


TS EF peuple de L Amerique AZ fort [plie à 


Cha 


Trapés 


des Sau- m9i,24s Vous planterôt en terre tout autour de leurs tu- | 
Lires, loing dvn traut d'arc, Yne mfinité de chelles | 


de bous fort agnes, de mahiere 4 le bont qui ſort hors de | 


AES, 


LES SINGVLARIT-ETZ 


Fite efloyent toHiſiorrs 45 fits laterre. Laquelle façons. 


de faire Lon eflume Vn argument de prudence car Lon 


tient pour Certain ſelon les philojophes, que le corps af 
ſer Arepos , les efrets ſont pls prudens ex plus li 


bres, pour peſlre tant occupe, Vers le corps quand 4 | 


YéPOjE UE AHLTEINGNE. 


Davantage Vvye choſe eſrange éf que ces Amert- | 
ties ne font Iamatt entre CUX aAticune tree, he paii10Hz | 
qivelque IImIté qué Ly ait, comme jobt toutes autres | 
Nations, meſes entre les plus cruels 2 barbares,conx | 
me L'ures, Mores C7 Arabes : C Penſe ie [1 Ti besée, | 


Premier aitteur des trees envers les Grecs y eſiwut 14 | 


ſeroit plus empejché quil ne fut oyc . [Kon quelques | 


riéſcs de guerre pour ſurprendre Yn antre, aſie | 


buen Five l'on Pet attoiF en avtres lbeux… Donc ces..-TL- 
MEI qUeS AYANS INUMILIÉ per petuelle, C7 de tout temps 
contre leurs Voiſins [nomme » ſé cherchent, jouent 
les Vys les autres , 07 ſe battent autant furieſement 
qui ef poſible - Ce que Jes contraint d'une Part 


d'autre de ſe fortifier de Lens C3 drmes chacun Vwilla- | 


Le-1f Saſemblerdt de nuit en rand nobre Pour IE ] 
le ftéet ; car Lis ſont canſiumuers de ſe ſir prendre Plus | 


TF. de nuit que de our. 51 ancunesſ0us il ſont aduertis,or 


attrement je ſoupjonnent de ja venue de Jeurs enne- | 


terre eſlant fort agune [6 Voit que bien pen : ce que je | 
Ne PuémIetx Côparex qué atx Charſetrapes dot Lo je | 


Lu 


ſent 


Par deça: à fin 4 les ennemis [je percent les pieds , qu | | 


é 


gÔtqrds 3410]! à le reſe dus corps et par ce mayé les Pruiſ 


Tyriians à que ique Viliage Tis oHit ceytaine pd, 
rue de jetter je feu és logettes de Jjenxs ennemis , Poux 
les faure [jarilur hors anec tont leur bagage, femmes 7 
 enfuns. Eilans [auilus chargent les Vvns les antres de 
cops de ſleſches côfuſeméèt , de maſes et efhées de box, 
 quonque né fut [1 bean pafètèps de Vor Vye telle me- 
ſlée. I je prenneyt-« mordent avec les dents en tous 
| fti= 


5 


DESSIN GV AR TT 


endrouts ; qué Lis ſe bennent FCNCaNtreY » C Pat les jee ; 
"ES qu 11s ont pertuusées ; monilrans quelquefois pour 


intimader leurs ennemis, les os de ceux qu'uks ont Vaux 


CHS EN PHerrE, et Ange; brefils emploentous moy, 
yes pour faſchex leurs ennemi . Fans Verriés les Yns | 


ennmeneT priſonhiers , eT» C7 arrote comme lay- 
rons ; Et ati retour de ceux qoi en Vont en leur pais 
atvec quelque ſigne de Viéloire, Dien ſéatt les careſſes 
ex hurlemens qui je font. Les femmes [uunét leurs ma- 
7/5 d ja guerre, n0 pour cobatre, côme les ma zones, 
mais poir leur porter >> admumfirer ViUres,et dutres 
NAGNILIONS rete à telle gueyre ; car quelquesfoi UF. 
font Voyages de cunq 7 ſix yhoys [ins retourner - Et 
quand Ls Vewient departuir pour aller en guerre » 1Ls 


- mettent je feu en toutes leurs loges, ce quis ont 


 Faritede 


TAaCINeS, 


de bon , ks le cachent ſonbs terre nſques à leur retour. 


Que ef plus rand entre eux » plus à de femmes à jon î 


ſerrmice - Leurs Vunres ſont tels que porte le pais , firu- 


riure des pes de racines fort delicates, quand elles [ont recentes: 


SAuUa- 


85. 


KkReS 
dés 54U- 
ES. 

UATES 


bre. 


ud [1 elles ſont 4ivelique ben enuetllzes elies ſont Alh= ; 


tant plauſaptes à manger , que je jon d'orge on d'aue- 
ne: C7 af reſie chaurs ſavuagines > C7 po1/j0n, le cont. 


ſeuché à la fumée. On leur porte anſi leurs lréis de cot- 


ton, les homes ne portays rien que leurs arcs, fie- 
ches à la main. Leurs armes ſont grofès eſhées de bons 
fort maſirnes C7 peſdntes : aduw reſle arcs C7 feſches. 


 Tenrs Ares ſont Ja moitié plus longs dite les arcs Tur- 


quoi, C> les fleches à l'equupollent, fautes les Vnes de | 
 capnes marines; les autres du bons. dn arbre,qui ils nô- | 
ffaîriar- ment en leur langue Haiti, portant fuerllage jembia- | 


ble au palmier, lequel e[L de comieur de marbre noir, 


dont 
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Jemble autrement, car Vyay Hebepe ef plus luyſant. 
Davantage l'arbre d'Hebene wief ſemblable à ceſuy 


CYzCar cejlimuey eft ſort efſhinenux de tons cote : un, 
| que le bon Hebene | brend an pais de Cabent , rien 


 Etſuopue.Ce box ef ſi peſant, qué 1 Va an fans de lean, 


Come fer : Pourtant les Favnages en font leurs eﬀhées à 


quelque pen Pointu à l'un des bouts. Tu dedans trôn- 
fere. VN NY blanc comme neige: duquel fruit ay 
Apporté grande quAtité par deça, Ces Favuages en où- 
tre font de beaux colliers de ce bois. uſe eſt fi dux 
C ſi fort (comme nous diſions 'agueres) que les ſle- 
ches qui ey ſont fuites, ſont tant fortes, quelles perée- 
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combatre . Il porte Vn fruit Lros comme Vn eſleuf» C7 
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LESS STNE UU AES À 
Bouclier royeyt Je meilleur coyſeier. Ta trouſieſine Prece de leurs 
des Sau- armes ef Yn bonclier , dont Us Vſènt en guerre. lie 
Va8TS, NONE long Fut de peaux d vhe beſie de meſime cowionr 
| que jes Vaches de ce pali,upſi dmerfifiées,mars de d1- 
eſe grandeur. Ces boncirers [ont de telle force 7 re- 
ſifiepce, comme les boucliers Barcelon no, de maniere 
qu Us attendront Vy'arquebrRe » C7 pat Conſéqueht 
choſe moindre. Et guant aux arquebuèes » pluſieurs 
e# portent qur leur ont efié donées depuis que les Chre 
1en5 ont commencé à les hanter mma Ls nen ſanent 

Vſer,ſinon qu'ufs en Hirent avcunesfos À Lrande difit- 


Cité, pour [element eſhounenter leurs ennemis. 


La maniere de leurs combats, tant [ur eau | 


que ſur tett.é. 
SH A PN UN 53 


> 1'vos demandez Pourquo) Ces JAHHATES 
VA font guerre les Vns contre les autres, Ven 
7} qi 1h ne ſont guertes plus grand ſétgheurs 
TE vn que l'antre : anſi qu'entre eux NY A 
rbeſes ſi grandes,et qué ds ont de la terre aſes et plis, 
qi uls ne leur en fut pour leur neceſiuté . Et pour cela | 

FE Vous ſujſirg entendre ; ite la canſe de leur Terre eff 
Pt alex. mal jondée ; ſeulement Pour appetit de quelque 

; quoy Vengeance [ans Autre ra1j0N,tout AIN] à befes brutes, 
gucrroy- ſins jE portoir accorder par honneſieté quelcôque ; dr- 
cat les ſans pour reſolutuô 4 ce ſont leurs ennem1s de tout ès. 
IS Je Ss afemblent donc, (comme avons dit cy denant Je%, 
TN grand nombre , pour aller trouner leurs ennemus , S1bs 


vns côtre 5 / 2 
les autres of reces Principalement gttelque ihtite Fecehte : C7 | 
; 0H 
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où fs ſe rencontrent us je battét à conps de fleſches, 1w{. 
ques à je 10undre a corps, et Sentreprendre par bras et 
orerlles,\et donner coups de Pong, La he faut poupt par- 
ler de chenal, dont poune& penſer comme lemporteyt 
les plres forts. 1h ſont obfline&. et courageux tellement 
due avant à jE Indre et battre ( Comme ane, Ven ais 
Precedet chapitre Jeflans à la cApagne elognes les Vns 
des autres dela Portée d'yne barqauebnèe »Felquesfons 
L'eſhace d'Vn vor entier où Plus je regarderot A M, 
Naÿeront, monſirans Viſâge plus cruel C7 epouenta- ves obfii 
ble qui il eft pofublie, burlans et crians ſ confusément, Nez & 


tée l'on ne Pottrrort owir tonnes, monſir4s auſix leurs af IE 


ES 


RET 
VAS 7 NAN - 


TT 


NT 


Fetlions par ſignes de bras C7 de mains, les elenays en 
Patet auec leurs eﬀtées 7 maſies de Lors, N ons ſjommes 
Varllans (diſent 1s nous aueons man CÉ Vo parens, au] 
[ Vors mangerons nous :et pluſieurs menaſſes Hrinoles: 
Comme Vois repreſente la Prelepte #1 vre. 


Coultu- 
me des 


Hauua- 
Fe 

TS de 
mane 
leurs en- 
NEITLLS, 


Prouer- 
be. 


TTabitäs 
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En ce les Faunages ſemblent objeruer l'ancène ma 
fere de Luexyroyer des Romains »leſquels ahant 9 d'en 
trer en bataille fuſoyent crus epouenta bles 7 Yjoyèt 
de grandes menalſes. Ce que depuis à eſlé paretklement 
hraliqué par les Ganiozs en leurs guerres , ainſi que 
le deſcrit Tite Line . L'Yne 7 lautre façon de fure 
mia ſemblé efire fort differente à celle des Achei- 
ens: dont parle Homere, ponrce ui iceux eſtats pres dé; 
Latailler € donner l'aſſaut à leurs ennemis.,ne fujoyèt 
aucun PII + dins [6 contengyent totalement de parler 
La pinſ-grande Vengeance dont les Säivuages V/ent,et 
qui leur [emble la pins cruelle e>- mdrgne, ef de ma 
er leurs ennemis. Quand Us en ont pris ACH eN gex. 
re 5145 ne [ont les pins forts pour l'emmener , pour le 
moins 1 peuvent \atiayt la reconſe 1h luy conupperont 
res où jambes: 7 dviaht que le (uſes le maygeront, 
ot bren chacun en emportera ſon moycean, grand on pe 
tit. Suis en penwent emmener quelques Vns 1nſques ei. 
dév pals, pareillement les mangeroyt Is. Les anciens 
Tui cs, Mores,C -Aabes Vjoyent Ftaſi de ceſle jagox, 
Cont encores aconrd'huy [6 dit Vn pronerbele Vou- 
dros anor mangé de jon cueur) anſi VIoyeyt 1 preſ 
que de jemblabies ares que NOx Fautuages » Mat de- 
Pris les Chreſluens leur ont forgé, 7 imontiré à for- 
Ler, Jes armes , dont awiourd'huy ls [ont battu, en 
danger quii en admenne autant de Cès Fannagesz, 


de [anai- à ) ; 5 / nnré, 
ſoyeyt Ameriques où autres . D'anantage ce pané, 


ke eniLé- 
tnis.-de., 
ceux de 


Pevple [2 haxarde ſr Peau, [out douce où [aiée, Poux, 


aller trouuer [on ennemy : cime ceux de la grand 


Morpion rinieré de Iandire contre ceux de Morp1iox . ATuquel 


lieu babutent les Portugais ehnemis des F A 


A 
5 


EN A PT NE ME 
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| Five les Favinages de ce meſme en ſont ennemis de 
| Ceux de Janairez Les vaiſſeaux, dont Us Vſent [es l'eau, 
ſoyt petites Ai imadres,0n barquettes Camposées d'eſcor 


| ſix braſties,C> de trot pieds de largeur, Ft dene ſia 
#10 , qu LLS ne les demandent plus aſtues ; cſlumans 
|, que autrement ne les Pourroyent jure Voguer à jeux 


 Péauſir, pour fuyx,ou Pour ſinre leur enneimy . IF tien Supexli- 


ent Vne folle ſnuperſiutuon «à déponuller ces arbres de 
| leur eſcorce. Le zonx qui 1hs les depomilent {ce que ſe fait 


depuis la Yacine Inſques ati Conppeart 9145 ne buront, ne les elcor 


 FNANTEFONE,CrALgHAanS( 4un/f-qu 168 diſent) que abtre- 
ment 1 ne leur aduunt quelque infortnne ſur l'eau. 
Les Varſéaux ainſi ſauts , ils en mettront cent où ſix 
| VingtS, plus où m0h5, C7 en Chun quarante on cun- 

qdnte perſonnes,tant hommes que femmes. Les fem- 
mes ſeruent d'eſpuwjer € letter hors aHec gtielque be- 
Hit Vauſſean d'Ancun frut cané lea qui entre en leurs 
 Pettes nafelles, Les hommes ſont afeurex dedans avec 
| denurs armes ; NAgeans pres de larme : 7 SU ſe troune 

relique Vullage , 165 mettront Pié â terre , C7 le ſcca- 
 Leront par jen C7 Jang, LLS ſont les plus forts . Que 


diſent no8 dams » anoyent pris [us {a mer Vne petite 


faure, tant Anpe leur artillerie Fite autrement : néant- 
moins elle fut priſe , les hommes MAHE » bhorſ- mus 
| quelques Vs que nous rachetames à noſire ayrinée 
Par cela poune entendre que les Faunages , qiei ten- 
 Pent pour les Portugais [ont ennemis des Havuages où 


| 
| 


x 


ces d'arbres ; j[Ans clou ne cheinlle, longues de .cna où bre. 


que pet aHant noſire arrinée , les Ameriques qui ſe Armeri 


QUES d- 
Parure de Portngar,eſlans encores en quelque endroit mis des 


bres dn, rivage ; duelque reſiſlence qi 16 beuÿent Fcâçois, 


LES SINGVLARITEZ 
ſe ſont axreitez les fraçoH,C7 ani contraire » LH reſie 
Folle 9- | combattent [ur l'en, comme [ur la terre.S 1 âduet 
EE dttcrénefon que ja mer ſoit furieuſe, 15 ietteyt dèdapi 
C de la piume de perdrs, owdtitre choſe, eflumans par éé 
Lures, moyen aphazſer les ondes ie la mer. Ainſi font quaſi 
er Mokes [es Mores 6e Turcs eh te! perikſe lauahs le corps d'eaù 
de lamer , 7 dce Pareullement vorldins coytrazpdre 
ceux de leur compagmue , ques qu'ils joyent » aunſi que 
ſay Ven eſlant ſur ia Mér . No Fatages donques re- 
tonrnans en leurs maiſons vréiorieux » montrent tds 
ſigne de L9ye ,[onnans ffres, ta bourins, C7 chanytays à 
leur mode ce qué IL faut tresbon onir\autec les nfirumes 
de meſme, fauts de quelques fruits cane par dédays, 
ors bien d'os de beſles,ou de jenfs ennem. Leurs 7nſirts 
mens de guerre ſont ri hement efloffés de quelquet 
beaux pennaches Por decoratioh, Ce Fite log fut 4/1) 
fes autour d' buy ,87 non [ans raiſon, anſi en a l'on Vsé 
Tabou- } 7 PN TI UE 
TE temps paſs ; Les fifres ta OFINS, C7 dtres nſires 
fes mens ſemblent ré veilles les ePruts afopk,C7 les 6Xet- 
autresin- terne plus ne moins que fut le [onſet Vn feu 4 demy 
 fruméêts mort. Lt hy a ceme ſemble, merlietir moyeh de ſuſe 
1; M ter l'eſbrit des bommes,que bar le [on de ces wfirumêts 
car noh [element les hommes, mats anſi les chevaux, 
[4 ns toutesfoxs eh fure comparaiſon aucune , ſemblent 
treſiullx comme d'Yne gayerté de cœur : ce quià eſlé 
vbſer né de tout tem ps.1l ef Vray,que les Ameriques, 
C7 ces aitres Barbares Vjent conſiunneremét en leurs 
duits 7 combats de cris ex hurlements fort épout- 
rentables, 4H]! que nos drops cy apres des Amax- 
Nes. 


Comi-= 


TZ, 


Comme ces Barbares font mourir leurs en. 
Nemis,qu'ils ont pris en guerre, @% les 
INANSENE, 

OO HAP XE; 


Pres anoixr declaré, come les Fatiages de 
tonte | Amerique » meneyt leurs enne- 
ms priſonniers en leurs logettes C7 0H 
res; les aYays Pris en Terre, ne reſle que 


deduwure , cone ns jes trautent à la fn du ien : 1% en 
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Alte 


V/ent done ainſi. Le priſonnier rendu en leur pais , vn net ix 
où denx;,autayt de Pins 4 de 201 ſera fort bien trai - aux pri- 
té, or cina 101 Ss apres on luy baillera Vue ſème, bar- lonniceks 


atture la fille de celuy awquel ſera le Priſonpier, Pour 
entieremét luy adminuſirer [6x necefiite à Ja conchet- 
te 09 antremêt, ce pendät ef traité des meilleures ViÀ 
cles que l'on pourra trouner 8 éflutdians à Lengreſèr,cs 
me Vn chapon en mité,1ſ ques aus Héps de le faire moh- 
rir.Bt ce Peut celuy tébs facilement coghoiſire ;f4r VW 
roller fut de fil de coton , auec lequel us enfilent cer- 
l'in: fruits tons ronds, vi os de Po1Fon on de beſte, futs 
en façon de patenoſires , uw hs mettent an col de leur 
brzjonnier. Et ot 15 auront enuie de le Parder quatre 
or cm4 lunes , pareul nombre de ſes patenoſires ils lux 
éttacheront : C7 les luy oſent à meſüre âne les lu- 
pes expirent , continitant znſques à la derniere : C7 
and UL en reſle plus ils le forit mourirAucun,an 
lien de ſes Patenoſires;,ieur mettent autant de Petus col- 
liers avs col,comme ils oùt de Junes à Vvinre. Dananta- 
Le 1 pourras 1e) noter, que Jes Fattnages ye coptent ſé 
| TT of 


HaLUa®eS 
par leurs 

CNES 
paf 


LEZ SINGVLARITETZ 
pon /ques ati nombre de cin4; C7 p'obſeyuent Attéiu- 
pement des heures du our , ny les 1ours meſmes, ny les 
Tm0Yy SY les ans, mats content ſeulement par lunes. 
Telle maniere de conter fut anciennement commandée 
Par Solon aux À chemiès,4 ſfanoir,d'objeruer Les [ours 
fer Je cours de la june.#1 de ce priſonpuer C7 de la fem 
me qe [uiy 6| donnée broutenhept quelques enfans, le 
rem ps quis ſont enſemble, on les nonurrira Yne éſfhace 

de temps, puis Ls les mANgeront [€ recordans qué 145 [opt ; 
enfuns de leurs ennem. Ce Priſonmer ayant cſié buen 
HOHPYL CT engreſié tds le feront mourir, eilumas cela à 
0E grand honneur. Et pour la /olenyzté de tel maſiacre 115 
appellerôt leurs amus Plus oungtains , pour y afiifier\et 
en manger [eux part. Le tour dn maſſacre H ſera couché , 
aw iL ; ben enferré de fers (dont les Chreſiuens leur 
ont donné L'Vſage )ehantät tot le ionr é> la mél tel; 
les chanſins , Les Margageas no. amis [ont gens de 
bien, foyts C7 Ppuujſans en guerre, is ont pr C7 mah. 
gé grand nombre de NOx. CNE, diſt me may gerof 
75 quelque 10H qiand 1 leur blaira * mais de 20Y +) 
D EE mangé des harens et am de celuy qui me Hèt, 
ee ne brilobtuer avec pluſieurs ſemblables Päroies. Par cela; 
craignêr Poe Conghoiſire qué hs ne font copte de la mort, en: 
point ja rores moins quii nef poſible de penſer . Tay atitrefous 
OIT. (C pour plaiſir ) denisé avec tes priſontuers, hommes; 
Léaux et puulans,leuxr remonſirät, 5 145 ye je ſoucioyent 
antrement,d'eſire ainſi maldtre, comme du 1onr a 
lendemains 4 quoy me reſhon dans en ruée C+ mocque=" 
pre, NOT am, duſoyent 145,nous Vengeront,et pluſieurs i 
autres propos, monſirans Vne hardieſſe ex afèurancé; 
grande . Et ſion leur parloit de les Vouloir racheter 
/ d'entre. 
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| d'entre les mains de leurs ennemis, vds prenoyent toux Traite. 
/ ACTE SN 

en mocquerie. QHANL AUX femmes files x {on femineés 
| Pprenden guerre,elies demeurent Priſoniueres Ztvelqrée ge filles 
| temps, 41Nſi que les bonumesprus jont trautées de mej- priion- 
| mE, Por ſ-mus 415 0 he leur donne Point de LAY EL Iles EE 

ye ſont av1[i, tenues [ Captines, mais elles ont bbexyté ES 
| d'aller ça 7 ld:on les faut trançatller atx Iarduns , C7 mall. 
à peſcher quelques onitres, Or retotrnos 4 ce maſjäcre, cres des 
Le maiſire du Priſonnier ,comme pous ar0ns dit, Iinit3- prilon- 
| tera, touts ſes ANS à Ce 1016, pour SS leur part de EE 
cé butin, avec force Cahouin 1 Ji cil vn bruiouage A 
fut de gros mil, avec certainés racines. ce 10747 ſole- yage. 
mel tons ceux qu y aſiuſient, je pareront de belles piu- 


mes de diner ſes couleurs ;, 0% ſe Hendront tout le corps. 
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Ce juy fhecialement qu doit jure Pocciſion » ſe metir4 
+ A 

ar meulleur equipage qu 14 luy ſera poſible, “yant ſat À 

eſhée de bots auſi richement efofée de diners piurma- | fB 

| D) TS Lex ||. 


LES SINGVLARITEZ 
es. Et tant Pins le priſonnier Pexra fure lès Prepara- 
fives pour morir, C7 plus U monſirera ſignes de joye, 
Iiſera dope ment, bue bé et Larroré de cordes de cotton 
en la place Publique, Accompagné de dix où douxe md 
SFavttages du pats [es ennemus » la ſera «ſommé comme 
V# porceay,\apres pluſieûrs cerupoyues . Le priſonnier 
moyt [4 femme, quLÜY avoit eſté dônée, fera quelque 
Petit duel. Incotunent le corps eſl4s mus en pieces , 15 en 
prennent ie ſan 0 C7 En lauent leurs Petits enfans ma- 
ſles, pour les rendre pins hardy, comme us dſent, leur 
7emonſi Fans » que qiand is ſeront Venu à leur ages 
Ls facent ainſi à leurs enhennis, Dont faut penſer, qu'on 
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guerre. Ce Corps UNIT MH par P1cces,6t Crit à leur mo- | 
de ſera dfiribué d tons quelque nobre qu'y ut âcrha | 
Cn [on morcears. QA aux entrailles, les femmes câ- | 
WNenePt les mangent, la teſe , is la reſernenr4 | 


] Ai 


| 
leur en fut autant de lautre part, quid 1; ſûnt pris en! ; 


DÉ LA TRANCE AN TAR CT 16 
pendre att box d'vne perche » ſur leurs logettes, en [i- 
gne de triomphe c—- Vréloure et ſPecualement prenne 
Plaiſir à y» mettre celles des portrgas, Les C amibales ek TS 
ceux du coſlé de la ruiere de. Marignan »j0nt 6NCores TS 
Plus cruels aux Eſhagnos, les faiſans puouri plis Er rels Js 
ellement [ans Com parauſ0N, C7 Pu les mangent. Elpa- 
Is ne ſe trorve par les huſozres nat10n » tant ſot elle gnoi5. 
barbare,quu aut V3é de ſi exceſiine cruauté : ſinon ie 
| Joſephe eſcrut,que quand les Romains allerent en Jenu- 
ſalem la famine, apres ALHOIT LOUE mA gé ,CotrungRIE les 
meres de tuer leurs enfans,C7 e) manger. Et les An TA 
thropophages qui [ont Pewples de Feythie » Vinent de AE 
chair humaine comme ceux cy. Or celuy qi «faut le- ; 
dit maſicre , incontinent apres ſe retire: en [ſa mazjop, 
€ demeurera bout je 107 jans manger He boire en [on 
ll er Sen abihuendra encres par certains jours, He 
| mettra pié dâterre anſi de tro ours. 1 Vent aller en 
Heique Part, [6 faut porter ,4yant ceſe folle opbin10N que 
Sl ne fuſaut aunſi,11 loup arFineroit queiqiée dejaſtre 0% 
 meſme la mort. Pris apres il fera auec ne petite ſte, 
fuite de dens d'Yne beſte, nomée ATUEN, bluſieurs 
| Incuſions C7 Pertuts att Corp 4 la portrine » C7 autres 
parties ,tellemêt qu apparuilra tot dechrqueté. Et 
Ja rauſon,unſi que je mé ſus nformé 4 quelques VyS; 
| qu iLfatt cela par blauſir,reputant 4 grand glorre ce 
| meurtre par luy coms en la perſonne de ſon ennemy. 
| | Auquel Volant remofirer la criant é de Ja choſe »1in- 
 drgné de ce,me renwaya tresbien ;di/jant à C'eſlout grad 
honte à pous de pardoner à no ennemi qd les anos 
pri eN. CUere C qui eſt t+op metileur jes faire mo 
rir 4 ſin 4 l'occaſio leur, 01 oſée de faure Vne. antre) 018 | / [| 
| L 4 


ef ME 
EE oo ATS 1 h, 
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la guerre. Poyla de quelle duſcretis [6 gounerne ce pau- 
ye peuple brutal. Ie diray davantage à ce Propos,4 des 
files Vſent de telles 1Nc1/i05 Par le coyps,l'eſpace de trous 


1065 continus Apres ant0Ir eut la Premuere Prgation des 


. femmes: {ſites 4 en eſire que lquesfois buen malades. 


Ces meſimes Lors auſi Sabſliennent de certaines Vian 
des ne j[ortans Ancunement dehors, 7 ſans mettre fré 
à terre,comme deſia nous anons dit des hommes, afiiſes 
ſeniement ſur quelque Pierre accomodée à ceſ} afaire. 


Que ces Sauvages {ont merueilleuſement 


vigndicatifs. 
CHAP. XLL 


L nef trop admurabie, ſi ce penple che- 
MIHANÉ en tenebres, hor ignorer ja Veri- 
té,/abpete non ſeniement Ven Pe ANCe, MAIS 


IN dtiſir je met ey tout éfort de executer 
Conſidert, que le Chreſten , encore quelle luy ſoit dé- 
Cndne par EXPhres Commandeméèt ne Sen peutt Tar der, 


au Chre. comme Voulant muter l'erreur d'yn'nommé Melli- 


cts, lequel teyoit quil ne falloit Pardonner à jon enne 
my. Laquelle erreur à long temps pulluié an PaS d E- 
LPte Toutefois elle fut abolie par Wn Empereur Ro- 
AU Appeter done Vengeance ef hair ſon Prochain, 


fe due repugne totalement à la 9). 


Or celanieſ etlrange en ce peuple , lequel anons 
dit par Cy denant Vivre [ans foy » [ans Joy * cont ainſi 
ie tonte leur Luerre ne procede que d'vne folle opi- 
H/0n de Vengeance Ans Caſe ne raiſon . Pt n'eſlumez 


âne telle fie ye des tienne de tont fempi » C7 ten- 


dra, 
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 dra, Sus ne ſe changent . Ce pannre peuple elf; mai 
| appris que pour Je Vol d'yne mouche fs je. mettront en 
 efort… Hi Yne efune les pucque , Vne puerre les bleſſe, 
il le mettront de colere en cent mille pieces , comme [f 
la choſe eſlout ſenſible ce qui ne lenr Proment > que par 
faute de bon ingement . Danaptage ce que te dos dire 
Pour la Vertté mats Le ne pu [ans Vergongne > pour [6 
 Jengeèr des pouix C7 Pubes 145 les pbrennet 4 belles dèts, 
choſe pls Lrutalle que raſonnabie. Ft quand 115 ſe jen 
iront ofenſe& tant legerement que cé [out , Ne Penſe 
Jamais Vons recôncihier. Telle opun20n 5 apprent C7 ob- 
ſerne de pereen fs. Pons les Verrie monſirer 4 leurs 
 enfans de f'aage de tro À quatre ans À MANIE larcet 
lafleſche, 7 quant 7 quant les enhorter à hardieſ- 
 ſé,prendre Vengeance de Jeurs ennemis, ne pardonner 

P, perſonye,plrts toi] mourir. Auſêt quand Ls ſont pri- 
 ſonmiers les Vns aux autres , n'eſjimex. qu is deman- 
dent 4 echapper par quelque compoſition que ce ſot ,car 
hs nen. eſherent autre choſe que la mort,ef mans cela 
 d'gloite 7 honneur. Et Pource 15 ſé ſfanent fort buen 
 mocquer,ereprendre atgrement nos aikres qi de- 
linrons noè ennemis eſlans en nofire puuÿance,pour ar 
gent où atitre choſe, eſlimans cela eſre mdigne d'hom- 
| me de guerre. Quant à nos diſent 1, mots n'eh V/e- Hiftoire 
| rons Tama ainſi. dunk Vne [ox entre les autres lun Por 
 quivn Portugais priſonnier de ces ſanunages , penſant IE 
Par belles paroles [auner [à Vie , ſe met en tout deuoir 1 au: 


de les preſcher par parolies les plus humbles «7 douces nages. 


qu luy eſlout pofirble: neantmozns ne peuit tant ſaire 
| pour luy , que ſis le champ celuy auquel iL eflout pru- 


| ſonnier ne le feut mourir à coups de fleſches, Fa,diſout 
À Pé ;/ 


| 
| 
| 
| 


F1deliré 
des 54au- 
TAS ES, 


Fe 
M 
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7//fu ne merite que l'on te face mourir honorablement, 
comme les autres,et en bonne compagnie. Autre choſe 
digne de memoire. Qneiques fos fut emmené Vn Jeu- 
ne enfant maſle de ces Fattuidges de { -Tmertque ; du 

Pals er gue de ceux qu ILS appellent Tabatares, enne 
mus mortels des Fawnages 0% ſont les FrAçozs, par quei- 


. dies marchans de Normandie , quit depus baptné, 


RE | / 
OUF, C MAYlé à Rouen , Vient en homme de buen, 


5'att1/a de retouxyer en [on pas en no, navires, augé 
de Yin Lt deux Ans où eniuron ….…. Tdmint qué eſlant péri 


dels fut déconnert à [és anciens ennemis par quelques 
Chreſiués leſquels incantinent comme chiens enrage 
de fire conrurent à n08 navires, deſia en partie delai] 
Fées de Lens, 01% de fortune le troumans [ans merci ne 4, 
fÉ atten , ſe tettent defis, 7 le mettent en pieces là 
féns toucher aux autres,quu efluent là pres. Lequel ca- 


me Dien le pernuſl, endurant ce piteux maſäcre leur 


remonſiroit la ſoy de IE SPC H RIT , Yn ſert! Dien 
en trinité de perſonnes 7 Vmité d'eﬀence + 7 ainſi 
mourtet le paunre homme entre leurs mains bon Chre 


ſlren . Lequel tontesfons ils ne mangerèt come 1h anoy= | 


ent dcconlumé fiure de leurs enneyois Quelle apiH10n 
de Vengeance ef pins contraire à noſire loy 2 Nonob- 
ſant ſe trouvent encores avtrourd'huy pluſieurs entre, 
NOS AHtFeS Attant opiniatres à je Venger ;coMue les van 


Htges. Danaytage cela ei entre eux : || aucun frappe | 
VN avitre,qié 11 je propoſe en recevoir autant où PET # 


que cela ne demeurera impuni,C'eſ} vn tresbean Pe- 


lacie que Jes Voir quereler on [6 battre. Anxeſie af | 


ſe fideles l'un «l'autre: mais an regard des C breſtués, 


les plus afeélex. et ſbtils larrons, eycores qu'ils ſoyèt ] 
Niéds, 
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 puds,quileſ poſible :ex eſtiment cela grad Vertrézde 


nos pourtour dérober quelque choſe.Ce que Fen parle, 
eſt pour l'anoir experzmeté en moymeſime. C'eſt qu'enr- 
iron Noël,efàt là, vint Vn Roy duo pas Ver le Sieur 
de Fulllegagnon ceux de [a compagyée m'emporterent 
mes habillements,come j'eflon malades, F oyla Vn mot 
de leur fidelité er fagon defure en paÿant apres avoir 
parié de leur obſunation «7 appetit de Vençance 


Du mariage des Hauuages Ameriques. 
AUT SL 


Ry EN choſe digne de Frande Comm [er At10n, 
la creature, encore qu'elle [out capable de 
ra!joy, VIHike neAntmoins brutaleméèt. Par 
cela pontons congnoiſire que pos 4Y085 
apporté quelque nAturel dn vetre de poſire mere, que 
pous demeutrerions brut arux, fi Dien par [4 bonté nm 1/- 
lreminoit no eſbruts . Et ponce ne [aut penſer » que 
poT -Tmeriques [orent plus diſcrets en leurs M ATla- 


mais nÔ 
[K D » 
à L'édroit 
des Câxe 
ſiens. 


Tes,4u en autres choſes. Is ſe marient les Vys uvec les 


Autres, [Ans dttcténes cerimpontes . Le couſin pren dra. la 
couſine » 7 l'oncle prendre la piece jans derenée on 
reprehbenſion , mas yon ie frere la ſeur . Pn komme 
d'antant plus aw ef eſtimé grand poux [es pronéÿes 
C7 Valklant!jes En CuerFe,C7 Plues luy ef permi AHOIT 
de femmes pauir le ſeruur : C7 Av autres moins. Car d 
Vray dure , les femmes travaillent plus [uns Comparat- 


| 1 A LE ; : 
ſon, eſ à ſranoir & cnerilur ratines/fure frines, bru- 


ges AA] y les fruits, ſure 1ar dins, C7 tuétres cho- 

PK - A 6 5 EA > | |, 
ſes quI Aphartiephent gf menage. L botnme ſniement 
Va 


Câme is 
INATIENT 
ceux de 
l'Ameri. 
que. 


De foraz 
tion des 
Alles 
auät que 
fre ma- 
riées, 


Defenle 
du 5e1- 
gneur de 
Villega- 
ONÔ aux 
François 
de ne 854 
COINTEE 
aux fem 
ÎLES àAU 
aves. 


LES SINGVLARITEZ 
Va ancunefos pelcher , où ax bois prendre Venaiſon 
Pour Viure. Les autres s'occupent Jenlempéèt A fire arcs 
C7 fleſches,laufans le for plus à leurs femmes. ls Vous 
donneront vne fille Pour Vous ſeruur le temps que Vons 
Y ere 10H autrement ainſi que Von dre4.: ef Vonss [= 
ra bre de la rendre, and bon Vous ſimblers, + 
en V/ent anſi couſiumierement . Inéontinent que [e-- 
Yé. {415 Vores ihterrogeront AuHſi en jenr jan pALe 5 
F'lença, que me donneras ft, 1e te batlleraz ma fhi- 
le qu ef belle, elle te ſérumra Por te fure de ja farine, 
Ef Autres neceſiiteR 3 Pour obuuer à cela le Heignenr de 
Pilleagnon 4 noſre arrinée defendit ſus peine de la 
mort, de ne les acointer,come Chofe zllicite an C bhreſiué, 
Bray eſ,qu apres uw vye femme ef mariée ui ne faut 
fit elle [6 1oné alleurs car ſi elle ef. jurpruſe en aduite- 
re,/0n mary pe fera fute de [a tuer: car ts ont céla en 
Lrand horreur. Pt quit à Llhôme 1 ne luy fera rié,ef14 
mt 45 IL le touchait, acquerrout | IpHmuté de tous les 
amis de l'autre, 4 engédreroit Une perpétuelle guerre 
et dinorſe. Poux je mouns ne craldra de la repudier:ce g 
leur eft /o/ſible, pour admitere ‘auf Pour efire ferule, 
C7 Ne pottnoir engendrer enfans ; C7 pour quelques 
Autres occaſions. Dantatage 165 n'opt Iamaix compagyée. 
de 10 anec leurs femmes, mats la nt jenlement, ye 
en places Publiques, ainſi que pluſieurs eflumét par de- 
Faicomme les Cru, penpie de Thrace C+ ahitres Bar- 
bares en qitelques zſles de la mer Magellanrque 4 choſe. 
mereillenſemét deteſ able, > indigne de Chretiien, 
Attqne! penuét ſexuur dexemple en ceſt endroit ces pan | 
tires brutaux . Les femmes pendant qu'elles [ont gro] ; 

ſe5ne porteront pejans fardeaux,C7 ye feront ch Th 

pibie 
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 pible, uns ſe Far deront trexbien d'efire ofenſées. La 
femme gccouchée ;quelques autres femmes portent ley 
 fant tout nid laner à la mex où à quelque Yitere, PUS 
le reportent Jlamere , qui ne demeure que VINLÉ C7 
quatre heures en couche. Le pere coupera Je nombril à 
 Lenjant mec les dents:comme jay Vew y eſjant. Au 
reſle traittent la femme en trasatl autant jongnenſe- 
 Ment,comme Lon faut par deça, La nourriture du pe-- 
tit enfant eſt ie laid de la mere : toutesfo que peti de 
Jours apres [a natiwité luy baitieront quelques Los adz- 
mens\ceomme farihe mpalchée 106 quelques fruuts. Le pé 
re Tncontinepnt ite L'enfant ef né luy baullera Vn arc 
€” feſche à Ja main; comme Vn commencement 2 
bfotefi ation de guerre 7 Venfeähce de leurs enne- 
mis. Mats 11 y 4 Vne antre choſe qu gaſie tout : que 47 
ant qe maries leurs filles les peres er meres les pro- 
fervent av premier Vent , pour quelque petite choſe, 
Prineipaiement aux Chreſiiens,allaps par del,s 1s en 
Jenlént Vfr comme notés auons 14 dit. ce propos de 
NOT FAtAges NOHs fFOHHONS Par les buſloires ; aucuns 
peuples AHoIr approché de telle façon de fure en leurs EE 
mariages. Heneqite € vne de ſes epiſires et Strabon eh me UN 
VS oſimographie eſérinent qiée les Lydiens 7 Arme ennc des 
piens avoyeht de conilume d'enuoyer leurs filles aux ri Lytens, 
tiges de la mer, pour la [je broſlervans d tons Venahs TE 
Laigner leurs mariages . Avtant; lon Iuſiin ep fat- IS AN FE 
ſoyent les vierges de Liſle de Cypre,pour gagner leur Gypre. 
domaire > mariage leſquelles eſlans5 qtites C7 bien 
iuſtufiées , ofroyent par aprés quelque choſe à la deeÿe 
Fenns. II Hen pourroit troumer anionrd'huy par deçà, 
Jeſânelles fuuſans grande profeſiton de Vertu cde re- 
lrgion 


| LES SINGVYLARITÈZ 
ligion > CH ferouent bien autant on Plus, [ans tontesfiis 
oÏtIF Re preſent ne chAdelle. Et de ce Je men rapporte 
À {a Verité.….-Tn [ur plus de la conſây CULNItÉ en maria- 
Le, Faunt uerojime eſcrit, que les  Atheyiens anoyent 
En [on 1, + LT } / 
cpiftre à ° otiiume marier les fieres 4nec les ſeurs ç>> n0 des 
Ruaftique féNies aux hehuenè ice qui ef an côtraire de POT LL 
 meriques. Pareillementen -Tngleterre , Vne femme 
©. 


TA aioit beyté de [€ marier à cina hommes, C> non 


tk CONFIE, BN outre nous Voyons les T rés, C  Arät 
bes\preydre pluſieurs femmes: non Pas qué ui joux hon- 

néſe ne foiérabie en nofire C byuſliayiſme, Concluſion, 

HO FAtitages en V/ent en Ja mayiere tte NOS Auons 

Ut, tellement que buen à Peine vye file ef} mariée ay- 

at ja Wvgumté : mais eſans marées elies n'o/eroyent 

fure faute cay les marus Jes regardent de prés, comme 

tache de jalonſie, Pray ef 4 elle peut lauſér [on ma< 

+7, hand eùe ef. mal traitée : ce it aduient ſouvent; 

; Comme notis ſons des EC yptiens, qui fuiſôyent le ſem- 
Les Sau- bleble anant quil enfènt aucunes loix ; En ceſle plu- 
TT ralité de femmes dont ils Vſênt,comme nous dntons dit, 
ES LY eN a Vne fontonrs par [ns les autres Plus fanorisée, 
1 ; dpprochant plus prés de Ja Perſonne , qui n'eſ tant ſu- 
bitte a tratail, comme Jes autres, Tons Jes enfays quit 
fromiennent en maria ge de ces femmes, ſont FePHteS, 
legitumes , «dſants qe je Principal antenx de Lenera-z 
fion ef le pere, la mere pon. Qu; el canje 4e bien 

ſoruent 1h font mourir les enfans maſles de lens 
EnnemA eſlants praſonniers, Pource que tels 
enfapts 4 l'aduenur Pbourroyent 
eſire leurs enne- 
PP 


[ed 


Des 


C EE 


DE LA FRANCE UN TAR ET 20 


Des cerimonieszlepulrure,et funerailles.qu- 
3ls font à leurs decés. 


GHAP. XLITII, 


Mme Pres dttoir dedut les meurs, façon de vi- 
nre,C> pluſieurs autres manieres de faire 

NB de nod Ameriques ;reſe à parler de leurs 
Er funeraulles C7 ſepuitures . Quelque byu- Manies 
talité qu'ils ayet,encores ont 1 cefe opinuo et couſiume des 
de mettre les coypzeñ terre apres que l'ame ef ſeparée, A BA 
aw ets ou le defionét en [on Vivant avoit prus pis de ſcepulru- 
| plauſir :efmans,4m]i qu 10 diſent ne le pounour met- rex les 
| trèen rer plus noble, qu'en la terre, qu produuſi les bs çO07TP5; 

mes qui porte tant de beaux [ruItS, C7 autres richeſſes 
| Yriles «2 peceſures à l'age de Lhome. Iiy a en plu- 
ſeurs ahcrennement trop impertinens qite Ces peuples 


| ſannages,ne ſe Jouciaha,qie demiendrout leur corps,fuſi 

| ilexposé où aux chuens, où aux oyſax : comme Dzo- |. 
Opiniori 

genes,lequel Apres ſa mort commanda [oh corps eſire li 


de D1oge 
ré AUX DY/eAHX, C7 AttFes beſles,pour je mangerz\dt- nes de [à 


ſant qu'apres ja mort ſon corps ne ſentiroit pltes de mal, lepulture 

c7 quil dimout trop mieux à ſn corps [erf de nour du corps- 
| Tfrre ue de pourriture em blablemet 1 JC QA Le- 
grſlateur des Lacedemoyiés comayda exprelemet aunſf 
quw'eſcrit Feneque, qu'apres ſa mort [oh corps fuſt 1et- 
té en lu mer-Les atres;\que leurs coyps fifent bruſleT. 
et reduits en éédre. Ce paire peuple qréelque brutalz- 
té ont 7gnorice quil art, ſe monſire apres la mort de ſon 
Pareyt où amy ſins côpararſon pitts razſonnable que pe 
= 
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ſazjoyent anciennement les Parthes, leſquels Anér jen 


lux telles quelles a lien de mettre Vn corps en bonora: 
ble [epuiture, L'ex poſorent comme Proté aux Chrens ex | 


oyYJéattx , Tes Taxilles 4 ſemblable 1ettoyent les Corps 
PROFLS AUX 0yjéatX dus cel, comme les C 4ſhrens aux ath, 


tres beſles. Les Etbhiopiens zettoLent les corps morts de- 
dans jes ſlennes. Les Romans les bruloient > reÂtu- 


ſorent en cendre, comme ont faut pluſieurs autres nat! 
05, Bar cecy peuti on congnoiſire Fe NOS iAnnaLes Hé ; 
ſont pont tant dennés de tonte honneéſieté aun y ut 


AG OTAGE NÉ EE 


quelque choſe de: bon,conſideré encore que [ans foy > | 
ſavs Loy 1 ont Ceſl ads , C eſL à [Eatioir Antayt que n4 À 


ture {es enſeigne + Is mettent done leurs morts en vue | 


 ſo/ezmazs tons afis,comme deſia nous anons dit, en.ma - 
*/) IS / 5 


La ſepul 
tute des TE A 
corps ap fre ſéinte Vieulle et noguèlle, enſjéem Lie les ceremonies 


Prouuée /7 elles [ont dewémêt obſeruées: fat pour anorr eflé Vas|, ] 
Par 12 | faux ez organes de l'ame dine > immortelle, ane | 


ſainte el. + 
CHItULE, 


quoy, | Ce 10 terrible de Ja reſurkeél ion. On Pôirrout AMENEY 


icy pluſieurs autres choſes à ce propos, > comme blu- 


+ 


ſieurs en ont mal V/é, les vns d'vye faço, les autres d'. | 


Dueil Ve atre:que la ſépulture bonorablemèt celebrée eft | 
des Sau- choſe digne: ma 1e en deportera) Pour je preſent, / 
Uages4 Venant 4 noſire Principal ſubuet. Doques entre ces an 


Ja mort 


d'un pe- 


five ,[l dnctin père de famille Vient à deceder, ſés fem | 


TE Proches Parehs èt Am meneront vy. dueil mes | 
mille, érflenx,pon par l'eface de troï; on quidtre jours, mais | 


de qiatre où Cng moys.Et le plus grand dueileſ aux. À 
NE 4 ib4Z À 


Niere que fuſoient anciennement les Näſoones , OF | 


la ſépulture des coyps effort Lien abprounée de l'eſeru- | 


Por donner eſhberayce de la future reſurreéiion : 7 À 
Sc pour- qué 145 ſeroyent en terre comme en Larde ſenre,dttédans 


, 
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| Fvdtre 00 cIn4 premuers [ours Fous les entendez fu < 
 petelbrmite> harmonie comme de chiens. chatss 
Vous Verre. tant homes que femmes couches [ur leurs 
couchettes Penſiles , fes autres le cui contre terre s em 
| braſans Lyn l'antre, comme pourre Vur par la pre- 
ſente figure: di/jans en leur lage, Nofîre pere C amy 


EE UT TE 


| eſloit tant homme de bien , | Vaillant à la guerre, Hui 
doit tant faut mourir de [es ennemus. 1 Leſlort fort ex 
puiſant , 1 labouroit tant bien no8 jardins, il prenout. 
 beſtes et poiſons poux nous nourri, helas ef treſpaj- 
[nous ne le verrons plrs,ſinon. apres la mort auec No. 
Am, AUXPaIS qie 305 Pagés noz 4 rent atuoiy Veux, 
€ pluſieurs autres ſemblables parolles. Ce qu'uls repe- 
feront plus de drx mulle fois, continnahs 107 C Puit 
eſpace de quatre ou cing heures he Cé//ANS de jamen- 
ter. Lesenfans dutreſhafÿé an bout dyn moys imite 
| pont leurs amiis » pour faire quelque fee et Polenmité 4 
ſon Ponnéur, Et li S afémbleront painture& de diner 
| : JA ſes 


ESS TN VL RTE TZ 
ſex comlenrs,de blumages, et aittre equipage à leur mo- 
EE de fuſans mille pafétemps C7 cerumonres.le feray en; 
éeſf endrout mention de certains oiſeaux à ce Propos, 
cry qu'yh 41405 ſemblable cry 7 Voix 41 Vn hibont de ce pats, 
hibour. #rät ſur je Pitenx: leſquels fes Favintages ont en ſi LrA re. 
Fenerencez qu oh he lès o/exoit toucher, dujants 4 par ce 
Chant piteutx ces 0 [eaux plorent la mort de leurs amis: 
Qui letir EH fit 4itoir [iuenance -. Ils fat dope eſiapz 


W 


EH 


; né Ur IN 
| à UT - “EN | 
PT UE ZUS 
UN SA 


TS = 


Pſi aſembles + atconſires de blumages de diner 
7terſéSs Cottienrs diſes,teuvx, FabouriRAgeS Antec ſlufles far 
êfes des 05 des bres + 1ambes de leurs ennemis\et an- 
tres inſirumens à la mode du pals ; Les autres, comme 
les plus ancieis tout ce our ye cefent de Loire [ins man 
 Ler,et ſont ſérutis pax les femmes et patfètes du defiunéL. 
Ce qué 1h font, ainſi que 1e mien ſus informé , ef à fin 
4 A, le cœur des 1enpes eNfanS,lé5 emoto €>- Ant 
mer À {a Lierre, et les enharedir contre leuxs ennemis, 
Les Roinaihs dutoyét quaſi ſemblable iWahtere de AN 
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| Car apres le decésd'ancii citoyét,4 anoit trauaiié Loan OU 

FP TNS e 0 6.deS 
Corp pour la Republiq 51h, fauſoyent léux pôpeszet CHATS re 

 funebres à la louenge et honneur du deſunii enſemble &e autres 

Pour donper exemple aux plus teunes de Femployer peuples 

| Pour la bberté 7 conſervation du pais . Püne recrute, 0x une 

qué Vn pommé Lycaon fut mutétenr de telles danſés,1eux EE 

et chats fionebres, pompes et obſeques, à l'on fauſozt lors FDC: 

| es portuaires - Pareikement les Argrites, Penpie de 

Grece, pour la memoire dn furieux [19 défaut par Her 

cles faiſorèt des eux funebres. Et Alexidre le Grad 

Apres auoir Ven le ſepuichre du vaillant Heélor\en me Alexan- 

moire de [64 prouéſes comanda, et inn fut pluſieurs ca- drele 

eſes er ſolenpités. Ie pourrois iey amener pluſieurs bu- TE 
ſoires,comme les Anciens oyt nerſembt obſerué les 

ſepultures, [elo la IE des eux mAH pour emiter 
prolxité;[uffira pour le preſent entédre la conſume de 

| POI Fatages :pource à tant les AyCIeNS, ite ceux de 

 poſire temps vnt fut pinſienurs excés en pompes ſire- 

bres, plus ponr bne Vaine C7 mondaipe gloire qu aus- 

| rement. Mais an contraire dobuent rntédre, que rel- 

les qui [ont fuites à l'honneur du defunél ex pour le re- 

| Card de jon ame ſont loua bles la TE Ce moY- 


| 


en Imamorteile + 87 APPYOHtANS la Yeſirre {10n ſuture. 


Des wrortugabes er de [a charité,de laquelle 
is vlent enuersles eltrâgers. CHAP. XLIIII. 


A LIS quii et ue ſl on de Parler de no0T 
GS, Sanuages, nous diros encores quelque cho 
Fol # Je de leur façon de vinre. En leur Pais 1 
TE my a ulles,ne fortereſſes de gra deur, ſin0 
| celles 4 les Poytegaus et autres Chreiliens y ont baſires, 
| M 2 Par 


LES SINGVYLARITEZ 
ES Pour leux commodité. Les maiſons on us habitent [ſoft 
SE . petttes logettes, quis appellent en lenr langue Mor- 
des S5au. Thgabes,a/embiées Par hameaux ou Villages,tels que | 
hayes\êe, nos {es Voyons en arecuuns lieux bar deça . Ces logettes; 
COMINE  jont de deux, on trous cens pus de lon 17 , C7 de largeur 
IE Vingt pas 0 enrurô, Plats ou moins? baſues de bors,/C, 
EE conmertes de fiueilies de palme le-toitt diſpoſé ſi naifues. 
mbHt, gui ef rm poſéble de plus. Chacune logette æ. 
Pluſieurs belles conunertures,mais baſſes, tellemèt quil. 
[6 faut bauſey pour y entrer, côme qui Voudroit palet 
Par VA gmichet, Bn chacune 4 bliuſieurxs mÉNRa4geS 366 
en chacun poux ly e7 [1 funille trous brafées de long. 
Arabes Je troune encore cela plus tolerabie,que des Arabeset 
€ Tar- Tartares,quu he baſluſent amas yuaijon Permanente, 


7 


ES NA PPE çA C7 ld comme Vagabons; tovtesfous 108 jé. 
D ONùf x L LA - 

[4 jr; À 1 + fs |} [1 Lg / , PY : à 
pe de D ATE elques loux ; Ex 00 Fatitiages.hien 


maiſon 09! poin , ſinoh celles gite Nature leur + données. Ces 
| Perma- Fétiniages donc en [es mauſonnettes , ſont Pluſieurs mé = 
NENtE. pages enſémble,au milieu deſquelles chacil en [in Fat 
1er ſont pé dus les éls à Pillers forts et puiſſants atia=. 
 chéten quarrure »le/ſquels ſont faits de bon cottô,car ils 
Hrbres en ont abondance, ÿ porte Vn Pétit arbre de ja bantenr 
TA IE jembldce de ros Lontôs comme plis: 
tent le 3 4 ii à 
cotton, diferans foiptesfo à ceux de C Pres Malte 7 Fyrie, 
Leſdues béis ne [ont point plis éſpes qué Yn linceul de 
Ce pals: C ſe couchent là dedans tons nusds »4ipſi qué Lis. 
ont aconſiumé d'eſire. Ce liéi en leur langute ef appel 


Tny. jé Iny,ez-le coton dont 21 ef faut, Manigor. Des deux 


Mawigor coſiex, dre bé dn maufire de la fanulle, les femmes luy: 
ſont dn fen le jour > la nuit 2car les nuits ſont aucu- | 
Hemeht ftoides . Chacun menage garde «7 [6 reſérue 
| Vue 
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Vye firte de frit gros comme Vn œuf d'anfiruche, qué 

| ef de couleur de naT cocourdes de par deça : eſlantex 

fugon de bouterlle periée des deux bots, palant par le 

milien Vn baſton d'hebene , long d'vn pied 7 demy, 

| Ln des bouts ef planté en terre, L'antre ef garny Ae 

eaux plumages d Vn oyſéau nommé Arat, ut ef to- fé 
 talement rouge. Laquelle choſe 145 ont en te! honneur ex IT A 
reputation comme ſi elle le mettait : 7 eſiment cela des 5ay- 
éſire lenr Toupan : cr quand leurs prophetes VIeN- UATES, 
Jent Vers ex tls font parie ce qui ef dedans , enten- 


| dans par ce mayet le ſecret de lenrs ennemi, C7 Co- 
me Ls diſent, ſauent noténelles des ames de jeurs amys 
| décede 2. Ces gens au tour de leurs maiſons ne nouxrſ- 
[ent AtvCiS ANIMAUX doméſirques , [ihoù quelqies polt- 
| les encores bien Yarement C7 6H certains endroits [evt- 
lement 0: les Portugan preipterement les ont portées; 
| Cab ant Paranaht EN ALbOYEN EU AUCUNE congoiance. 


Poules, 


Ik en tiennent tontejo [1 pen de compte » 4ue pour Vn | 

! Petit conſtean Vois Aure deux poles Les femmes né 

| MaAneYOYeNE pour PEN Yan toutesf ous 4 Land déplax ; 

ſir quand rs Voyent axcun Chreſluen manger à Va re- 

| P q'atre ou Cin4 uf5-de ponte leſquelles 1/5 noment D 

. Arlgnane: ef imans Fe pour chacun œuf Us mangèt ge A 
Vye porile,qui ſuffiroxt pour repuſlre deux bomnes. 

| Is pourrifènt-en outre des peroquets, leſquels /Je châ= Pexeo- 
êt en trafique aux C hreſiuès » pour quelques feyrail- quers. 
les. Quant 4 07,7 argent monnoyé bs n'en Vſent ats- 
cuNement ; Iceux Vne fos entire les aitres » AAS PRE LE 
 Yne naire de Portiegats, où ly auot grid nombre de DS AE 
 bicces d'argent monHoyé»4H1 avoit eſlé apporté de Mor gent cn- 
| pé0n ol donnerent toztt 4 Vh Frahéots,pottr quatre ba- tre les 

| Mz ches 


Nui viſa. 
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9aU1à- rhes, > > quelques p petis Cons/l eaux … Ce 4 ils ef fimore Fi 


Se ES ot ſans "ſom, cu cela leur e/ſ propre 
Poux copper lertr bou, leqguel tiparanAnt ef o1ent con- 


fraints de Copper Avec fuerres, ots mettre le ſen eiar- | 


br es,Ppoutr les abatre:C7 4 fire leurs arcs 7 fleches ds 
'Yſoyent d'atitre Choſe. 1 ſont arſurplius fort charita- 


Charité bles,et avitant gue leur joy de Nature le Permet. Qua | 


des Say. dx Chojes 45 fi eſzment les plus precienſes, come toit, | 


Nages | ce qu ul recoment des Chreſliés tis en ſont fort chiches. | 


l'un en- mas de tout ce Jui cr ouf en ler P15,no0n ; comme adi-. 
mens de beſies, fruits C Polos, xs en [ont afes lbe- |, 
AUX CA ILS h'ont Litere autre ch9/6) non ſeuleméèt par. | 


ers l'au- 
Tre. 


CHÈFE HX; DIAS d toute n4t10N. » pour - Vert qu UN 


UU A il 
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Ne jenr fyent CNN, C Te qué ! Js EE 


Wrtelcun de loing arriuer en leur pas, 108 ligy Ppreje pte. A 


FONt Vitres, logi, C7 Ve fle + ber jun éruce,comme! 
10H OS di CA Jtvelque EE TH ſi Viendront à: 


TE TS 1 Jemmues. Cz fille es aſiuſes Coniré fr, 
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| Fe, pour crier et plorer en ſigne de joye ex buen Veuve. 
Leſjueiles ſi Vous Vonle endiirer Iettans larmes, dt- 
ront en leur jague, Tr [0/4 Je trestié ventt,tu es de nx 
Lons anus » ts pruns ſi grand peine de nous ven 
| Vor AC Pluſierins autres Cayeljes. Auſit lors ſera de- 
dans ſn liël le patron de fanwlle , plorant tout Inſt 
 quve les femnes. Sids chemunent trète ot, quarâte leu 
 €s fant [ir eat que. ſun terres Vient en COMMUNAL 
ré: film en 4» tien CommimiqHera AUX Atres TS 
en ont beſoing : unſi en font UT. AH eſrangers. Qui 
plus eſf ce pauure peuple ef curreux de choſés nounei- NE 
 les,e7 les admire( anſi jelon le pronerbe, 1 gnoräce ef TU 
| mere d'admiration ) mais encore à 'avantafe porr tr / 
rer quelque choſe qu leur aggrée des eſlrahgeirs ; ſfa- 
| rent ſl buen flatter, quii ef malatsé de les ponunour e- 
conduire. Les hommes prenuereméèt, quand on les vz- 
Tte à leurs loges > cabanyes » apres les anoir [alé », 
 Fapprochent de telle aſeurapce 7 Fumiliarité, qu 148 
prendront incontipét Vvoſire bônet où chappeaumet lay- 
ayt mis ſur leur teſie quelquefos pluſieurs lya apres 
L'antre ſe regardent et 4dmurêt, dec quelque op1#107 
d'eſlre plus Pen. Les titres prendront Voſire dague, 
efbée on autre conſi can ſi VOS CN ae CT AE me- 
naſerôt de parolles et autres geſies leurs ennemis: bref 
jL Vous reherchét entieremèt, et ne leur faut rié ref 
ſer, antremtèt Vos DEN AUTIES [OFHLCE FACE NE amitié 
que lconi: vré) ce} qué ils Vous rendét Vox. hardes--Aù 
fât en fopt les Plies > jemmes Pis encore flattereſjes. 
gite les hommes, 7 tonſiours Ppourtirer à elles quelque, 
chaſe. Bien Vra) qu'elles ſe contentent de pe. Elles, 
Ten Viendront à Vos de meſme grace que les hommesz. 
Ma Att. 


1 PT SINGVLARITEZ 
Aer quelques fruits ,0rs autres Petites choſes, dor ils onx 
conſé faure preſent, diſans en leur langue , Aga- 
TOUTEN 41 e/ autant à dire comme tues bon, par ne 
maniere de flatterie : Eort alle p1Ià, monſire moy ce 
ue frs +5 ,4unſi deſiren ſes de quelques choſes nounelles, 
Côme petits mironèrs, hAtenoſires de Vozxre: auſir Vous 
ſynent à grand troppes les petis enfans, > demident 
6h jeux lâgage, Harmabe pin da, dope nons des heums, 
dont Ls Vſent à prendre le boulon. Bt ſant bien ppr à 
Vos Vſer de ce terme deuant dit Agarouren , tes 
Lon, [Vous leur barllez ce 46 Is demandent : ſinon, 
dvn Vi/3 ge rebar bati Vous luront ; Hippochi, »a, 
fis pe Vaux rreh,Dangaiapa aiouga, {te faux tuer, 
Auer pinſienrs autres mendfès > Iiniures {de mayiere, 
dive 15 ne donnent AU EN AONHANE + C GENCOFEe VOS Ye 
INAFAHEN CT recognoufent À jamais pour le réfis que 


leur aure fut. 


Delcription divxne maladie nommée Pians, 
\ 9 3 3 
à laquelle {ont {ubiets ces peuples de [A 
merique,tant es 1{les que terre ferme. 
CHAR EV 


Cachät uè quil ny à Choſe depuus la terre 
1u/ques dns prenuier ciel, quelqiue compaſe- 
êt ef proportio qu'il y ayt, qui ne ſoit [Hb 
Lette À MHtALION et Contunnelle alteration. 
Laux donc Ati nos environne, n'eſlant air ſimpileméèt, 
ANS Com poté, ef touſionrs [emblable en fort Féps ne 
Eh font endrort, mais tantoil d'vne /Jaçon tantoſi d' dye 
ATE 5 LIVE que tottes maladies comme Nous dient les 
SE  Mé-< 


Ga 


[UE 


otéidentales cay paratiant qu'elles fuſènt décounertes 
€ ſubiettes à l'Efagno!, n'en fut onc mention » 90H 
ſeulement par deça,mais auſi ne en la Grece,ne avitre 
| férte dee er fique . ime  jonnent antoIr 
 ofY recuter ce propos quelquefots à defunii monſieur 

5 EU M 5 Syi- 


# 


uages, &c 
[on ori. 


SauûUa- 
8eS;,peur- 
le tort 


Ol 


Ver ole, 
POUT- 


QqUOY 311 


À norm- 
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Fyltoins medecin des Pins doties de noîire FPS. Poug= 
fant ſerout à mû Iupenrent mieux [ant et Plus razſon= 
Hdbie l'appeler mal E/Pagnol ayant de là jon origine, 
Pour égard dut pals de dega »4H dntremet: car en Frà 
Fo 6| appellée Verole Povrce que le plus ſonnent, ſelon 
je temps C7 les coplexzons elle [6 mamifeſie aus dehors, 
PI Peau par Prflries,que lon Appelle Veroles, Retour- 


nons œts mal de HOT FA Ages, C7 dtix remedes dot 215 


Vſent.0r ce mai Prend les perſonnes tint Sauinages CD, 
me Chreſliens Pt de la de conta 1g10N où attonchemé tx 
Ne pis ne moiHs Jte la Vervle par deça:auſis vn me- 


Mée en ſes, [umptomes et vrsſques [4  [F dägerenux, 4 51 ef en- 


François euh, / ef} malarsé de Je Luerur, meſime quelquefois 


Guratid 
de celte 


maladie. 


Hinau- 
rahé,ar- 
bre. 


des afſlge inſqutes à la mort. Quant aux C breſluès ha- 


buitans en | Amerique,Sils [6 frottent aux femmes ide 


H'éttaderont 1iam.a/4 qué 115 ne tombent en ceſt Imconne- | 


HIeHnt,bcarConp plus toſi ite Ceux dus pals. Portx la cru- 


FatioH, enſemble pour quelque alteration, bien ſou | 
Ent accompagne ce mal , Ls font certaine decgéiion de | 
L'eſcorce d'yn arbre nommé en enr lague Hinourahé, | 


de laquelle 1] boinent anec auf bop on meillerr [ue=, 


Cés,que de noſre.gaiac : auſi ſont plus uſe à Lrierir, 


aite les Atres, à mon acdueis pour, ler temperature C>; 


Compleéiion » Ju netl corrompue de crap:ules, comme! 


les noſires par deça. Voila ce quet m4 jemblé dire à pro- 
Pos encef endrout: + Ji Vodra faure dielique dluf- 
Fendté de croire à mes parolies, quil demande opin1on; 
des plus [fauans medecuys ſur L'origine C7 cayſe de ce, 
fe maladre, €>- quelles Parthes Internes ſant tof ofen, 


SÉES » out elle [6 nourrit car len Vois. aourd buy plu. 


fiefs contiradiéii0s ae finales, (nô entre les doites) / 
| À C7 
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 e> Sen tree bien pett,ce me ſemble,quu touchent au 
| point ; principalement de ceux qui eNtrePreNNENTE de la 
| Luerur * entre leſquels [ſe trotvtient quelques femmes, 
C> quelques hommes autant ighorahs, qu ef cauſe 
| de grands inconueniens aux patiires PAtIeNS » CAr dit 
lien de les guerur oils les precipitent dt gouſre CL 

 byſme de toute afflétion. IL y « quelques autres mala- SaUUa-. 

| dies,comme ophtbalmies (deſquelies nous 40h35 deſia TE rn 
parlé )quu Viennent d'yne abondance de fumée , com- à UE 1 
me /ds font le fe en pluſieurs parts et endroits de leurs ies, 

caſes 7 logettes qui ſont grandes pouxce qti 10 S'afem d'ou elles 
 bilent vn grand nombre Pour leur hebergemèt.1 e [AY procedér, 
buen que tonte ophthalmie ne Vièt pas de cele fumée, 
mais 4uoy 11 en ſort, elle Vient tonſionrs du ice du 


| cerneant,par quelque m0) Squid ut ofſenté. A ſi m'eſt 


[# A TE ES Né tout. 
zonte maladie d'leux ophthaimue come meſme Lo AO 


Voir entre les habuitans de Amertque, doyt nos par- jeux eſt 
dons car pluſieurs ont perd Ia vene [ans anoir nflam- ophrhal- 
mation 4ueicon que AIX Jeux ,qui ne petit eſire 4 m0 116 INLE. 
ement, que certaine humeur dedi le ner] optique €%% 
peſchant que Pefrit de la veut ne partilèhe à RES 
ceſie plenttude C7 zLondance de matiere dn cere4, 
ſelon que ren prés congnoiſire,prouent de lair e+ vét 
 anſiral, chaud 7 bru de fort fammlier par dela, le- 
quel remplit aiment Je cernean comme dit tresbien ent au. 
Li IPPotFAtes… Triſit experimentos EN HOHK meſes Par ral mal 
deça les CorPbs humains deuenir plus peſans»i4 teſle prin ſain. 
cipalement, quand Je Vent ef ar midy- Pour AT 
mal des lieux 15 conppent Vhe Lranche de certaun ar- ES 
bre fort maoilet, come ye eſpece de palmier, qu'ils et, ophthal: 
portent à leur miſa, © en diſiiilenx ie ſie tout rou mies. 
| Leatre 


| * M UE v/ 
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 Leéatre dedans leu! du patient. le diray. encores ſie ée 
Peuple nef mais [ſnbiet 4 lepre, pat alyſie et Viceres, 
C7 dtitres Vitres EXtePIeUPS Ef ſuperficiels » Comme NÔHA 
difres par deça mats preſque touſiours ſins > d1 fos 
Cheminét d'vne audace, la teſie lenée comme Vn cerf: 
Poyia eh paÿant de ceſe maladie la bits dangereuſe de; 


Hoſire France, Antar 74e. 
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Des maladies plus frequéêtes en lAmetique, 
@ la methode qu'ils obſeruét ft guerir. 
OUPS VT 


er Ly A celty de tant rude efrit,qu pen | 
I tende bien ces Ameriques eﬀre capes, ; 
| 4 des qitatre élemens » comme ſont LOIS corps é 
a treLS C Par a7n/i ſibuets P meſnies af. , 
feéluons, que nous auttres, wſques à la diſolution des e- | 
 demens. Fray ef que les maladies pevuèt ucnnement. 
 eſire diner ſes,ſelon la temperatiire de l'aude la mapie | 
xe, 
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re de Viure , Ceux ‘qui habitent en.cepais pres de ls 

mer ſont fort [ubiets à maladies putredinenſesfieures, 

CALeYFeS C AHtres, En q10Y [Ont Ces paitures gens tant f / 
- IME Folle opi 

perſnade TAC abuſe 3 de leuxs prophetes,dont not d- jon des 

ons parlé, leſquels [ont appelle poux les Lerir quad, 8 TU 

ils ſont malades : «7 ont ceſle folle opinuoy , gui 16 les ges àlé- 

peunèrt guertr.0n ne ſfanroit eux comparer tels ga- dro1r if 

lays,qu à pluſieurs batteleuxrs,empiriques impoſieurs ; EE 

ue NOS AOS Par deg, quit peyſuadent ayſément 416, de leurs 

| impie Peuple C7 font profefilon de guerir torttes Ma= maladies 

ladies cutables, 7 neurabies . Ce que 1e crozray fort 

buen mats que ſcience [aut deuenue 18 NoYANCE ,016 a16 CON 

trâire” Doncques. ces Prophetes donnent à entédre d ces 

 Leſvaux , quiuhs parlent aux eſhrits € ames de leurs 

 parehs , C que rien ne leur cil 1m poſible ; qué 15 OHf 

bruilance de ſure parler lame dedans le corps. Ai [5E 

and Vn malade ralle,4yant quelque humeur en L'e- 

 ſlomac cr Pon limons, laquelle par debrlité , on autre- 

| métil pe peut Letter; tis eſuméêt que Cel ſon ame qua fe 

| piaitit, Or ces beaux prophetes,pour les guevir les ſuce- Merhs: 

ront antec la bonrhe en la parte on 20  ſentiront mal,pben de degue 

ans que pat ce moyen Ls rent € emportent la ma- Tix les 


| 


; , 7 nO DLT 
mats cen ef anecques telle [y 7 opiy10h. Les fémimeS yées en 
| CH Vjent AHtFemeNt; Blies mettront vn }/1/ de coton long tre les 

de deux pieds en la bouche du patrêèt, lequel apres eiles Sauua- 
| ſucent, eſlumahs auſü aveé ce fl eMporter la maladie. BêS5 : 
Sr lvn bleſſé Pantre par mai où autrement , 11 eſt tenu 
de luy ſucer li playet[ ies d ce qif il /00t, LuerI C7 Ce 
endantilsSatbiltennènt de cextaunes ViAdes; leſquei- 
les ik eſtiment eftré contraires. Ik opt certe methode de 
faure 


Te STA 


 ladie dehors. 1h ſe ſucent parétilement Lyn lanitre, maladies 
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Ffure ipeuſios entre les efauwies, et en irêt quelque qiuù ; 
ité de [ng ce qué 1h fopt anec Yne efece d'herbe fort, 
trenchante,on bue ane dents de Fuelqnes beſjes. Leux 
TE maniere de Viure 6/45 malades ef,quiihs ne doneront 
TE JS A MANÇEr at bâtrét, ſi bremueremét 1 nen de- 
des patièës mande, le lauſſeront plus tof lan gr Vn moys. Les, 
& mala- mialadies,comme Ay Ven,n°y JoNt tant ſrequeptes que. | 
dies. Par dera, encores qui 145 demeurent puds our et nuit 
auſi! ne font 18 acun excés à bore on 4 manger.Dre- 
mierement 15 ne Lontteront de fruut corrompu , qu ui 
ne ſot mſlement meur : ja Viande bié cmitte.…..-Tn ſur- 
plus fort currenx de Cognouſire les arbres + fruuts, C. 
leurs proprietés pour en Vjexy en leurs maladies; Le fruit 
duquel plus comnnemèpt ds Vſènt en leurs maladies;, 
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[4 
[4 


| = 


le, fuit tout autour come Yne pomme de pin, dunſi que 
ponreT Voir par Is preſente figure. Ce fruit deuuét 1a% 
pe en maturité, lequel ef merveikenſement excellent, 
tant pour [à dottceur que ſineur,autant amoureuſe que 
fin ſucre, 7 plus.11 n'eſt poſible d'en apoyter pix de- 
ç4,ſinon en confiture, car éſiant meur 7/ ne je peut lon- 
puement garder, D'arantage 1 ye porte avéune grat 
mes parquoy 11 [6 plante par certains pet FEICHS, COIMINE 
Vos dire, les greffes de ce païs à enter. A ri[i avt 
auieſire ment IL ef. ſi ravde à méger 4161 Yo éſcoxyche 
Ja Louche. La fiuerlle de cef avbrifean , quad 1 crouſi, 
ef ſemblable à celle d'yn large one. Je ne Veux obler 
come par ſingularité entre les maladies vne Induſfoſ- 


Fehgehdrent C5 concréént dedans ces meſmes parties, 
tar Ul yen a ancumesfois telle multitude en Yn endroit, 
| quit je fait Vne groÿé tumeur comme the febne, atiec 
douleur cx demangearjon en la partie. Ce que noH4 eſt 
| fareillement aduenn eff ans par dela,tellemèt que no8 
Pieds efoyent cotimerts de petites boſettes, av/qnelles 
uäd jont creuées l'on troune ſeuleméèt Vnver tout bide 
atvec quelque bonë ; Et pour obnier à rela; les gens du 
| pais font certaine huile d'yn fruit nomé Hiboucou- 
hu, ſemblant Vne dare, lequel ni ef bon à mayger :l4- 


| nommés en leur langue Caramemo ,c7 en frottent 

Jes parties ofensées choſe propre, aunſi quis aermêèt, 
roytre ces Vers -Auſi Sen oignent quelquefoH toit le 
; Covbs 


| 
| 


FN pommé Nana,gros comme Vhe moY6Nhe citroml- Nanaz 
fruir fort 


gxcelléër; 


100 meruenlileuſe à leur cawſent certains bet Vers Ht Tom,ef. 
leur entrèt es pieds, Appelle en leur langue Tom zlél, pcce de 
quels ne [ont gueres Plus gros 4 cirons: et crorrox qué 10S Vers; 


Hibou- 
couhu, 
fruit ê< 


quelle huile fs reſeruent en petits Vaiſèattx de frs, [on xlage 


TrafHi- 
que des 
dAaUU4z 
A 
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corps, quand Us [6 trounent lafè. Cette huile en ou 
tre ef propre aux playes C7 Vicéres , aunſ! qué 14s ont 
cogne par xpertehce, Fayla des TE 7 reme- 
ces dont Vſént les -Aeriques. 


La maniere de trafhiquer entte ce peuple. 
TE] 


D'vn oyleau nomré l'oucan, @ dele- 
lpicerie du païls. 


CHAP. KXLVITL. 


EV Ombien qu'en l Tmetiqiée.ÿ ait dinerſi-. = 
Z | TA ; À té de Peuples, Sannages n° CANfmoINS, m5, 
NS C) } de diner ſes lg lrgues et jalons, couſiiumiers 

: de fure UE les Yns contre les. awiresé 
toutefors ide ne LN de trafhquer tt entre eux qui- 
anec lez eflran UE, \(Fecialement ceux qu ſont pres dé | 
la mer ) de telles chojes que porte le païs. Laplus granz 
de tr aff fique ef de. plumes d'auſiruches, garmitures 
dejbé es fuites de Pennaches CT dHtres Plamages fort 
exquis, Ce que Lon dpporte de cent ou ſix Vingés lenès, 
plus ou moins , aaht dedans les païis. : : grand quantité 
Jemb A de colliers blanc > yours: anſi de ces 


ferres Vertes, leſquelles 1f portent aux leuves,commé 
Nous anons dit cy deſius. Les autres qu habitent [us la 


coſe de ia mer,\o% trafiquent les Chrefiens,rerounent 


guielgues bhaches,couteanxz fagues oefhé cs,\et atitres fer 
rOMENS Pate oſires de Verre, peignes NHPOHÈTS C7 At 
tres menteès beſongnes de Petite TT AT traf 7 
gent anec leurs Voiſins » dans autre moyeH. [ino 
donner Vne marchandiſe pour Lautrèzeten Vjent ain 
fs Donne may cela ie te donneray cecy; [avs tenir long 


TS 
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| propos. Fur la coſe de la marne la pires freghente mar / 
 chandiſe ef le plumage d'Un oyſéau » qu 145 aphekient De 
| en leur langue Toucan lequel deſjcrurôns joma re- LS 
ment ; pus quii Vent à pyopos. C ef 6 ſeats ef. de la TN dé 
grandeur d'Yn pigeon ; IL yen + Yne antre cﬀece de l'Ameri; 
la forme d'Yne pue, de meſme plumage que l'antre : 49€, 
| Ceſt 4 ſaur mors tous denx , hors-mis dutour de la 

 âueité , 01% UL ya quelques plumes rouges, ehireiact ez 
 parmy les noires , ſoubs la poitrine plume jaune , eù- 
wron quatre doigts» tant en longueur que largeurs 
C7 h'eſ1 Poſitble trouver Ianhe plus excellent que ce- 


dy de eft ouſéan<au bout de la quent Ly a petites pie 


Mes ronge C mme [ans LES Fdtnages éR brennent / 
 Peant,A L'endroit qu ef Ianne,C> | accommodent à fai UE 
Te Lérnitutres d'eſpée çA leur mode,87 quélques robes ; AE 
chapeaux, > autres Choſes. Tay apporté Vn chapeau je pin- 

fet de ce plumage , fort bein C7 riche ; lequel 4 efié mages, 


| 
| 
| N kré- 
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Préjevté an Roy, comme choſe ſingulere. Ft de ces 9y- 
ſeaux nes en tFotitte ſinon en poſire.. A, mer14 te >hrénat 
depuis ja rimere de Plate ftſqnes d la riere des +5 
mazones. Is Sen tronune Ftelques Vys aw Peru , mas 
ne [opt de [1 Lrande corpuilece gie les atttres….L la no, 
telle Eſpagne, Florrde , Meſque , Terre neuve, 1 ne; 
Sen frotte point + d Caniſe que ie païs ef trop froid , ce 

LS craignent mernerllenſeméèt. Au reſte cef oyſcaut 
He VIE d'avtre choſe patmey les bols ous 11 faut [à reſidéce, 

| ſinon de certauns fruit + Proehans dns Pais. Aüeiens 
Pourroyéèt penſer qu 1 fuſl aquatique, ce qui nef vray 
ſem lable, rome LAY Vert par exXperiéce.Au yeſie ceft 
0Yſeats € mernezllenſemet difforme et mofirueux,\4y- 

Singula- ant je bec plus gros et pls {ô quaſi à le reſe dv corps. 

TEL ZP- Fen ay anſir apporté Vn quu me fit doné par de id,\anec 

TE les peaux de pinſlerrs de dite ſés convienurs les ves rou. 

fn de Fescome ſine eſcarlatte,les autres Iaunes, AR ées, C7 

l'Ameri- (es attrés d'autres couleurs. Ce plumage doc ef. fort eſii 
queen mé entre no, Tmeriques,duque! fs traffiquevt 41n[t 

NU quenouts anos dit. 11 ef certain qué aviat | Vſage de mon- 

tion des 799€ 0) trajſiquout Anſi Vhe choſe fotir l'aire, et con- 

TREE fiſiort la rchefe des hommes, voire des RoYS5,6n beſles, 

Uât Tula- comme Chameatex 3motitons eft autres. Et qué 1! joït AIN= 

ST Ut NO [Vos en ane exemples INFINI, ÉAnL EN Beroſe qi en 

D . Duodore :ie [quels nous Yecitent la matiere à les ancrés 

renées. féNoyeht de traffiquer les Vns ahec les autres, lagneile 

Pour- je troune pen dufereyte à celle de no Ameriques C7 

OE 17 autres pemples barbaäres - Les choſes done anciennemêt 

IT ſe barlloyent les vn es pour les avtres,comme Vne brebis 


té dela fo" dn blé, de la lane Pour dus ſel, La traſſique ;f buen 


traffique Nos conſideros ef merneillenſemèt Vtile,ontre qui'el- 


ef 
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ler] Je moyen d'entretemur la jocueté cime. -Tuſ eft 

elle fort celebrée par tonte natis. Pline en jun jeptréme 

en attribue L'innention + Premier ſage aux Phe- 
Hiciehs. Ta traffique des C breſiués ALLGCA HES les -Tme- 

Ygiues, [ont monnés, bous de breſil,perroquets, cotoy, en é 
ChA ge d'autres Chojes,comme nos a0ons dit.1 ji 5'dppox- E TI 
te anſi de la certaine eſbice quu ef} la graime d'Yvne ber Chrefties 
be,ôn arbraſéars de la hauteur de trous où quatre preds. anec les 
Le frit relemble à Vue freze de ce pals , tant en cou- NET 
eur que antreent. Quand il ef meur 1 je trouve de- 


PL SE Ele cE 
dans Vne petite ſemence comme fenvil. Nox marchans dé [pice, 
Chreſuens (e chargèt de ceſje mamere d'efuce,/h0n ton 
ref [1 bonpe que la maniguette qui crouſt en ja coile 
de l'Ethiopie, > en la Guunée: anſi pef elle «4 comi- 
parer 4 celle de Calicnt \o% de Taprobane. Et hoterês ex 
PéVAnt,que quand l'on dut Lefucerte de Cabcut, Une 
fit eſumer quelle croiſe la totalemept », paz bien à 
Cinquante henès leing,en ie ne [fay quelles ſes, fer ſpice 
cialeméèt én Vyé ahpeilée Corchel,Tontefos Caticnt ef rie: de Ca 
le leu principal on ſe mene toute la trafhique en l'Ia- EE, 
de de Lenant:cr Pource cf dite eſpicerue de Cakent. RN 
[rie c/7 doye meilleure que celle de poſire Amerique. } 
Te Roy de Portuçal,comme chacun peut entendre, re- 

Fort grand emoiument de la trafſique qi faut de ces 
éficeries, mais noù tapt gite le téps paſé :quu ef] depuus 
ie les EſPagnois ont découuert l'uſle de Zebut, riche ne de 

f de grande eſédue,iaguelle Vous trouue& apres anoix Zebux, 
p4/é le deſirout de Magelià. Cefte jle porte mine d'or, Khbor- 
t'nçèbte |4bondance de Ppoxceleine blanche. À) Pres ont LE a 
écounett Aborhey,titia degres de l'equunoitral, ex 
pls ſieurs zſles des noirs 1n/4ues à ce AU 16 SOE parnenus & dele- 
INT AH 
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Îpicetie x 4/4 oluques, qu [ont Atidore.T errehAte, MAté 67 

TE Machian petites iſles aÿes pres lyne de l'antre :commpe: 

Vous pourrie dre les Canaries, deſquelles anos parié 

Ces ſles diſtantes de nofire France pins de cent offan- 

te degre, ituées droit a Ponent, brodſént jor- 

ce bonyes eſhicertes, meilleures que celles de | Ame- 

yique [ans compar 41/0 . Pula en pafant des Molu- 

ques » Apres Anoi traité de la trafique de no [aunages 
Amer ES ; 


Des oyleaux plus COINMDUNS 6N Amerique: 
GEL APE NTT TS 


ER Ntre pluſieurs genres d'oyſeaux à nature 


Pi Ec Ù dnerſement produit , deſcouurant [es dons 
[D par partuculeres propriete , dignes cer 
FET fes d'admiration , leſquelles elle à baullé à 

chacun animal Vinant 1 ne Fen treune Vn qui eXcede 

en perſeél1on > beauté , ceſiunc}, quit je Vout conſius- 

Deſcri- muerement en L Amerique,nommé des FaUAges Ca- 

p+i0n i rinde, tant nature ſé plaiſoit à portraire re bel oyſéau, 

EE le renefiant d'vn ſi plwuſant C7 bean penyage\qu'u ef 

câcclléte impoſible n'adnurer telle ounuriere . Ceſ 0Yjéau n'eX- 

beauté. éede Point ja Prandeur d'Yn corbeatt:e7 jon Pluiwage, 
depuu le Ventre m/Jues aw Loſer, 6/ jaune comme fin 

or les elles 7 la quent. laque lle 1 a fort longue, ſohit 

de condeur de fin aur. cef oyſeau ſe tronve Vn autr 

tre ſimblable en grafèur , mai different en conieuré 

Car aus lien que l'antre a le EN iaune » Ceſuucy Là 

YONgEe Comme fine eſcarlatte, 87 le reſle auré. Ces 0y7 

ſeaux ſont efﬀèces de perroquets,e7 de meſme forme TAI 
- | en 


— 
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eN tefe, bec, é pieds. Les FALL ES dr Pais les tènèt 
fort chers à cauſe 4 tro où quatre fon lanée 14 leur t+ 
 rêt les plumes, pour en faure chapeaux, Larhuix boncir— 
ers,eſpées de bou tapiſertes, et avtres cho/es CXQ UI /ES» 
qué ils font couſlumreremèt. Leſduts 09 ſcaux [ont ſi pra- 
7LÉS, 4 tout le our ſe tennét dans Jes arbres, tout Avitatir 
des logettesdes Favutages, Et qd ce Vuét ſur le jour,ces 
oy ſeaux je retirent les vns dis les loges, les autres dans 
les bois : tontefos ne fullent ama à retourner le len- 
demain ,ne plus ne moins que font noT pigeons Privés, 
4 nidifient aux mazſons pay deça. Ils ont pluſieurs au- 
ires eſbeces de perroquets touts dhfferens de plumage les 
"ns des autres. y en 4 vn plus Verd à nui antre, ut 


ces d'oyſeaux en leurs loges , [ns eſfre aucunement 
enferme T,comme nos faſo par deg: ehtens apres 


ciens,conume dit Pline au liure dixieme de [on buſjor- 


en cape leſquels paranant anoyeht toute liber 
et Venir. Les femumes ſpecialemêt eù nourriſènt quel- 
ques Vys, ſemblables de flature 7 ronleur aux lor10s 
de par deça leſquels elles Hennent fortchers, inſques à 
les appeller en leur langue leurs amis. Davantage no. 
Ameriques apprennent à ces oyſéaux P Parler en Jertr 

langue,comme à demander de la furine, qu'ils font de 


24 


je tronne par dels, quis poment ALloukoub : «tres f 
+ F 8 # 

ayans ſur la teſie Petites plumes ARHFÈES » les ALYES oub oy- 

Vertes,que nomeht les FAvittages,NMarganas lines en [eau verd 

| érouie point de gr ,comme eN 3 Gminée »eten la has Marga- 

te tique les Ameriques tiennent toutes ces eſhe- 75. 


N 3 TéCIHeSÀ * 


PA 


Qui fut 


; 5 + > À f / 
les ano Apprinoiſe, de reuneſé à la mapiere des Ay 18 TE 
| 1 INLEr QUI 
re naturelle, parlät des oyſeartx: 0% ilaferme que tra à mis les 


bon à eſté le premier que à maſiré a metire les oyſtanux oYlèaux 
té d'aller a 35% 


FE 
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"cimes; où buen leur apprennent le Plus [ounent à dr- 
re et profſerer qué 1 faut aller en guerre otre leurs en- 
nems, pour les prendre, Pas les manger € pluſieurs. 
atitres choſes. Pour vien ne leur doneroient des fruuts à 
TE, AUX grands QU ax petis car telle choſe dé 

ſent us (leur en gendrèt Vn Vex,quu leur perce le cœur: 

AE IL y a mit ituwde d'autres perroquets ſénnages , quu je, 

JL TE ten nent aux bons, deſquels 1is tuent crande QUA, 

quets en OPS de fleches, poux mA ver. Et font ces peyroquets leur 

l'Ameri- nids an [omet des arbres, de forme toute ronde, hour. 

QuE. | crunte des beſes picquantez . IL 4 eſté vn temps Fces 

… Oyſédux Meſloient conghen aux anCiés Romains ; > 

UE ps dufres pals de | Europe, ſinon depun (comme aicüls nf 

auons eu Voi dire )4 Alexandre Je Grand enuoya ſon benu- 

cognoik- tenapt Oneſicrite en L'ufſle Taprobane, lequel en appor— 
ſance des +a quelque nombre C depuis je muitiplierent ſi bien, 

t UT Fant aut pals de Lenaht qu'en Iéialie, et prineipaleméêt à; 

NE Rome,come dit Columelle ans liure troiſieme des dits 
des + NELÈS,4 Marcus Poytins Cato (duquel ia Wwe et do 
éirine fut exemple à tout Je Peuple Romain ) ainſi côme 
JE ſentdt ſcandal 26, dif un jour as Senat: 0 peres c- 
ſéripts , 0 Rome malheureuſe , 1e ne [jay bla ep qréel 

Exclaraa féfS nous ſommes tbe depuis à lay Ven en Rome tel. 

tion de les monſiroſitez,c ef. à ſaur les hommes Porter per- 

Marcus roquets [fs Jeurs mains, C> Veoir les femmes nouxrir ef 

CGaEO C poir en delices des chiens; Retonrnons à no, 9yjeattx, 

tele. den TA 

[ices de 4! /é tronnent phar dela, d'autre eſbere 7 fort efirah- 

Lon réps. Les ( comme eif celuy qué ls appellent Toucan , duquel 
04 AoNS parié cy denant) tous diferens à cenx de 0, 
fire hemſbhbere: comme PortneR plus cleremét. Voir par 
CEE, JL as [ot repre/EnteR et Ce linre, ET PI piu- 


ſieurs 


fagon fort eſlrange. Quand 1 eſt fond de forms , 7 
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eutrs dattes, dont } «45 apporté quelques corhs Pari &, 
de plumes, les Vvnes jaunes , roues Vértes, hoirpries 
ATr es, de pluſieurs autres cowieurs: qui ont eſé 


Préſente, a ROY ; Cté choſes finguleres, 7 qur 


| panuayét onces eſé Veués par dega-11 reſte à deſcri- 
re quelques autres oyſeaux aſie rarès et eſranges enr 
tre leſqnels ſé tronvue Vne c/hece de meſs grandeur 
| C7 cowleur que petis corbeaux » ſinon qu 165 ont je de- 
| nant de la poutrine ronge » Comme [ang , 7 ſe nomme 


Panon,/on bec ef rendré,e ne Vit d'antre choſe ,ſi- 

non d Vn e/ſhbece de paluer, nommé lerahauz-ii 5e T 

fyoune d'autres rays Come noT meres » FOHS FOLLES TE 
comme [ang de draçoy qué 1h nomment € leur langue eftrange, 
Quiapian . 1/ » 4 Vue aitire eſpece de la guſenr Icrahuua 


d'VYn petit moines, lequel ef tout noir; Vient d'wne clpece de 
palmier. 


; ; ES M ; Quiapià, 
autre petite vermine 4 /L mange » H ir en quel4ue oyieau. 
arbriſean, dans lequel 1 ne fra que Voltiger de hatit 

en Lbs, de Lranche,en bräche [ahs artoir repos quelCot- 


| que. Les Fattages Jenäméèt AnNnonN. Entre t04 des 0y- Annon, 


ſeaux qui ſont par delà, 8 en trouve encore Vn aire, oyleau. 
à les Savnages ne tuerozent 01% ofenſrorent pour chaſe , 
quelconque. Ceſ oſéan lu Voix fort. eſlatate ce pi- 
tenſé,come celle de noſtre. C hathuant:et dient ces patt- 
res gés 4 [0 chät leur frit recorder leurs am morts, ! 
eflimans 4 ce ſont eux quii Jeur enuoyent, leur portant | 
bonne fortune et Aub [E à Jeurs ennemus.1i n'eſf pas 
pls rand qi6 Vn piges PAMIEYIAYAt cottieux cèdréez€t 


; IS 5 Higours 
Viltdé du frit J'y arbre 4115 appelleHinonrahe. 


Ie f } 

| iL f e., arbre, 
pe Veux oublier Vn antre o0Y/€4 mé. Govâbueh, Gouam- 
qui ef pas plus gros Ju V7 pet cerf volaht, 01% Vvne bach,oÿ- 


N+ | drole 


<L 
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fau fort Lrole monſche : lequel neantmoins qué ſaut pertt, ef ſi 
petit. bean die Voir, quii ef impoſible de plus. Son bec ef 
| longue C7 ſort MmMent,C [ſa couleur griſatre. Bt com 
bien à ce [oit le plus petit oyjean, qui jour (come ie Pep- 

Je 3/oubs le cel, neantmoins 11 chante mernetilenſemêèt 

-buep , C7 ef fort plaiſant à ouyr … Je lufe les 0Yſeaux 

d'eau douce €> ſalée 341 [ont tous duferens à ceux de 

far deça,tant en corpulence uen Varreté de pluma- 

Les. Ie he doute, Leiieur , que no modernes autheurs 

des linres d'oyſéaux » ye troumept-fort cſirange la pre- 

ſente deſcruption que Len faus, et à les Pourtrauts que te 

Fay repreſente. Mas [ans honte leur ponrras reputer 

Cela à la Vraye 1gnorance quis ont des lienx, leſquels 

Ls ont jamais ſité ,e> la petite congyoufänce qué 116 

ont pareillement des chaſés eſirangeres. Pula donc le 

Pis ſommairement quil m'a ef poſible -d'eſerure des 

oyſeanux de noſire Frayce Thtarilique , etce que ponx 

de feips que nos y Anons [Ion ,anons Pen obſeruera 

5 


Des venaulons & lauuagines, QUE PrENNENT 
Ces Hauuages. , 
GHAP. XLIX. 


Lme ſemble n'eîlre hors de Propos ; ſiue 
VI] recite les beſles 4x je froument es bo C 
TAU ont gnes de | Amerique , C7 comme 
5 rd TS du pals les Pbrennéèt poux leur 
NorrLtre. 11 me ſouurét anoir dit en quelque endroit 
Mode (Mime Une HOrrIPEnE auciis animaux lomeſliques, 
des Ame Mai je hourrif par les boix Lrande quantité de [awua- 
tiques à Les,comme Ceyf, buebes [an giLerS, C7 atitres - Quand | 
Ces 


| 


| 
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| pes beſtes [6 detraquent à l'eſcart pour chercher leur prêdre ke 
Vue ,1ds Vous ferot vne faſe profonde couverte de fueul- îkes lau- 


mais de telle ruſe > fineÿe , qui à grand Peine pouxra 
eſchapper: C7 la Prendrot toute Vine on {a feront n208 


lages, An en auquel la beñle hantera le pins ſounent, 


rir la dedans,quelique-jon d coups de fleſches. Le Han- 


lier e| trop pins difficile. Iceluwy ye reſemble dus tout 


le noſire,maus ef pls furieux C7 dangereux: 4 la 


dent pins longue C7 dhpatrente . Ii eff totalement noix 
et [ans quent : d'anantage 14 borte ſur je dos vn enent 
ſemblable de y randeur à celuy du mar jouin ; due le- 


quel ni reſhire en Peau . Ce porc ſannage tette Vn cry 
fort eLonunentabie, aui 1161 entend l'on. ſes dents claquetes 


C7 faure bruit, jouit eÿ Mangeat où autrement. Les Fax 


| Hages 00H en amenerèt vne fais Vn lié » lequel touteſ- 


5 eſchappa en noſire preſence . Le cerf er là biche 


| ont Je portant vm > delié comme par deça, mais 


fort boureux et treſjonné »aſieT.10n 0 towtefos. Les cerfs 
portent cornes Petites au regard des noſires. Les Sana 
Les en ſont grande eflume, pource qu apres 4noir percé 
la Jeure à leurs pets enfans, ik mettroyt ſonnent de- 
dis le pertux quelque piece de ceſe corne de cerf, Pour 
l'anugmenter » efimays quelle ne porte VeNIN AHCUNS 
MA AH contraire elie repugne C7 empeſche qua len- 
droit ne 5engendre quelque mal. Pline aferme la cor- 
pe de cerfeſire remede et antidote contre tons Vvenins. 
Tuſit Js medecins la mettét entre les medtcanzés cor- 
dialtx,comme roborant > confortant l'eſlomac de cer 
fane propreté comme L'inoire et antres. La fumée de 
cefte corye bruſlée a puufance de chaÿèr les jerpens. 
-Tucuns Vetuent dire que Je cerffut tous les ans corne 

Ns Boi 


UAH C3, 


Sangliet 


del A- 
INCLLQUEZ 


Cerf de 
LAmeri- 
que, 


Proprie- 
cé deja. 

corne de 
Yi Ce” 


|| 
|. 


ES 


LES SINGVLARITFTEZ 
Hoivelies “ec lors qué ef deſtitué de ſes cornes,ſe ce 
che ,\meſimes quand les coynes luy Vvenulent tomber . Les 
ANCIcNS ont eſlimé 4 matiniais Preſage la reycôtre d'y 
rerf 7 dyn lenre mais nos [ommes tout 416 Contrat 
rE,Aſit ef ceſle oprnion file, ſuperſlutieuwſe , 7 reput- 

Lhante à noſire religron. Les Turcset Arabes [ont en- 
. cores aourd' huy en cef erreur. -Lce propos no8 Fat 

Helüetie SL / 

dec sau. fes ſe ſont Pexſitadex Yne autre reſueriezet ſera bien 

ages. [bt que leur pourra difﬀicader :laqguelie ef, qué ayans 
bris Yn cerfon biche, 1 ne les oſeruient portes en leurs 
Cébanpesqus 15 ne leur avent couppé cuiſſes et zAbes de 
derriere , eſlumans 4 5 is les portoyèt anec leurs quatre 
membres,cela leur ofLeroit je moyen à enx 7 à leurs 

ehjAns de pouwoir prendre jenrs ennemis à la courſes 
ortre pluſieurs reſveries, dot leur ceyneays e| perfumé. 
Et n'ont autre razſon, ſinon à leur grad Charaibe jeux 
«faut anſ entendre: atſix que leurs Pagés cx mede- 
CIns le dcfendent. Is Vous ferot euure leur Venazſon par 
eCeS » Das atteC la pes : C7 apres qu'elle ef cuutte 
ſera dfirbuée à chacit INeHALE 41! bakutent en vye lo 
Le tons enſemble come eſcoliers aux éolleges. Ik ne ma 
eront amas chair de beſle ramfänte,0% qui ſe noux - 
r1ÿe de choſes impures, tar prunée ſoit elle :Aviſir nes ef- 
 ſorcerôt d'apprunozſer telle beſie,come Yne qu'ils appei 
Dclcri. jeyx Coary, ride come vy renard de ce pals,4yât le 
US 3 mtiſéau d'vn pied de lon g,no1r Come Vye tatipez6t me-— 
FE Ai Pis Côme celuy d'Vn rat<ie reſie eyfumé ie pol ride, la 
frange, Aueué greſle come celle d'Yn chat fſinnage , moucheté 
de blanc et noir,ayant les oreilles comme Yn regnard. 

Ceſte beſte eſt ramſietezet Vit de praye atitonr des yu] 

ſearix. , En onitre. ſe tronune ls Vye. cﬀece de fuſins, 


Lros 
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Eros comme CHAPPoNS mu de plumage No, vors-0515 Tian 

} | | - - / [0f UE 
la teſie\quu ef griſatre 44h Yhe petite creſte route, 
Penddnte comme celle dVvne petite powiie d'Inde, et les 

reds rouges. A ſr y à des perdrn nommées en. [EU 
lâgue MacOuacan Na, qué ſont pit groſſés que les 00 NI acouz 
ſires. Iſe trouue d'anantage en L Amerique grande câna,el- 


quantité deces beſles,qu 115 nomment Tapihire deſ pcce de 
Fées C7 recô An dabies pour leur deſormité. uſé les TE 
SA ages les Pour ſuynent à la chaſe à 10 ſenlemet Pour TS ; 
la chair quu en ef tresbonne mats anſ pour les peaux 

dont ces Sannages jont boucliers, deſquels ils Vent en 

guerre Pt ef La peau de -ceſle beſte ſt forte,qué à gride 
dfhcuité vn traut d'arbalefie la pourra percer . 1 ls les 

brennét 41H]! que le cerf C7 le ſanglier, dont NOMS 4105 

barlé v'agueres . Ces beſies [ont de la grandeur d'Vvx Delcri- 
Lrand aſhezmas le col pins gros, C7 la teſte come celle PT1ON du 
d'yntaurean-d'Yn an les dents trenchätes €7 Agnes: Lapihuxe 
toutesfos elle m'eſt dan gereuſe. Quäd on la pourchaÿe, 

elle ne faut antre reſiſleyce que la fiute, cherchant ben 

Propre à.fe cacher,courant plus legerement que NAN 

Elle n'a pornt de quené,ſino0 bien pen, de la longueur de 

trois 0% qitatre dogs, laquelle e|| jans Pou, come celle 

de | Agvontin . Ft de telles beſtes [ans queue ſe trouve | 
grande multitude par de la. Elle à le pé forchu, aues 

 Vye corne fort longue, avitaht preſque deuant come der 

piere.40 poil eſf rougeatre come celuy d'aucunes mities 

out Vaches de par degça : et Votia pourquoy les Chreſiués 

quii [ont par de là , nomment telles beſies Vaches ; No 
diferentes d'autre choſe à Vye Vache; bors-mu quel- 

le ne porte point de cornes: C7 4 la verité ele me [em 

ble particiget antiit de l'aſae à de la Vachezcar 1. je trous 

: tte 


EES SN GNV LA R TL EZ 
4e pen de beſies d'efeces dieſes, qu je reſémblent 


entierement [Ans quelque grande duference, Comme 


Divn arbre nommé Hyuourahé. 


OHAP. L 


A 7 ne Vondrois aucunement laſer en 
IS arrrere, pour jon excellèce et ſingula- 
) rité, Vn arbre , nommé des [Anita ges 
Hyuourahé, que vant antät à dre, 


Hyaon. DT GN comme, choſe rare. Cel arbreeſ de 
bre. haute ſature \avayt l'eſcorce argentine C7 an dedans 


demye ronge. 11 4 qHaſ! le Loſi de [61,00 comme Lois de 
 righſe, unſi quetaz Pluſieurs fois exberimenté. L'e- 
ſcorce de Ceſt arbre 4 ne mererllenwſe proprieté entre 
toutes jes autres, auſir ef en telle reputation Vers les 
Fatnages , comme le box de Gaiac par dega : meſmes 
qu auchs eſument eſire Vray Galac,ce que tontefors 1e 
H approuie Car Ce 6 pas À dire,que tout ce qui a meſ 
me propreté à le Guac,ſout neAtmoins Gaia. Nonob, 
ſant us s'en jerrvèt aus len de Gaiac, Fentéèds des Chre 
ſltens,car les Fauuages ne ſont tant ſiubiets à cefe ma- 
ladre commune, de laquelle parlerons plus amplemeyt 
«titre part . Ia mamere d'en Yſereit telle: L'on prend 
quelque 


A RN TE NE RCE QF 
quelque quAtité de ceſie eſcorce laque Ve pénd du lartt Ylage de 


and elle ef receptemept [ebarée d'anec le Lois : la- l'elcoxce 
1 ji ] PA 4 de celk 4r 


quelle conuppée par petis mor ceatix fopt Loulir en eat 1e, 
L'eſpace de tros où quatre heures, inſques d tant que 

ceſle Jerotion demieyt colorée, comme Vip clairet. Et 

de ce bruvage boiuwent par Leſhace de quunxe 016 VINRÉ 

jours conjecutinement, fuſans quelque petite diete<ce 

que [uccede jort bien ainſi que 1 4 pen entédre. Et la- 

dite eſcorce nef ſeulement propre à ladite afeétuon, 

mais à toutes maladies frordes C7 bithutenſes, pour at- 

tener CT deſeucher Jes humeurs de laquelle pareul- 

lement Vent no Ameriques eù leurs malades. Et 

encore telle decoilion eſi ſort Pluſante à Lure en pier- 

ne [Anté vitre choſe ſinguiiere 4 ceſi arbre portat V 

frit de la groſſeur d'yne prune moyeéhué de ce païs, Excellen 
Jaune comme fin ox de ducat ; C7 a dedans je tronue ES TT 
Vn petit noYdtHfort  [uatie C7 delcat, atec re qu eſl TS 
meruetllenſement propre Aux malades 7 dégouſieT, Hyuoy- 
Mais autre Choſe ſera parauanture eſirâgezC7 preſque 1ahé. 
incroyable, à ceux qu ne l'avront Veué Ce qu'une 

Porte jon fruit que de QUINTE NS EN JUNE ANS 

rune mont votlu donner a entédre de Vingt en Vingt: 
tontesfois depuis Fay ſeus le contraire, pour men eſire 
ſuff{cmmet informé meſmes des plus anciens dn pats. 

Je m'en [5 monfirer Vn, me dſl celuy qui me le mô 

ſiroit , que de [4 VWienen AHoIt pe MANger fruit que 

trous où quatre fo. me ſoturet de ce Lon fruit delar | 
Lre nommé Lothe » duquel le fruit ef ſi friapt, ainſi Lorhe 


né retite Homere en [on Odyfiée lequel apres que Jes FHomeri- 
y f ſo [yſ fé Pres à LE 


Lens de Scipron eurent gonſié 1 ne tenoyent conte de | 
retonrher à leirs PAUITES, pour Maher aires Vidn- 


Kes 


SS NGN LR TES 
des C7 fruits Au ſr plus en Ce Pals je YON Jirela 
ques arbres partans Cafe, mais elle wet [ excellents 
qe celle dB ypte où, Arabie. 


D'un autre arbre nommé Vhehbehaſou, 
des mouſches à rrael qui le {requentenx. 


D oO OI 


monneſle de cotempler vne infimuté de mouches , 4 len. 
tour de ce fruit, auw lors eſoit tout Verd, duquel nour 
rn ces Eh 4 miel dont {eſort reuré vn grad 

Hombre dedans Vn pertuus de cef arbre, où elles fau- 
Deux ef. ſent uel et ciré. Ly à deux eſpeces de ces monſches : 


… peces de {es Vnes [ot groſs comme les noflres , qui ne Wien 


EE ſémiemenr que de bonnes fleurs odorantes, auſi font el: 
AN les Vn muel tresbon , mais de cire non.en tor [1 jarine 
… quela noſire. Sen tronne Vhe antre eſpece la poytié 
Plus petites que les autres leur miel ef encore meilleur 

Fé 


ue le Premier et le noment les Saunages Hira. Elles Hirax 
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pe Vrntét de la paſlure des antres,quu canſe d m0 4 dus mie]; 
ui elles font Yne cire noire comme Charbon : C7 Yen 


faut grande quantité, ſPeciaiemeyt pres la rimiere des 


SES 
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A TL 
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re 


i ; j | 
Paſs ,e> de Plate. ſé troune 14 Vn anumant,nommé Heyrat, 
Heyrat, uw Vant avtant à dire comme beſe A miel, animant. 
Pouce qué éile recherche de toutes pars ces arbres ; pour Vſage 
manger le miel que font ces monſches. Ceſt aumat e/f miclte- 
tanh €, grand comme bn chat, 40 / la methode de tixer nu eh 
le miel auec jes gf es , jans toucher aux wouſches , ye orande 
elles à luy.Ce miel ef fort etlimé pur deld,pouxce 4 les TS TE 
Sauvages en preſentent à leurs malades, muſlioné anec UE 


// TE / diners 
ſarine recente qu 15 0nt acconiiuine fiuye de racines. peuples. 


rani : 


LES SINGVLARITEZ 
QUI dla cire us n'en V/ent anitrement ; ſinon ii 103 
appliquent pour fuire tenir leurs plumettes 7 benz 
Nâges antonx de la tefte. Ou buen de boucher Quelques 
Lrofes Cannes, days le/Znelles 1h mettent leurs plumes, 
qu eſe meulleur threſor de ces Fannages. Les ancuens ; 
Trabes é+ EçypHens Vſoyent C7 abhliquoyent PA 
dus miel en leurs maladies, Pis que d'autres feedecu- 
AE hes,4unſ! que recute Plyne. Les SFavniages de ja rimert 
de Marignan ne mangent ordinairement, ſigon muel 
antec qitelqnes racines Cuittes, leqguei diſule cx deckbet 

des arbres c+ rochers comme ja manne duciel qui € 
meliſſus Vn freſbon aliment à'ces barbares, + Propos Laélan- 
Roy de ceanpremier biure des mflituti0s dimines recite fi] 45 
EN bonne memoire,que Melifſies Roy de Crete, lequel pre- 
OUr- : A AE é 
quoy onr PE" /acvufia AUX ceux ,av0t deux filles 5 Tmalthes 
 fauntles C7 Mekhÿa, leſquelles nonrrirent Jupiter de laut de 
Poëres cheure,quandui efloit enfant, > de miel. Dont Yoy- 
1es mou- ns ceux de Crete ceſle tant bonne nourriture de miel, 

TE * commencerent en nourrir leurs énfans: ce qui à donné 

ola bou. “Ftment aux Poëtes de dre, que les mouches 4 miel 

che de In eſoyent Volies à la bouche de Iupitex. Ce que cognoif 

Pirer. ſAyt eycore le /jaçe Folon bermufi quon tran /ſhorta ſl toux 

Solon. fruuéis hors de ja ville d.thenes,e> Pluſieurs AttFcs 

VWiéinaiiles excepté je mél. Pareillement les Turcs ont 

ii lemuelentelie eſlume,\qué ii n'ef poſrble de plus, cfe- 
As apres leur moyt aller en quelques lieux de pluiſance 

remplzs de tons abmens, ecalement de bon miel, 

qu [ont expeélations fatales . Or poux retanrner à no- 

ſire arbre,il ef fort frequenté par les mouches à mie!, 

combien que je frut ne [0ut bon 4 manger, comme [ont 

Pluſieurs autres du païs, à cauſe Ju ye Vient gueres 

A Ma- 


de dners } 


peuples 5 


/ 


OEA ER ANE ANT ARC T0 0 
| maturité, ans e| mangé des mowſches,come }'4Y peut 
| dppercetoir An reſle 1 Porte gomme route, TE P 
pluſieurs choſes, comme hs la ſfanèt bren accomguet. 


Gotmftte 
SE 
LOUSE, 


Dune belte allez eltrange, appellée Haîr. 


GAP TRE LTL 


d 


Riſote D quelques dires Apres losy ſe 
ſont eﬀorce ane toute diligéce de cher 
TA cher la nature des animanx,\arbres,ber- 
SS Md bes 07 atttres choſes naturelles :totitef ors 
parce quis ont eſcrupt nef Vrayſemblablie qu' 16 jor- 
| ent paruenux, 1ſques à noſiré France Antartiique 
| ons -Tmerique , pource quelle w'eſioit decouuerte av l'Ameri- 
| Paranant ny de leur temps.Tontefois ce qu'ils nous en que inc 
ont laiſſé par e[érut, nos apporte beaucoup de conjola- TT 
| Hon C7 ſouiagement.#t donc nous en deſErrons quel- icns. 
es Vnes Fares quant À-N0HH4 C INCONgNuÈS ; J'eſbere 
| qu'il ne ſera pr en MATaI]E PATE » ALS At contraire 
| pourra apporter quelque contentement «ts Leélenir, a4- 
mafeisr des choſes rares C7 [in Le TES »leſ quelles Nd- 
ture n'a Vowdu eſire communes à chacun païs, Cefe be 
ſe pour abreger , ef autant diforme qu 11 ef. poſubie 
| € quaſi Incroyable à ceux qui ne l'aurorent Vené, Ils 
| la nomment Haû, ou Haûrhi , de da grandeur dv 
buen grand Luenon d Afrique, ſon Ventre cf fort via 
| lécontreterre…. Elle 4 Ia teſe preſque [embiabie à celle Dzietip- 
-d'Yn enfant, 7 la face jemblablement , comme pou- NE 


ue, Voir Per la ſéquente t/) gare retirée du naturel, E-— AME » 
fiant pruſe elle faut des jonſbri comme Vn enfant afſ- 3 aùths, 
Lé de domleur . Sa Péan ef cendrée 7 pelé comme 


} NA ii lé 


itaine de Normandie nommé De Leſbuiné , «7 le 
Caprtauhe Mogyenille natuf de Prcardte , je Pormenax 
Fuelque Jour en des bo de hante fuſjaye, trerent Vn 


1 0 TAL 
TS Coup d'arquebnde contre deux de res jbeſtes qui eftot 
gneuilie ent au feſe d'yn arbre, dont tomberent toutes deux 
teyre,l vne fort bielète,e7 l'antre ſeuiemét eſour dre, 

de laquelle me fut faut preſent. Et la Lardant buen Le- 

face de Vinge ſix jours , où 1e congny que jamati ne 

| Yois- 


| 
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 Pondut manger pe boire : mats tonſiours à vn fièſme 
eflat, laquelle à la fin fut eſiragiée par quelques chiés 

qué dons mené avec nos par did. Aucuns eſiimient 

 ceſie beſiè Vunre jeniement des fſueuliles de certaun ar- 

bre, nommé en ler langue Ataahute. € ef arbre ef 

Pbaut eleué [ux tous antres de ce païs, ſés fieuiles fort pe 

ttes C7 deüées. Ft Pource qute con Toumuerement elie 

 eiLen cef arbre Us [ont appellé Haut ſurplus 

fort Amôurenſe de l'homme quand elle ef apprinozſie, 

ge cherchant Ju à moter ſur [es eſheuies, comme ſi [ox 

nature! eſjoxt d'appeter tonſionrs Choſes hautes, ce que 

 Walaiſément peunent endurer les Fatiages » pource 

qu 1 [ont nueds, C que ceil animant 4 les ongles fort 

 <gués, C7 pls longues que le Ton , pe beſe que j'aye 

Jen tant farouche ex grande [oit elle, Fée propos FAY Ghame- 

Ver par expertence certains Chameleôs, que jon tenoit leon. 

| eN Cage dans Conſtatinopie,qut fiurèt appercenx, Vire 

ſévlemrét de laur.Bt par ainſi 1e congnen eſire Vertta- 

 ble,ce que m' anoièt dit les SAvnages de cete bete. En 

| offre encore qué elle demenr af attachée our 7 pif 

dehors an Vent et à la pluye(car ce pats y» eff 4fex ſub indaltrie 
7e] ) pedtmoins elle eſloit lonſionxs auſi ſeche comme NE 

Paranät. Fotla les futs admirables de Nature\et côme fi 


elle je. plauſ d ſaire choſes grandes, diner ſes, € je Plus EN 
ſonnent incomprehbenſibles et adynurables aux homes. 

-Parquoy ce jeyut choſe ippertinente d'en chercher js 
cauſe «7 raiſon, come pinſieurs de zon en our Seﬀor- 
cent : car cela cit Vn Vvray ſecret de Nature , dont {a 
cCongnoifance ef reſeruée an [él Createur, comme de 
pluſieurs autres que Jon pourroit Icr:alleguer , dont ie 
me deporteray Pour lonmmairement Pérneyur au reſle.- 


373 Com- 


LES SINGVLARITETE- 


Comme les Ameriques font feu , de leur 
opinion du deluge, @ des ferre- 
mens dont 1ls vlent. 

GO TIA PET 


Re Pres auto traité d'ancunes plantes ſings 

AGP LIES, C ANIINAHX INCONPHEHT ,H00 ſeus- 
[TEN lenvent par deça, mais anj6i comme 1epen 

> Fe) [6 on tout Je refie de noſire monde habita- 

ble, pour n'aoir eſté ce pais coy net 01% decounert,que | 

 depuns certain temps en ça:] «y bien Vouln,ponr met- | 

tre fin à noire diſcours de | Amerique, deſcrire la ma | 

rl, piere fort eflrange,donfvſent ces Barbares à fire feu | 
comme par deça anec la pierre 7 le fer :laquele muéè 

AT à la verité eff celefle, donnée dimunement 4 Lho- ; 

êcües Mé PoHr [à peceſuté . Or no Fatinages tenpent Vye | 

ſaunages âtitre methode, preſque incredible, de faire feu 5 buen | 

à faire differente à la noſire,quu eft de frapper le fer an caul- | 

feu. Jon, Et faut entendre qui 1s Vſent conſluumerement de ; 

few, pour leurs necefiite& comme nous fuujons:Cxen- | 

core plus, poux reſiſter à cet efrit mali, qi les tor- 

mente : qui efl la cauſe qu'ils pe ſe concheront idâmais 

quelque part qu'ils ſorent, qué il ny ayt du fen allumé, ; 

4 Lentour de leur lE. Et pource tant en leurs mazſoys | 

que ailleurs, ſoit ais boys on à la campagne, ol ſont 

Contyaints qielquefos demeuret long temps, comme 

gitand ds Vont en guerre, où chaſſer à la Venazſoy, 15 | 

Portent ordinairement anec eux leurs infiruimens à | 

Ffure fe, Docques 15 Vos prendront deux baſloys ine | 

A Tan 


AS 
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Taux, Vn,qui ef le plus petut de deux pieds, où enut 


roh,fut de certaun bo fort ſec, portant motlle: L'antre 


quelque pen plus long. Cel qi veule fure fen,met- 


tra le pls petut baſlon en terre, percé par le mulien,le 

quel tenant avec les pieds qu'il mettra defis, fichera 

Je Lont de l'antre Lafton dedans le pertuis du premuer, 

ane quelque peus de cotton, 7 de fueulles d'arbre jer- 

ches: puis 4 foxyce de tourner ce baſloy 6 engendre tel 

Je chaleur, de l'agitation C-FOUFNREmÈt, 4H les fuerlles 
C7 otto) ſe prennent 4 bruler, unfi allument leur Thara. 
| fes»lequei en leur langue tis appellent, Thata, 7 là Tharann 
fumée Thatatin. Fé celle maniere de faire fen,tat [nb 
tile, diſent teur d'yn grd Charaïibe pins gue Prophe 

te, 416 Lenſergna à leurs peres ANCIeNS,C Avtres Cho- 

ſés, dont paratiant p'auoient en congnbuſſânce . Ie [AY 
bien qu 1 ſé trouée binſieurs bles de ceſte innention 
de feu. Les Vus trennent que certains paſleurs furent 
Pi | O5 fire 


| LES 'SINGVLARITEZ 
TRemIe- premiers inuentenrs de faure fen,« la mapiere de no 
UE TN Sauvages : C'ef à ffantour avec certain box, deſutne, 
TO de fer C-caillon. Par rela lon Peut cognouſire emidem- 
meyt,que le feu pe Wieyt ne du fer ne de ja pierre com 
me lfute tresbuem Aphrodiſée en ſes Problemes,e+- 
En quelque annotation [ux ce paſſage, par celuy qui pig 
Lieres les a mé en PrAçots. Fons pourre Voir le len. 
Valcaià D/odore eſtrux, que Pyicaun « eſié innéteur du fers ,ie- 
EE Ane! pour ce refheël les Bxptens elenrent Roy. -Tuſès 
ſont preſque en meſipe opinion NOI FétitiageR leſ duels 
Pérauit l'unuention dn fen, mat geo1ent leurs Vian des 
TT ſeuchées à la fumée. Et ceſle cagnufance leur apporta 
des Sag” Comme nos anions dit, Vn grand C haralbe,quu ja eur 
nages Commumiquia la nuiél en dormat, quelque temps apres! 
rouc hät J,y delinge lequel Ils maintiennent auoir eſlé aAwtrefous 
EE A tu LS n'ayent attctine conghoiſâpce Par eſerup- 
tres,ſinon de pére en fils: tellement qu'ils pexpetueyt 
AIT la memoire des Chy/és, bue l'efhace de tros on Fa 
fre CeNiS ANS ice qu ef aucttnenzent «adnurable. Et par 
#9 /i [ont fort curieux d'enſugner et reciter à leurs en 
fans les Choſes aduennés C dignes de memoire :Cæne 
font les deux C7 anciens la meilleure partie de ls 
YE » apres le renerl, antre choſe que remonſirer aux 
Plus veunes: 7 de Jes or Vvorts dr 1és Fute ce. ſont bre- 
ſcheurs 0% leleurs en chaire. Or lean ſot ſi excefitme 
ment grande en ce deinge , qu'elle ſurpafort les plus 
bhanires montagnes de ce Pais C7 pat AIN ſi tout je Pbeu- 
ple fir ſubmergé «> perdu. Ce Ju UL te nnêt poir «17 
ſeuré, AINſ que Nauts tenons cel) qiie nou propoſe la 
ſuniie eſériture.T'ontefdis il leur ef trop at/é de fuir 
items get Ls Hot ain moyen d'eſér itnre, pour me 
moire 


A 
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moire des choſes, ſinon comme ils ont outy dire LEE 
peres: Auſit qu 15 nonzbrent par Pierres ,\0% artres cho- NE 
| ſes ſeniement,car autrement 15 ne ſéanent Nobrer que rer des 
 i[ques à Cinq, compteht les mois par (unes(comme Sauna 
| deſia en auons faut quelque part mention )d1/jans ESS 
tant de lunes que 1e [4 né , C7 tait de lunes que fut 
| ce deinge lequel temps  fidelement ſupputé reniret bien 
 d4cina cens 405. 0x js aferment C7 TAINHIGNNENÉ COI 
 ſammept leur deluge, «7 ſion leur contredit us 5 ef 
forcent par CePtHAINS AFQHNENS de ſoufienir ie contrat- 
re. pres que les eaux furent aAbarlées C7 TA TE 
ils diſent qu'u Vint vn grand C haraibe, le plus grand NS 
qu fit lampats entre eux, qui mena (à Vr Pénple de yves. 
 pals fort lountain,eſAtce peuple tout nud,come ils [ont 
encore anionrd' buy, lequel à ſi Luen muitiplé I1[dites 
4 preſent, qu 1h Sen duſent par ce moyen eſtre fie. 
me [ſemble w'eſire trop rep gnätzqué 16 puiſe anoix eſLé 
autre deluge que celuy du temps de Noè. T ontefous je 
me deporteraz d'en Parier puis que Nos Men 47608 dit- 
cun te[moignage pax Leſiruture , retauryahs 41% feu de 
NOT FatHages » Come 15 eN ON V/é 4 pluſieurs choſes, Premie- 
cime à Cuire Wiandes;\abatre box] ques 4 ce que de-Ts mode 
Puits 1h ont troué moyé de le Conpper\encore &tkeC quel IE 
ques pierres, C7 depuis n agueres oh Fée LYſage des couper 
ferremens par les C hreſtens qu [ont aklex par delà.le dubois. 
ne dote ite l'Europ M quelques autres pas mayét 
eſté autrefous [ans Vv/age de ferremès Ainſi recite pli Dedalus 
| ne 4% ſeptéme de jon buſioure naturelle »,414€ Dedaltis AT 
| fut innentenx de la premiere forte ,de laquele forges IE 7 
lu) meſmevne côrnée, Vvne ſie, lime c+ choux. Oui dé forge, 
toutefois ars huitième de [4 Metamorphoſé dit qu ve 
0D À NON = 


| 

, LES SINGVLARITEZ 
Pers IN pommé Pedris neuen de Dedalns innêta la fie à la ſem. 
TT , blance de l'efine d'vn poiſon elenée en haut. Ft de | 
Flpece telle eﬀece de Poiſon paſans [owbs la ligne equinoil 1ia- 
de poil -.ie 4 nofſire retour,en Priſmes Vn, qui auort L'effine lon- 
lon. Le d'yn pré ſus je dos: lequel volontiers nous enſéions 
ZEY repreſenté par figure,[i la commodité l'euf permis 

Ce que toutes 0 mous ejherons faire Vne autrefois Don 

qives ACS des Fauages depuis quelque temps deſi- 

rays 'Vſâge de ces ferremens pour leur neceſiite& , [€ 

ſont apprt à fovger » apres anoir efé inſruits par les 
 Chreſens. Or [aâns dinertir loin de propos,fay efé cs 

traint de chan ver ſonnent 7 Variex de jentéèces, Pour 

la Varieté des Pourtraits que ſay Venin AIN] diwer- 


ſifer d'yne matiere à dntre. 


De ja riviere des Vales.,enſemble d'aucuns é 
aNnImaux qui [e trouvent [à environ, 
Ge de la terre nommée Morpion. 
GT EP TTT 


Eſle riuere des Faſes par delà celebrée,. | 


SztuarttH )  Céte 

de ja ri- HHLANHE C plus » Fie Charante z Loire, 0% 
uiere des , A M 
Fene par dera\fituée à Vingt €-cina ie 
Vales. i; UE 5 7 


rés de Geneure,0% nos arreſlames,\et ſont 
encor pour le jour d'huey les Françou, cil fort frequen- 
tée, tant pour l'abondance dn bon poin, que pour là 
Na gatI0h. À autres Cho/es neceſaires. 0x ce fleuve ar- 
Youſe Vn beat C grand pts, tant en Plainure, que de 
montaghes :6/quielles je troune quelque mune d'or,quu 
Naphorte grand emoniment à [0 mauſire »botixce que 

. parle feu ui reſoit preſque tont en fumée - LA atttonx 
ſont Pluſieurs rochers JETS Pareullement en plu- 


PO 


ce / g NE EE ET ET EE TE AN AT U 
UE UN LE TE TES AES 
5 TT ÉE PU EE IE 
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ſieurs endroits de LA mer14He ; qui portent grande NS 

 Juantité de marchaſites luiſantes comme ſin or : Jem- TV 

 blablement antres petites pierres lui ſantes, mats NON pierres . 

Pas fines comme celles de Lenant :auſir ne 5 ) trounent 75 Fu 

 rbis ne dramays ne autres pierres riches.Uy 4 en ou%- UE ns 

tre abondance de marbre C7 1aſhe : C7 €ù Ces meſes 

endroits jon eſpere de trouver quelques mines d'or 01 

| d'aygent ce que lon n'a os8é encore entreprendre » pour 

les enpemu qui en jont afex proches. En ces montagnes 

[6 Voyent beſtes ramiſantes , come leopardds »loups-cer- 

riers mais de lions nullement, ne de lonps. IL troune 

Là Vue eﬀecé de monnes , qe les Hauvages appelent E[pece 

 Cacuycu , de meſme grandeur que les communes, Monnes 

ſans antre diferèce ; ſinon qu'elle porte barbe ars EU DOES 

ton comme Vne chenre.…. Cet animal eîi fort enclin 4 C2cuycu 
luxure. Auecques ces monnes je trouvent force petites 

| beſies raunes , nommées 9agOuIinS » 70% ſeniement en 
Ceſ endroit,mais en pluſieurs autres, Les Sauvages les 

chaſènt pour les manger , 7 ſi elles ſe Voyent con- 

 graintes elles Prendront leurs petus ani col, C7 Laigne- 
ront Js fite. Ces monnes ſont nôires C7 LrLſes Ch {4 

| Barbarre,t> an Peru de la conieur dun reghard AS 

ne [6 trounent aucuns [in çes,comne EN | Afrique C7 

| Ethiopie: mars en récompen CÉ tronne grand miiiti- 

tude de Tattous, 417 [ont beſies armées, dont les Vvns T'atton, 

ſônt de la grandeur 7 bauteur d'vn cochon les autres MIN. 

ſont moindres ; C7 P, 1; quete dije ce en pa//Ant ; leur 

chaire merueililenuſement delicate à manger. Quaht 

| as peuple de cefle contrée, iL ef. plus bellbqueux, qu'en 

antre endrout de! Ameriqite ; pour cſire » Confih C 

pres de ſes ennemis: ce quite les contraint à exercer an 

0j AE 
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Quonià 


bec Roy 


LES'STNGNTLAR TE Z 
Fuil de la guerre . Leur Roy en leur langue 5 appelle. 
Quoniambec , le pls craunt 7 redouté qui [ut en | 


redon, fottt le bals, auſii ef il Martial ex merneillenſement 


Perros. 


belliqueux, Et penſe que amas Menelaids Roy C7 Con | 
duéfenr de armée des Grecs ne fut tant craint on re- 
 donté des Troyens, qrte ceſluwyet eël de ez enyemu. Les 
Por tugaus le craignent ſus les autres » car Jen à fauët 
mourur pluſieurs. Fous Veyrie [on palais , qu eſt, Vue ; 
loge faute de meſme, > pſi que les autres, ornée par 
dehors de teſtes de Tortuga ; car Ceſ la conſlume 
d'emporter la tefle de leurs ennemi, 7 les pendre 
ſer leurs loges . Ce Roy adnerty de yoſire Vvenné, nos 
Vint Voir ncontinent aus lien où nos eſf1ons, € y.ſe- 
iourns l'eſpace de dixhuut jours, occupant la merllen- 
re partie du temps , prinéipalemeut, de tros heures 
de matin àreciter ſes Viéloires c+ geſtes belliqueux 
contre ſes ennemis: d'anantage menaer les Portugais, 


die Certauns geſtes leſquels en ja langue 1 appele Pe- 
TOS. Ce roy ef le pins apparent C7 renommé de tout 
le pats. Fon Village 7 térritoire ef grand, fortfté à 
L'entonr de baſlions + plateformes de terre , fauorr- 
ſé de quelques preces , comme favtconneAux » 4H «4 
Pris ſus les Poytiegars. Quant 4.) atiorr VWwulles 7 mar- | 
ſons fortes de pierre in en y à point\maIis buen,comme | 
#10 avons dit ifs ont leurs logettes fort longues 7 [ba 
fieniſes. Ce que n'anoit eyéores 4% commencemént le. 
Père humain lequel eflout [i pen éurienux et jongneux | 
d'eiîre en ſenureté , quii ne je jouetort poux lors eilre | 
enclos en Viüles murées, où fortifiées de foſes, 7 | 
FEmPArS » auns 6ſloIt errant C7 Vagabond né Plus ne | 
MONS que [es AUtrES ANNALS ; [ſans avoir (len certain | 


| 
| 
| 
| 
| 


| 


 fruut grand comme Vue mayenne citroriéle, les ſuenl- 


ſe ſont adonez à plâter force cânez à faire ſufres:4 quoy 
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C deſigné pour Prendre jon yepos,mat en ce len ſjeve 


Poſoitauquells nuyt le ſurprenoit ſans aucune crarnte 
de Iarrôs: ce à ne font 008, -Tmeriques , encore qu 168 
;ſoyent fort [anvages. Ox poux concinſi0 ce R2Y »dot par- 
dons, Seilume fort grad,et n°4 antre choſe à recitex que 
[es grandeurs, reputapt P grand gloure c> honneur «4- 
z101 ut mourir pluſieurs perſonnes et les avoux mAgeës 
At et qtiant, meſmes 1n/qHies AL nobre de cin4 mulle, 
come 1 duſoit. 11 nef memoire qui je jouit iamas Ffauif 
tele Inhumayité,come eptre ce peuple. Pline recite bé CE 
ane Inie Ceſar en ſes batailles ef eſlumé anorr fart mos ef <eſti- 
rir de ſes ennemi noniite deux mulle Vnxe cs homes; mé Iule 
C7 ſe trouvent pluſieurs dtres guerres C7 grands ſac Celar +- 
cagemens mais 1 ne ſe ſont mage {Vn lautre. Et par TE UE 
ID retour pis À noſtre propos, le Roy et [es [nbuiets Jont qe 
en perpetuelle guerre C7 IDIMIHÉ avec les Poytugi TE 
Morpion,et auſi les Haiages du paix. Morpzo e[|, Vue tailles, 
lace tirit Vers la pinieré de Plate,0n an detroit de Ma D elcr1- 
Lellan, d'tiant de la lbgne Vingt cinq degre ; 4 tien- a TT 
hêt Jes Portugais poux leur Roy. Et pour ce faure y «4 VN Morpis. 


 TIGHeNA Peneral Avec nobre de és de tons eſlats et 1 


clanes:on fs ſe maintiènèt de ſirte quit en revêt grad 
emolument dit Roy de Portugal. Du comencemeht TES 
depuus 18 n'ont fi hgèment Vaqué » 5 0cxpans 4 choſe IE 
meilleure,\apres avoir troué mune d'argèt. Ce lien por ph f 
te grad quAtité de bos fruuts, deſquels 168 font côfitares Nanas. 

À leur mode,et prineipaleméèt d'vnfruwt nomé Nanas 
duquel ay parlé antre part. Entre ces arbres et fruits 
FÈ reciteray Yy nomé en leur lagune Cohyne, portant 


les 


® 


A à a 
MT NR TE EST A 

LUN. OE ST D OE ES SOS ie VE D ET LE 
EE A EN HA IE 4 


LES SINGVLARITEZ 
Jes ſemlliabies à celles de laurier au reſte le fruit fut, 
en forme d'yn enf d'antruche.11 nef bon 4 manger, 
tontesfois plaiſant à Vur , quand l'arbre en eft anſi 

| Chargé. Les Satdges eh oùtre qu'ils en font Vatſjeaus : 


Cf] TT FINS = 
LE 0 7 UE IE EL 0 EA 


CAA 7 
EU ES 


LA 


5 


OE 
À 0 TT EES 
EN 35 FS 
mur ier AST 


4 boire 1h en font certiin pu ſere le pls eſrage qui 
cf poſible Ik emplbfènt ce fruit apres etre crensé, de 
quelques graines», de mil ou autres » Pris avec Vn ba- 
fon fiché en terre d'Yn bout, c+ de l'antre dedans re 
fruit, enrieh) tout à l'entonr de beaux plumages, le 
Vons Uennent ainſi en enr mazſon , chaſcun menage, 
deux ou trous : mais auec Ve grand reuerence \eſumas 
ces pauvres Idolatres en ſinnaht C7 manzaht ce fruit, | 
| guelenr TGuUPan Pârie À eux: C7 que par Ce mayé #15 j 


['#/1 + 
À // 
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ant renelation de tout, ſignampment à leurs Prophetes: 
Pérquoy efiment et croyent ) avoir quelque duunité, 
> adorent autre ehoſe [enſible que cef nſirument 
 unſ ſonpant quand on le manie - Et pour ſipoula- 
ité ay apporté Vn de ces iniirumens par défça ( que 
le retira) ſécretement de quelqu Yn ) anec pluſieurs 
Peaux d'oyſeaux de diner ſes comienrs , dont ray faut 
Preſent 4 monſieur Nicolas de Nicolai Geographéila 


Roy» homme ingenieux C7 amateur non ſeulement de 


L Antiquité » mats anſir de tontes choſes Vvertnenſes 
Depuis 1 les a monſirées 4% Roy cflant à Parts en [4 
maiſon ; qu efloit expres aûié Voir le bure qu'il fuit 
imprimer des hauts du Levant : 7 m'a fut Je re- 
| cit que le Roy print fort grand plauſir à Voir telles cho- 


ſes, éntendu qu'elles luy eſoient 18/46 à ce joyr InCop= 


(ITA reſle Ya fjorce orenLes » CIIYONS, CANNES de 
ſucre: bref le uen ef fort pluiſant.11 y « là auſi vne r 
fiere non fort grande ; ou. ſe trouvent quelques petites 

| Perles, 7 farce potion » Vye eſheçe brinér paiement 
qu'ils appellent Pira-ipouchi, qu Vaut antaht à dr 
| re comme meſchant po/jn . Il eët mernerllenſement 
| diforme prenant [à naiſſance ſur le dos d'yn chuen de 
mer, 7 Je ſit eflant enne, comme [on principal tu- 
| tenr, D'anaytage en ce lien de Morpzoy /babuté,comme 
nos 4tons dh, par les Portugas , ſe ponrrufſeyt main- 
tenant pluſieurs eſpeces d'anrmartx domeſirques, que 
| leſdit& Portngars y» opt porte. Ce que enrzchuſi fort et 
| decore le pals,ontre [on excellence naturlle, et agricui- 
ture, laquelle journellement 7 de plis en Plus) eft 
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De Ja rimiere de Plate, pais circonuoilins. 


GT VS 


Rinieré 


Pu qite nos ſommes [1 avant eh Propos 1e 
qe Ph. 0 IS mue ſun cixé de dire Vn mot de ce beare 
EE / TE flenne de / Amerique, à les EfPagyols ont 
quoy ain CAS rZ Se) nommé Plate, 078 pour [4 largeur, 0 pour 
Ï nom- ſei mines d'argèt, ut ſe trorent aupres »iequel e8 leur 
ME. (agne uls appellent, Plate: Vray ef que les Fannages du 
Pts le noment Paranagacu , qui ef autät à dire cô- 
me mer, ou gran de con 0 tOn d'ears. Ce flenne con- 
tent de largeur Vngtſix lenés,cfiant outre la ligne 
premier Pte cinq degrés, et liſant du Cap de ſunt Auvh- 
ALE ſlun ſix cens ſeptante lrenés Je Penſe que ie n9 de Pilate 
des ejpa- luy a clé donné Par ceux que du commencent je decou- 
gnoIs à urirét, Porr la ra4/on Premuereméèt amenée. À rféL lors 
7 EE 4 US y paruindrétreceuréèt Ve joye merueillenſe , e- 
A ſlumas cetle rinmiere tät large eſire le deſirort Magella- 
Nique lequel ls cherchouèt Pour paÿer, de l'amre coſié 
de | Amerique : toutes fois Cognozâns la Vexité dela 
choſe, delbererèt mettre Pred 4 terre, ce quis furent, 
Les Faunages du Pals ſe tronnerent fort effonne, Pouy 
Avoir Am ven Chretluens ainſi aborder en leurs Ji 
ILES ALS par ſuccefiuon de temps les apprinoiſerent, 
 ffecralement les Plus aperens , e7 habitans Pres leri- 
HAgE,AHeC prejens C7 attrement :de maniere quite Vi- 
Second ſifans les jeux afes birement , trounerent Pinſieurs 
royage, nes d'argent et apres anour bien recon neu les lieux 
Fen retonrnerent leurs nanires chargées de breſil. 
Qeique temps apres eqiupperent trois buen Lrandes 


HAIES 
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 nanires de gens et munitions pour y Yetourher » Poux la 
cupidité de ces mines d'argenh. Et eſs arrivés aw meſ. 
me lien, on premerement axoyeht eſlé ,defbhierèt leurs 
| eſJiufi pour prèdre terre: ef à ſFattoir le capitaine ac 
 compagné d'enriro quatre VingtS ſoldats, pour reſiſier 
AUX Sanuages du Païis , Ss fauſoyent quelque eſort: 
| tontesfors aus [1e d'approcher , de prime face ces Barr 
 Lares SE fuyoët ça et la: quu eſloit Vvne ruxe ; polir pri 

ver meilleure occaſion de ſurprendre les autres, dej- 
quels ils [6 ſentorèt oﬀenjex. dés le premier Voyage. Dôe 
Peu apres qué 16 furêt en terre »4rrinerêt ſir eux detros 
4 quatre cens de ces Saviages, furieux 7 enragés Cô- Maſſacre 
me loyns affume&,qui en Vn moment Vous ſaccagerent des Eipa 
ces Eſpagnols , C7 en feirent Vne gorge chaude, Anſi nos. 
AUG [opt coufumiers de faire : monilrays pus apres 
Cenx,qui eſjorêt demeure €5 navires, les cuſjes et ati 
tres membres de leurs compagnons roti, donnans en-= 
tendre que 5 148 les tenorent, leur ſera) ent lejemblable. 
Ce que ma eſlé recité par deux Eſpagnols qi eſloyent 
| lors es nanires . -Cuſi les Sanuages dn pas le [Faneyt 
bien raconter, comme choſe digne de memoire quand 7 
il Vient à propos. Depuis y retour ha Vye compagnie de TE 
uen deux nul hommes anec antres naires , maHi poux 6, 7 
eſire afſlbgex de maladies,ne penrèt rien executer, C + 
firent contrauns Sen retourner 410ſ! … Encore depuns le :; 
| Capitaine Arnal mui cinq ceh5 quarante et Vn aecôpa Quatriel 
ont ſenlemêt de deux cens hommes\et ennrro cunquäte me YoÿZ 
Chenaux y retourna,on 31 Va de telle ruſé,qué 1! Vous ac 3 AE 
| ronſira meſiienrs les Faunages d'Yne terrible mamere ib Jl 
En prenuer les e/ſbounêta ane ces Chenaux qui leur e- Capitai- 
ſoit incogneux , etrepuitex. côme beſies ranifiantes; ne Arnai 

Pris 
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Pts Vous feut armer [es gens, d'armes fort polies ex lut 
ſâptes, 7 par deſs elenées en boÿe pluſieurs images 
eFounentablies, come tefles de lonps,lronsleopards, la 
Lene onnerte figures de diables cornu , dot furent 
ſi eFounentés ces pannres Saunages qu 105 s'en fuyrent 
et par ce moyé furent chaſſe. de lenr pais. Ainſi ſont 
demeurés maiſires et ſergneurs de cette contrée, outre 
Pluſieurs autres pais circonoyſins que par ſucceſiion de 
Héps Lzont conqueſté,meſmes iuſdues aux Moluques en 
l'ocean,au Poneyt de l'antre cottlé def Amerique de 
manière is aiour d'huuy ils tiennent grand pas a len 

| tour de cette belle mere, où hs ont baily Villes er 
forts , «7 ont eſlé futs Chreſlieys quelques Faunages 
d'aleymiron recopéiliex enſemble . Pray el qu'enumi- 
708 cent lienés de [4 je tronwent autres Fatiniages 5 QI 
leur font la guerre , leſquels ſont fort bellbquenx , de 
grande ilature , preſque comme Lens ; C7 ne Vivent 
Luere ſinon de chair humaine come les Cantbales. Leſ- 
cuts Péupies marchent ſi legereméèt du pié, quw'1hs peu- 

TP attaindre les beftes jaunages à la courſe. 15 V- 

ges m1 Ads EN Plus longuement que tous aifyes Faunages, come 

comme CNE CINAHante ans les autres moins. Is [ont fort [buets 
Geans, a peché de luxure damnyablie c+ enorme dent Duens 
 duquelie me deporteray de Parler,non [enlement pour 

le regard de cetie contrée de | Amerique , man anſii 

ER de pluſieurs autres. Is font donc ordinarrementia grer 
EN re,faNt AUX Eſpanoks , quiaux Fattuages dH Pais à l'en- 
Jarinicre fort . Poux retourner à nofire propos, cele ruuere de 
de Plate, Plate,anecques je terroir circonnouſin eff maintendyét 
fort riche, tât en afgent que prerreries. Elie crorf par! 
certauns 10rs de l'année, comme fatéL [emblablement 

L_Anu- 


Richeſſe 
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Lc Aurelane qui efl ans Pers , C7 comme le Nil en E 

LIPhte LT la bonche de ceſe rimere je tronuent plr- 

ſieurs uſles, doyt les Vvnes ſont habitées , les autres non. 

Le païs e[1 fort moytneux, depuus le Cap de ſainte Ma- 

rie Inſues an Cap blanc, Fecualement celuy deners ls 

Poihte ſainte Helene, ſlate de la rimere [uxaâte cun 

lLenès:et dei aux .-Arenes Lourdes trente enès : puis 

epcores de [a aux Baſes à l'autre terre , ainſi nommée 

BAÿe,pour les grades Valées qu y ſont. Ft de Téxre baſ 

ſe 4 Labbate de Fonde, ſeptante cung lerés. Le refie du 

pas ma point efé frequenté des Chreſliens tirant i|- 

tes aus Cap de ſaint Dominique, a Cap Blanc, et de 

{a at promontorre des Vuze mulle Vierges , cinquante 

ceux degre. C7 dem y outre lequunoiiiai C7 {4 pres 

ef le detroit de Magellay, duquel nous parlerohs çy 4- 

pres, Quant ant plat pais 1 eft de preſent fort beau par  : 

Vvne nfimuté de ardinages,jontaines, et riuieres d'ears 

d'once,\anſquelies je tronune abon däce de tresbon porÿon. 

Fi ſont lejduittes rimeres frequentées d'yne eſece de 
eſle,que les Fauages pommèt en Jenur langue OATICO EE 

Uieme, 41, Vanit antant à dire côme beſle ſriande, De vieſme, 
Ut CeſL vn anima! amphibie, demeurat pins dis l'eaus animal 

Tie dans texre, et n'eſi pas plus grad 4h Vn petit chat: amphu- 

[4 peau qui eſ mauliée de gris, biac,et noix, ef. fine com bic. 

me Veloux :/es beds eſiants fauts à la [embiâce de ceux 

1 0yſ6an de rinere. Tu reſte ja chair ef fort de- 

lirate, + tresbonne à maAn ger. En ce Pas ſe 1roututèt att- 

tres beſles fort eîlran ges et moflruenſes en ja part t1- 

rant as detrort,mazs non |i cruelles quien Aſr1ique Et 

or concluſion le pars à preſent je peut Your reduit en 

elle forme, que lon le prendroit dus tout pour Vn autre; 

: | CAF 
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TT LES SINGVLARITETZ 
car les Faits ges du pais ont depuus pen de teiyps en ça! 
inuepté par le moyen des Chreſiiens arts 7 ſctehces 
tveſingemienſement » tellement qu 165 font VerLongne 
maintenant à pluſieurs peuples d'Aſie 7 de notre | 
Etsrope nt entends de ceux qi curieuſement objeruent 
ds Joy, Mahbomeriſte, epulentique et dänabie doiîrine. 


Dudetrozr de Magelia etde celuy de darjene 
GAP LVL 


RS, ESS) fi € s a), | 
DE 2] ce jen notable 11 ne ſera 1umpertinèt en é- 
INES 
// EE À 
A 
EN 


entre deux eaux : côme celuy de Dariene côfine !.À- 

merique Vers le rudy, 7 la ſepare d avec Yne autre 

Ferre AHCHNemÈ decounerte ;, ma no habitée , ainſi 

‘ que Guibaltar; l'Europe d'auecques l Afrique, ce- 

Ley de Conttantinobie l'Europe dei Aſie appelé de- 

GS trot de Magekian du nom de celuxy qu premierement 
Jude. Je deconurt ſitué cinquante denx degrés et demy de- 
ſroir de la Lequinoéluat: contenant de larguer deux Irenés,par 
Magellà Ve meſime hauteur, drozt TT deux mulle 
deux rens lents de Feneénie du Sn aw Nort: dauitage 

du cap d'Eſeade, que ef à l'entrée du detrott,un/ques À 

autre mer,du 8n, où Pacifique [eptantequatre luenés, 

Z1i/qties a premier Cap 0% Pbromontotre qué [| quaran- 

te degreR,Ce detroit à eîlé long temps deſiré ex cher 

ché de pins de deux mui huit cens leués , pour entrer 

Pr ceſt endroit en la mer Magellayique » die autre- 
menk 


yen Pariſique,6t parnenir aux 1ſles de Moliuaquwe._A- 


 Coſioye preſque depuis Irlande in/ſques an cap de [ainé 
rfi , par le commandemeht du Rey de Poxytu- 


La lan mul CINQ Ces C5 VI, Depu Vn autre Capi- 
Fazne ; L'an pui Cin4 cens trente qitatre » Vint inſques 
| à la regon nouée des Geays. Ceile reg1on entre (4 
 Fiieye de Plate 7 ce deſiroit , tes habuitans , [nt fere 
Puf ans , appelle en leur langue Patragones, Geanx 
| Pour la hante Hature et forme de corps. Ceux qui pre- 
 erement decorturirent ce pais,\en prindrent vy fine- 
 Ment, ayant de hauteur douze palmes, 7 robuſte à 
 Lanenaxt pourtant [1 mal ausé à tenur que buen à grad 
Peine y fufhjopèrt Vin Lt C7-CIn4 hommes: C Pour le te 
| mr,Conuuint de lier Pieds Et MAINS ES NatIres 2 tonte ou 
ne je Petirent garder long temps en Wie car de dneilef 
ennuy je laufa(coemme Ik diſent mourir de faim, Cefe 
"eg10n eff de meſime temperature que peut eſire Cana- 
da\et autres Pais approchans de nofire Polie: pource les 
habitans ſe Veſlent de peaux de certaines beſtes, qui 11s 
nomment en leur langue, SU,que ef autat à dire, com 
[Ne eat portant [elop mon cement, gite ceſ animal 
la plus part du temps reſide aux rinages des fewues. 
Ceile beſte ef fort rauuſante, faite d'Yne fagon fort e- 
frange, ponrqueoy ie la Vondu repreſenter par figure. 
-Tutre choſe 41 elle ef Pour ſuyie, comme font les Lès 
dus pars, Pour en avoir la Pean,elle prend jes petits ſus le 
clos, € les couvrant de [4 queué grole «7 longue , je 
[rite A lafute. T ontezfon les Faruages Vſent d'e 
fine/e Pour prendre céfe beſe , fauſant une joÿe pro- 
onde pres dn lien on elle à de conſume fiure [à reſiden 
EL ce 
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mere Feſbuce [vn des meilleurs Prélots qui avt effé, à merle 


VOYyATe i 
IE pos Ce Capitaine,nommé Fernand de Magellan,bom- 
ie ME Cotragenxeſlant informé de la richeſé,4u ſe pon 
cLIà oit tronner es ſes des Molinques, come aboydaäce d'e- 
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LES SINGVYLARITETLZ. 
ce et Ja couurent de fuetlles Verdes , tellemèt quien cow | 
rant»ſans ſe donbter de l'embuſche, la Pare beſte t0- 
Le en ceſte faſe anec ces petits. Et ſe Voyant anſi pruſé» | 
elle(comme enragée) mute 7 tue [es petits; fait 
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" * 4 NE : 
ſes crs tant efonnentables, qu'elle rend iceux Sanna- 
Les fort crarntifi Cx tmudes. Fn fin Pourtat ks la tuët 

4 coups de fleches, puis rs Leſcorchèt. Retouxnons à pro 


ſbicerue, Ling ébre,canelle, muſcades, ambre Cr, my- 
robalis,rubarbe \0r,\perles,et autres richefes, Peciale- 
meyt én Liſle de Matel, Mabian, Tidore,e7 Texreya- 
te\afe& prachaunes lyne del'autre,efſlumat par ce de- 
tYoLt,chemun pins court C7 plus commode,ſe debbera,, 
Partant des 1ſles Fortunées, aux iſles de bap Perd, t1- 
rant à droite ronte as promontoire de Harnil Aug 


ſun, 


NS TE EN ie OP OM RE STÉ PEEP 
TS NF RT A TE À M. ES, LS TES K: S MR OL NE UE 


DE LA FRANCE ANTARCT. 107 Il 
a . H A 
fin, huutl degre outre la gne, coſjoya pres de terre | 
tros moys entiers : C7 fett tat par [es journées, qui |, 


Vint inſques an cap des Fierges, dilant de f'equuno- TE | 
Lial cnqitante deux degreè pres du deſirort dot nous A 


| | 

| P4rlos. Er bres atoir nAtgé L'eſhbace de cung IoHrhéeS || 
dedans ce detrout de l'EN drort à Oueſt [ur l'occeans |, 
 lequél enfant les portoit [ans Voiles depbées drout an [ 
Sn qu leur donnoit Yn merueillens contentement, ep- M 
core que la meulleure part de leurs gens fuſent morts, | 
Pour les Incommodite de l'ar 2 de {a marine , C7 | 
principalement de fuim > [juf. En ce detrout je trow- | 

| tent pluſieurs belles les, mar non babutées. Le pais à || 
 Lentonr ef fort ſertie 7 Plein de MoNtALHeS, C7 he SY | 

| tronne ſinon beſjes rawſſantes, 0yſeaux de diner ſes e- ÿ 


feces Fecialement awtruches : boss de toutes ſortes,ce- 


dres , C7 autre efece d'arbre portant ſon fruit prej- Ÿ 
 quereſemblant à no8 guunes,maus plus delicat à man- | 
Ler Yoda l'occaſion, e7 comme ce detroit A eſlé trouvé |! 
Depuis ont trouné quelque autre Chemin nattiLas ſur - | 
Vae Lrande riniere du coflé dn Peru, coulant [ur ja | 
coſe du nombre de Dien, au païs de C hagre ;, quatre [1 | 
| lenës de Pannana, 7 de la an golfe [uni Muchel |, 
 Vungtcena ieuvés. Quelque temps apres Vn C Apitaine | 
ayant natigé certaun temps [ux ces ſleunes ſe bazarda 0 
de Viſiter le pas : € le Roy des Barbares de ce païs {à 1 
| nommé en leur langue Therca , les recent humaire- Thexca. fi 
| ment anecques preſens d'or 7 de perles ( anſi que * | |] 
mont recité quelques Eſpagnoks qui eſjorent en la com | | 
| Pagnie ) combien que chenunans ſur terre ye firent | | 
ſans grand dunger,tant pour les beſles [annages , que || UN 
Pour antres Iinéonmmodite& Ik tronnerent par apres || |. 
Di 23 Quelque | ! 
| 


NE. 


Tiles de 
MA olu- 
ques, 


LES SN GNT AR TE LE 
quelque nombre des halutans du pas fort ſauvages et 
Pires redoutex que les premiers, an/quels poux quelque 
TmAtuiaiſe afeurahce que lon auout d'eux, prompirent 
FO JEYUICe C7 AMYLIÉ Att ROI Prinéipalement , qué ts 


Htorizo. apeilent AtorizO : duquel receurent anſi pluſieurs 


beaux preſents , come grandes pieces d'or peſântes 
enmiron dix finres, Apres anſix dy auoiy donné de 


Ce qu 1/s poriioyèt avoir, 6t Ce qui 16 eflrmoyent, que luy 


ſerott le plus aggreable, C'eſt 4 [fanorr mennès feraul 


les, chemuſes, er robez de Petite Valeur : finablement 


Detroir anecqnes bonne guides ataignireht Dariène… Deia 
ii , 
de Darié entrerenr € decotuurirent {a mer du Sn de l'autre co- 


Fé de | Amerique , en laquelle ſont les Maliuques, 
07 4Yans troué les commodite deſſus nommées , je 


ſont fortifiés Pres de la mer. Et Un] Parce detrout de 


terre. ont [âns comparaiſon abregé leur chemin [ins 
monter Ai detroit Magellamque, tant poir leurs traffi- 
ques, que poux autres commodite&.. Et depuis ce temps 
traffiquent aux 3ſles des Moluques, qui ſont gran des ef 
Pour le preſent babritées 7 reduites an Chriſiamf- 


me, leſquelles at paranant efloient peuplées de gens 


cruveÿs, Plus [dns com par a41/01. > dive Ceux de | Amer - 


que , qui eſioyent aneugles. > prives, de là cognoif 


ée des grandes richeſſes que prodmſorent leſdites iſles: 
Vray ef qu'en ce meſme endroit de la mer de Ponent 
Ya quatre iſles d:ſrtes,habitées (comme ils afermèt;) 
ſéiement âe FAtires, Pbarquéoy les ont nommées Iſles de 
Fatyres. Eh ceſie meſme mer je tronuèt dx 1ſles, vom- 
mées Manioles, habitées de gens [aunages, leſquels ye 
Hennent aucne relIgI0N .-Tupres d'icelles y «4 grands 
rochers gi attirent (es navires À eux » à Cauſe dus ſer 
dont 
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DE LA ERANCE ANTARCT.- 10Ÿ | 
dopt elles [ont clonées . Tellement que ceux qu trafſi- | 
quent en ce pals [à [ont contraihs d'Vſer de petites na- | 
rires chenillées de bois pour ewiter tek danger . F o1la || | 
quant à poire detroit de Magellan. Touchant de! auw- | | 
tre terre nommée -Tuſirale , lagnelle coſioyant le de- |, 


trot ef laifiée à main ſeneſire , n'eſi Point encores co- Jetre f 
. Cyuté des C hreſiiens :combien qu Vn certain puiot 8 Hultrale | 


Liois, homme autant eſumé «7 experimenté à la ma- A A N 
 rine que jon pouxrort tyouuer » ayant pafié le detroit, verre. | 
me dit Anor mi pred en ceſe terre ; alors 1e fus Cu- || 
| rien, de Ix demander quel peuple babutout en ce | 
Pals, lequel me reſtondit qué efotent gens puu/ſ4n5 C7 N 
| tons noirs, ce qu ef Vrazſemblable , comme Le lux ] 
dis, Ven que ceſje terre ef quaſi à la hauteur d Angie M 
terre et d'EſégfŸe car la terre ef comme eſclatahte C7 Ÿ 
Telée de Perpetuelles frordures, hyuer continuel. |!) 

…. Que ceux qui habitent depuis la riviere de | 

Plate iuſques au detroit de Ma- 1] 

gellan {ont no0z an- UE 

tipodes. | 

CTT AE TT |! 

-N 

NR OMBIEN due No Voyons tant en la | 


A 1 ; : 
N 7 mer qu'aux flenues , pluſieurs 1ſies duui- || 
Id Sées C7 ſéparées de la continente, ſi ef ce [1 


IS que lelemèt de la terre ef efiumé vn [eu fi 
Cr meſine cors,quu n'eſ1 autre choſe,que ceſte rotondr- || | 

té et ſuperficie de la terre, laquelle nos apparoif toute | 
 plune pour [4 grande + adourable amplitude . Et [1 | 

| telleeilout | opumion de Tale Muleſien, Lyn des ſept | 

EN 
| 

M 


OUI NOI 


mondes, 


L'ES STNGVLARTIT-EZ, 
ſages de Grece € autres Philoſophes, comme recite 
Diutarque . Oecetes grand Philoſophe Pithagorque 
Conilutme deux parties de la terre, à ſaw ur cefte cy 
que nous habitons, que nos ppellons Hemiſphere: +. 
celle des -Antpodes,que nos appellons ſjemblablement 

Hemufbhere inferieur, T Heopompe buéti oiriographe dit 
apres Tertuilan conire H ermogene » que Hulene jadis 
aﬀerma au Roy Midas, qué 1 y aout Vn monde 7 glo 
be de teyre , antre que ce luy on nous ſommes. Mäcrobe 
d'anaytage ( pout faure fin aux teſmoignages ) traitte 
amplement de ces deux hennſpheres, 7 parties de la 
teFre, auquel Vois Poutre autour rECOHTS , |! Vous de- 
ſire, Vox plus an long [ur ce les opinuons des Phuloj- 
bhes. Maus Cery Importe de [Anor , ſi ces deux parties 
de ia terre dounent eflre totalement ſéparées ex dimi- 
5ées lYyne de l'antre,comme terres dferentes,e7 ets 
mées eiire deux mondes :ce que nef vray [embiabie, 
Conſideré qui ny à qu' vn element de la terre, lequel 
7 faut eflumer etire conpé par lamer en deux parties, 
Come ecrit Holin en jon Polybitlor, parlant des peu- 
Pies Hyperborées. Mak faymeroys trop mieux dire 
L'vmumers eîlre ſeparé en deux parties egales par ce cer 
cle imaginé, que nous appelons equinotliai . D'avay- 
tage [ Vos regardes, l'image «7 figure dix monde 
e3 Yn globe , où quelque charte, Vous congnoiilrez 
ciairemét, comme Ja mer duunſe la terre en deux par- 
fes, non. du tont égales,quie ſont les denx hemuſpheres, 
nf nomme. par les Grecs, Pye partie de Lyminexs 
CUAtHent l Aſie Afnique, C7 Erope: antre content 
L Amerique , la Floride, Canada 7 antres regions 
Compriſes [onbs je nom des Indes Occideptales,\anſquel 


des 
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DE LAFRANCEANTAR CT. 109 | | 
les pluſieurs eſtiment habiter no. -Aytipodes.le ſay Dinerles | 
buen qu ul y a pluſieurs opimions des -Aytipodes » Les UE || 
Vns eſlument n'y en avvorr point, les antres que 5 yen ES || 
,doyuent efire ceux qu habitent l'antre Hemufbhe- des. | 
re,lequel nous ef caché . Quant à moy 1e ſeroye bien | 
d'au que ceux que habitent ſons les denx poles € car | 
10165 les anons moynſirez habitables )ſontveritablenéèx 
antipodes les Vys aux autres . Pour exemple ceux dut (0 
habitent an Septentrion tant plus approchent du pole, | | 

C7 pins leur 6| elené, Je pole oppoſite ef abbaifé, ex | 
| dt contraire de maniere qu'il faut neceſaureméêt que | 
tels jo1ent Tutipodes: C7 les dvtres tat plus elo nent || 
des poles approchbans de l'equunotlial, e7 moins ſont 1 
 Antpodes. Parquoy 1e prendrox pour Vrais -Aytipo Quels | 
des ceux quu habitent les deux poles, 7 les denx ay- TS in | 

tres prins direélement, cef 4 ſfanoir Lenant C+ Po- podes, & 
| PANt:Cles Autres au milieu. ATntichtones ;ſ4ns en fat anrichto 

re pins long propos . II yiy à püupt de donbte que ceux nes les 
dus Peru ſont Antichtones plus tof qué Antipodes, à ET 
Ceux qu habitent en Lima, CuRCo,Cariquipa,\aut Pe- OE he 
ri à Ceux qu ſont anitour de ce grand fleuve Indus,an 


| Palsde Calicut fle de Zeilà,et antres terres del.) ſie. | 
Les babutans des ſles des Moluques d'os Viennent les | | 9 
| éficerues, à ceux de l'Ethiopie , amourd'huwy appellée 1 | 
Guinée. Et pour cefje ruſon Plhiye à tresbien dit, que 1] 

| C'eſlort la Taprobane des Antipodes,confondant,com- Et | 


me pluſieurs, Antipodes anec Ayhchtones. Carcertat - A 
 Vemet Ceux quit Vivent en ces 1ſles ſon Antichiones b | 
«x penpies qui habitent celle parte de l'Ethiopie, A 
comprenant depuis l'origine dn Nul,1nſues à l'uſle de | 
 Meroë : côbien que ceux de Mexicone ſoyét direéimét. | 
| Ps -Tt- a 


LBS ST NG VLAN ATE 
D Tntupodes aux peufles de PF rabuie Felice\et à ceux . 
iL US qu ſont aux fins, dns Caf de Bonne eﬀerance . 0x les 
anripo- Grecs ont appellé Antipodes Ceux qu chenunent les 
des êran Pieds oppoſites (es VnS aux autres,C'eſL 4 dire,plâte c0- 
tichro- tre piante,comme cetéx dor nous anoyns parlé: 7 Ah 
ES tichtones,que habitent ve terre oppoſitement ituées 
comme preſs CeHX qi is appellent + NtCCL,ALHi qiée 
les EfPagnols, Franços,C> + lemans , à ceux qu har 
Litent pres la riwmere de Plate, 7 les Patagones,del- 
quels Hous ayons parié an chapitre precedent, qu [ont 
Pres ie detroit de Magellan, ſont Antipodes. Les atttres 
Pareci. POMMES Pari, gti habitent Vye meſine RoNe,COM- 
me François C Alemahs , 4% contraire de cettx QU 
Int Antec. Et combien que proprement ces deux ye 
fiyent Antipodes , tontesfors on les appele communé- 
DEN AIN, les confondent pluſieurs les Vas auec les 
autres . Et poux ceſe raiſon | 4Y obſerné que ceux du 
cap de Bonne eſherance, ye nout ſont du tout Aytipo- 
Maniere des :mais ce qu'ils <ppelkent ….Tnteci,qu habitent Vne 
de che- ferre HoN oppoſite mats die ſe ; COMME CELX qui ſont | 
NE +. dela Le Jrinoëlrat, mots qui [ones pat deçà, 7/- 
podes, 165 à payuenir aux Aytipodes le ye donbte port que | 
n6 guere puſieuxs mala ment comprennent cefte façon de che 
bicn en- miner d yupodes,gu à efé cânſe que pluſieurs cies 
DE _Fpéiens ne Jes avent approtine, meſiye ſdinét Au- 
TE des Eiſn an linre qué Tieme de ja Cité de Dies, chap- 
anciens. 9. Mais qui Vondra dilgemment conſiderer, uY ſers 
ET fort auſé de les comprendre . Sileſ anſi que la terre 
* ſouk comme Vi Globe tout rond , pendu au milten de 
de Dieu  Vriers, faut necehaurement qu'elle [ot regardée 
cap;9. dr ciel de tons coſies. Donc ques os qui habitons cett 
| Hemi- 


Anteci, 


D ÉE NS NE TS IIO 
H emufbhere [1 perteux JUAN À noHs, nos Voyons Vne 
férthe du crel «nous Propre C7Particuiiere. Les antres 
fhabtians l'Hemufſbhere inferieur quapt à pous, à eux 


| ſperteur, Voyent l'antre partie dn ciel, qui leur UE af 


 fedlée. Ti» « meſime razſon 7 analogue de [Vn à 


C7 COMMAN centre en [a terre. Fotlia vn mof en Pallant 


des ..Tnt 1fodes ſays elongner de Propos. 


Corame les Hauuages exercent l'agriculture 
© font'1iardins d'yne racine nommée 
Manihor, & dJivn arbre qu'ils 
appellent Peno-ablou. 


ON a EI TR DEN IE IS 


22 O2 Ameriques eh temps de Peux ‘ont 


EE EE ET TE 4 275 
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div- 
fre: mas note que ces deux Hemufbheres, ont meſme 


, AE Lueres antre meſl ier 0x 0ccHpati0h , it. À  Occnpz- 


WI] fire leurs iardins 20 buen quad Je temps 


tions cH 


munes 
le requuert GS [Ont CItraints aller à la guer {es Sau- 


re. Pray el qu aucuns font bien quelques tr fſiques, VUages 


éomme nos Avons dut , toutesfors Ja neceſiité les Con> 
ErAInE tons de {abonrer . texyre pour Vire , comme 
nous autres de par deça. Pt ſivuent quaſi la AE 
des Tyciens , leſquels apres aur enduré ex mangé 
les fruvuts Prouenas de la terre [ans aucune mdufirie 
de l'homme, C+ n'eſians [0 fi /ans Pour nourrir toutt 
ce qu VunçoIt deſſies terre , leur canſérent rapunes 7 
canabhiſemens,s approprians Vn chacun quelque por- 
#19 de terre,laquelle vis ſeparoient par certaines bornes 
7 limites : C7 des lors commença entre les hommes 


1 ifs Populaire C7 des Republiques. Bi Ain] ont ap- 
tr 


LES SINGVLARITEZ 
Pr no, Sauvages à labonrer la terre , 008 atiecques 
Lenufi ; on autres beſtes domeſiiques, ſort lanigeres 00% 
Laboura jnutres efeces que notts Anons de par defascar us nie | 
ont point, mats Auer la ſueur C7 labeur de leur corps, 
ges. | Come (on fut en d'autres Prorunces.Toutesfos ce qué ris 
laLbourent ef bién peu, comme quelques tar duns lung 
de leurs mazſons c+ Village enumron de deux où tros 
lewés ou ds ſement dn mu jeulemeyt pour toux grain: 
ML blâc mas bien plantent quelques racines.Ce qué 1 recueil 
ft noir. jon, deux fois lan,4 Noël, quii ef leux Eſs, quand je 
 Foleri ef an Capricorne 2074 la Pétecoſie. Ce mil doc 
eſt gros comme pots communs ,blanc c+ noir : l'herbe 
qui le porte, ef grande en façon de Yoſeaux marins. Or 
la façon de leurs 1ardins ef elle . + pres 414017 coup 
fé ſept on huit arpês de bone laufans rien que le pié; 
d la banteur paranenture dyn homme , iks mettent le 
Fen dedans pour bruler e7 bon ex herbe à Fentonr, 
e7 le tout ef en plat pals. Ik grattent la terre auec 
certains inſirumens de bois jou de fer, A quis en. 
ont en congnoifänce : puts les femmes plantent ce mozl 
TS Cracines, qu 16 appellent Hetich,fauzſansvn pertuus 
eN terre anecques le doigt, dunſi que lon playte les pos 
7 febnes par dega. D'engreſer 7 amender la terre 
ils Wen ont aucune pratique » 1oint que de joy elie eft 
aﬀex fertile, w'efat auſi laffe de cuiture,côme nous 
Ja Voyons par deça . Tontefous ef chaſe « mirable, 
gré elle ne peut porter noſire blé: 7 moymeſme en a4Y 
quelquefois [emét car nous en kitzons porté aner 3015) 
Pour e/Frouuer mats 1 ne peut jamais profiter. Et nie 
à mon autis le Vire de la terre,mais de 1e ne [ay quelle | 
Petite Vvermipe qiile mange en terre : toutefois Ceux 


pli 
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qui ſont demeures pax deld,pourront anec le teinps en 
fire plus ſenre expertieyce. Quant 4 n08. SAtinages,1 Ea LA- 
ne | (aut trop eſmeruetller, 85 15 n'ont en congnoiÿan- AT 
ce de blé,car meſmes en noſtre Europe 7 avtres Pais ge de blé 
ay commencement les hommes vinoyent des fruits que Anciène 
lu terre prodmſort d'elle meſme [ans eſire labonrée. * de ie 
Pray ef que l'agriculture ef fort ancienne; comme 44 D A 
appert par l'eſéruture :o buen ſi des le commencement Premier 
ils anorent la congyoifänce du bié , 1 ne Je ſéanoient xlage ds 
Accommoder à leur V/âge - Duodore eſérit que le pre- blé. 
mer pain fit Vert en ltale, c+ apporta ſis Rene 
d'Fgypte,monſirant à moudre le blé, cure le pn 
car a paraant Us mAgeoient les fruuts tels que Na- 
ture les produi ſort, [oit que la teyre ſuſi labonrée où n0. 
Or que les hommes Vninerſéllement en tonte la terre 
4yent Veſcu de meſine les beſles brutes , ef plus toit 
fable que Vvraye biftorre : car re ne Voy que les Poëtes 
qui ayèt efé de ceſte opimià,0ow bié quelques autres les 
FMItANS Côme Vos ae. eh Pirgtie as premier de [es 
Georgiques: mats je croy trop mieux l'eſcriture Fain- 
te,\quut faut mention dn labourage d'Abel et des ofrFA Acne 
des qué 1 fauſout 4 Drew Ainſi aiourd' buy noT Sau- de raci. 
age font farine de ces racines que nos anons appel- nes. 
lées Manihot, que [ont grofes comme le bras, longues Manthos 
d'vn fé 7 demy\0% deux prés : €7-[opt tortues C 
obliques communément. Et e[} ceſe racine d Vn petut 
arbriſeans, haut de terre enuwrs quatré pié & vies fuel 
les ſont quaſi ſemblables «à celles que nous nommons de 
Pr deça, Pataleonis, 49/5 que non5 demonſirerons 
Par ſigure > qn [ont [ix où jept en nombre < an bont de 
chacune brapche , ef chacune fuetlle longue de demx 
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Maniere pé, troi doigts de large. Or {a maniere de faure ce- 
de faire ; TT ; | ; 

TE fle farine eff teùe. Is prient on rapêt ées racines ſec et 
ne dera. (7 Ver des Aedes Vne large cſcorce d'arbre, Parmie 
cines. fonte de petites puerres fort dures , à la maniere quon 


Fut de par deçaYne noix de muſcade: puis vous paſièt 
cela, 87 la font chauffer en quelque vaiſèaw ſur le few 


re | 


PYLT dx 
O AN x 


p/ 


(5 


HS 
| 


On 
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atiec certaine quantité d'ean: puus braſſent le tort, ex 
ſorte que ceſle farine dermèt en petis drageons, comme 
ef la Manye grenée , laquelle ef meruezllenſement 
bonne quand elle ef recente, 7 nourrift tresbren. Et 
dene x penſer que depuis le Pers, Canade,e7 la Flore 
de , en tonte ceſle terre continente entre |'Ocean «7 le 
Macellaniqie,comme L Amerique, Camibales, Voire 


rH/ÎtesS 


à A" Cat, Ce CN OPS TA NS TS US ru 
D NA NT UN MA LE ARE M NE ONDE 
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7ri/qites att de ſiroit de Magellan Us Vſent de ceſle faru- 

ne laquelle y ej jort commune, eycore quil y à de di- 
ſance d'yn bont «4 l'antre de pins de deux mille I1e- 

tés de térréte en Vſent Avec chair C Po:ÿey, com PE 
me nos faijons ICy de path. Ces Favinages tiennent Vye çon # 
eſirange methode à ja mahgerzc eſi qu 105 n'approche- US UGS 
Font IAmAts [a main de la bouche , maïs la 1ettent de Saunages 
loin plus d'un grand pié , à quoy ik ſont fort dextres; 

Aſs jE ſanent bien moquer des Chrefluiens , s 15 en 

Vſent autrement . Tout le negoce de ces racines ef re- 
MH AUX femmes , ef mans n'eſire ſeAnt Aux hommes EE ri 
de 5 Y oéchper . Noè Ameriques eh ouire plantent blanches 
quelques febnes, leſquelles ſont toutes bliaches,fort pla 

tes, pls larges ROL longues que les noſres. -Anſit ont 

fs vne eſhece de petites legumes Lbianches en grande 
abondance, non diferentes à celles que lon voit en Tur Côme ils 
que e> Italie. 165 les font bomiilr,e7 ep mangent à- fonr le 

ec du ſel, lequel hs font auec eans de mer bonline, + tel. 

| conſumée 1/Aues À la OItIÉ Pris AHEC AHÉYE MAHIEYE 1 fit 
la font connertir en ſel. Pareullement auecques ce [ef g'eſpice 
C7 quelque efuce broyée ils font pazns gros comme ja & de le. 
tele d' vn bomme,dont piuſieurs mangent auec chair 

7 Pozo , les jemmes Principalement . By otre 1 

meſlent quelquefo de l'efuce anecques leur farine, 

NON puineriſée,niaus anſi qué Us l'ont cnezlilie . 1is font 
encore farine de poiſon fort ſeche, tresbonne à manger 
avec 1e ne [Fay quelle mixtion qu Ls [fanent faure … Ie Farinede 
ne Veux 1CY oblier Vne maniere de choux reſemblas poillon. 
| Preſque ces herbes larges [its les rivieres Fe lon appel TI 
le Nennphar, auec Yne autre chere d'herbe portant 1; A 
| fiveilles telles que ox, ronces » C7 érorfèyt tout de la chou. 
| ſorte 


LESS ENGVLAR TT EZ 
ſorte de groſſes ronſes p'quantes . Reſte « parler d'un 
“arbre, quid nomment en leur langue Peno-ablou. 
Cef arbre porte jon fruit gros comme Vne grofe pom- 
mezroynd à la jemblance d'yn eſleuf : lequei tant s'en 
faut qu'ul ſort bon à manger , que pls tof ef dange- 
rex comme Venin. Ce frit porte dedans [ix noux de 
la ſorte de no amiädes,ma vn peut pls larges et pins 
Plates cen chacune deſquelles y «Vn noya,lequel (con 
me ik afermeynt) eſ| mernerllenſeméèt propre pour gue 
rir playes:anſit en Vſent les Faunages , quand 165 opé 
eſté bleſſe zen guerre de coups de fleſches,on autremêt 
Ten ay apporté quelque quantité à mon retour pax de- 
f,que JAY departy à mes amis, La maniere d'en Vſer 
eſ} telle. 1 rent certaine hurle tonte ronfe de ce noy- , 
a apres eſire pilé,qué hs appliquent ſus ja partie few 
ſée. L'eſcoxyce de cef arbre a vne odeur fort eſirange, 
je ſuerllage touſiours Verd,eſbés comme Vn teſlon, C 
faut comme fuetlles de pourpré. En cef arbre frequen 
Oyleau re orhyairement Vn oyſcat grand comme Yn piuerd, 
7 Ayant Vne longue bupe ſus la teſle,1aune comme fin or, 
beauté 4 quenë noire , 7 lereſie de jon plumage tarte C7 
& admi- noiF,atiécques petites ondes de diner ſés couleurs ronge 
rable. 4 lentour des nés, entre le bec et les ienx come eſcar 
latte: freguente cef arbre , comme anons dut, poux 
manger, C7 je nourrix de quelques Vers qui ſont dans 
Je box. Et e/|/8 bupe fort longue, comme pouve & Voir 
par la figure Au ſurplus laiſayt piuſierrs eſpeces d'ar 
dre arbriſeaux oie diray ſemlement, poux abreger 
Duerl1- ; ] 14 ; PT d ] f 
ré de pal 1! je trouve 4cin4 016 fix ſortes e palmes portans 
ries. /ruts,non comme ceux del Bg ypte,qui portent dattes: 
rar ceux €y Wen portent illes, ains bien ES / 
5 vus 


Pen oab 
ou, arz 
bre, 
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les "vus Lros comme efeuf,les autres moindres. Entre 


leſquelles palmes ef celle qué is appellent GEAR Gert / 
 Vye autre Iry,qué porte Vn autre fruri fre - Ilyua. |! 
en 4 Vne qui porte ſon fruut tout rond, Lros comme VH lry. || 
Petut prunean,eſlant meſme de {a conlenr quand 1 eſt M 
| ienit ;) lequel Pâranant à vonf de Verins Venant de ls [1 
Vigne. Il porte noyau tout biâc, gros comme celuy d'y- ſi 
| pe noiſette, duquel les Faunages mangent. Or Voila de 1] 
noſire Amerique ce 4H atons Voi reduire afex ſom | | 
mairement, apres avoir obſerué les choſes les plus ſin- | | 
Llteres qué 44005 Congheutés par dels, dont nouts Pour 1 
| rohs quelquefos eſirire plus amplement , enſemble de | 
| Pifieurs arbres \arbrifeanx,berbes,et antres ſimples, | | 
 diiec leurs propriete, ſelon l'experience des Lens du ; 1 
| PIS,que non atons [auſi 4 dire pour eniter prolixiti. || 
Et pour le ſurplus anons deliberé en paÿant eſcrire vn, » [1 - 
ot de laterre dns Breſil. | 
| 
A | 
| 
| , 1j 
[ 
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Comme [a terre de Amerique fut decou- 
uerte,@ Je bois du Breh] trouué,avec 
Pluſieurs autres arbres non veuz . | 
ailleurs qu'en ce pas. 
CHAP. LVITIIL. 


Portu- 
als 


Lent par del4\aini en Pluſieurs benx traffiqueyt eN ces 
pais 


TE ET A TE A TS NS 
A EE RAT ET TE re RE ES NO EE UL TN TR 
C EE EE EN is EE TS SS : 


DÉ LA ÉRANTÉ ANTARCT. 14 
bats ;pource qui 1h 5 eſlument, C7 Satiribuent ls bro- 
Prieté des choſes,comme premiers Paléleurs, conſide- 
ré als en ont fut la decounerte,quu ef choſe Verita- 
ble. Rètortrnons à noſlre Breſil : Ceſt arbre Porte fuerl- 

les ſemblables à celles du bortis,4N] petites, mis épe]. 
ſes x frequentes. LI ne rend nulle pomme côté quel- 
Fties atitres, Air ne porte autun fruit. 114 eſté autre- 
FoH en metlienre eſlume , quii nef 4 Preſent,fecrale- 
eNÉ 46 pâls de lenant + lon eflrmoit an COMmmeNCe= 
ment que ce bois eflort reluy que la Royne de Haba por- 
fa à Falomoh , ue nomme Lbhuſoire an premier Unre 


des Roys, dirt Dalmagin . Auſiice rand Capitaine TE | 
| Oneſicruteati Voyage qu fit en l'uſle Taprobaye, ituée ig | 
en ocean Indique an Levépt,âpporta Lrande quanti- Yoyage | 
HÉ de ce bol, C7 atitrés choſes fart exqinſs4ce que Prt-au Leuñt | 
Ja fort Alexandre ſon mazſire, De yoſire breſil,celuy lOnchi- 
qi ef du coſté de la rimiere de Janaire, Moypioy, € TN | 
Cap dé Frte ef metllenr que l'antre du roſé des Cant- l, A EE if 
 balei,c+ toute la coſe de Marignan, Quand ies Chre dre le 1 
ſiens, ſpent Frägors on EſPhagynoks, Vont par delà pour Grand, 1 
changer dn Breſil, les Fdnages du païs je CowPpeht ef | 
depeéent enxmeſmes »CFAticunefoss Je Porteyt detroz | [1 
| lo Juatte ltenés, rſques AUX HAtMreS : 1e Vois laiſſe À | 
| Penſer à quelle peune » C ce pour appetit de Lugyey 7 
 dſnelqye paviuré attouſiremeht de meſchante donblu- [1 
rè,/00 dielque chemuſe », 11 ſe tronne dAtntage êN Ce Bois ian | 
Pas Vn âtre bois ranuye ; duquel th font aucuhs leurs re. | | 
 effées pareillement xn bois dé conlenr de Pourpre, dnu- BOIS de 0 
| NE | TT, rr. couleux |, 
quel À InoN inbement Jon pourrit fure de trexLelon- 


A 


SEE EEE 
a EN a a 


| , i e pots 
rage . Je donbte fort [1 Geſt point celuy duquel parle SU 
Pintarque,duſânt que Cai Marins Rytilins premier 
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| Diélateur de l'ordre |// Plaire entre 
NS tirer en bots de pourpre Vye bataille dopt les perſjonna 
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Prietex , anſi ſe tronne dinerſité de terre , [yne pis 
Praſe L'antre mons, anſit de terre jorte , dont ils fane Diner Ü- 
Vaſes à leur V/age, comme nous ſer1ons par deça, pour UN ER 
MANLEer C7 boire, Or Voila de noſire Amerique, non 
Ps tant que j'en puits anoir Ven,mats ce que m4 ſem 
LIE plus digne d'efire mis par eſéript , pour ſatifure 
ait bon Vouloir d'Yn chacun honnete Leéienr, 511 luy 
Plu prendre la patience de lire,comme [ay de le luy - 
reduire par ecrit, apres tons Ies tratianux C7 dangers, | 
de | difficile ex lointain Voyage. le miafèure que piw 

ſieurs trouneront ce mien diſcours trop briefies dvtres # 
| Paraneptiure trop long : parquo) fe cerche meduocri-= | 
 té,pour ftifaure à Vn chacun, | 


TETE 


EE EE 


ÉE EEE 


5 ES 


…… De noltre departement de [a France | 
Antarctique ou Amerique. À 
CAP TX. // 
R 4nons nous Cy delies recneull 7 parlé 1 
amplement de ces pations , deſquelles les |, | 
Mers C parHcniarites ; P'oht eſlé par } 
LI 1ſoruographes ANCIENS deſérites on cele- | 
Lrées , pour nen anour en la congnoifance . Apres | 
donc auoir ſeiourhé quelque eſbaçe de temps en ce. || 
Ps » dttant que la choſe ; pour lors le requeroit , 7 | 
| 
|) 


quil eſlort peceſiure poux le contentement de Lefrut, | 
fant dn lient,que des choſes y contenués: 11 he fiut que- 0 
fon. que de regarder l'opportunité, e> moyen de n0- ES | 
fire retour , puis qu antrement n'awons delberé y fat TE bi, 
re plus longue demeure, Donqies TE dé AU | 
monſieur de Bou-le conte , Capitaine des namres du que, [1 | 
Roy 360 la EF rAnce Tgtaréliique, homme maghahime +; il | 
î 


K 5 C dit || 
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€ 4ütant bien appris an faut de la marine, outre plu 


ſieurs abitres Vertus,comme ſi tonte [à Vie en dnoit fut 
exerctce, Primes donc nofire chemin tout avs contraire 
die celuy par lequel efiions Vennis,à cauſe des vents qué 
ſont propres paur le retour : ‘€ ne faut aucunement 
douter, que le retour ne ſôrt plus log que l'allée de plus 
de quatre où cina cens lienès, C7 1, diffcule. Ainſi 
-le deryrer zonx de Japuter à duatre heures dn matin, 
CMPbArHER Aer Ceux QUI Yamehoyét les paires Par 
deçafeumes Voile [ullans de cefe riwiere de Jayaire, 
en ja Lrande mer [hs l'antre coſlé \tiraytvers le Ponét, 
 luſſie à dextre la coſe d'Ethiapie laquelle nous auôs 
Fenté en aflant. Avquel depart vous fut Je Vent ale 
brotuce , mais de Petite durée écar Incontinent [6 Vin 
cnſlex comme furieux, € notis donner droit av nez ie 
Nort 2 Nortoiieſ , lequel auecques la mer afèz in- 
Conſiante et mal aſeurée en ces endroits, qui nous de- 
flonrya de noſîre drorte route , nous iettAt PU Fa purs 
i4en diner ſes Pérs tat que finableméèt anecgs toute df 
fcuité je deconurit Je Cap de Erie , où amons deſcendu 
C7 pri terre à noſire Vvennè: Et de rechefarreſlames 
Lefface de huut jours, 1vſques att heufiéme , que le Fu 
commença à nos donner à Pouppe , C7 pots condmit 
bien nonante lenés en plane mer, laiſans le Pas d'a- 
al, C7 coſoyant de lun Mahonac, Pour les dan gers. | 
Car les DPortugans Uenyeht ce diartier là, les Faus- 
ADE JUI tOus deux nos [ont ennemis,comme |'4Y uô! 
ſri quelque part :0n depuus deux ans en 4 opt tronné 
mune d'or € d'argent, qui leur 4 efé cauſe de baflar 
EN Ceſ endroit, C7-Y mettre ſieges noiearx Pour habr 
fer,0Or chemunans fonſionrs ſur ceſie mer à SE 
cl= 
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 fendté,7n/ Aus à la hauteur du cap de Hunt Augſin Cap de 
| Poux lequel donbler «7 afronter demenrames flottas EE 
Fac lâ l'eface de deux moys où enturon , tant eif 
 frand,C7- [6 fettant anant dans la mer. Et ne Sen faut 
emMermerller Car 1e [AY quelques Vys de bonne memzor 
re, qui y ont demonré trois où quatre mo :C7 ſi le Vet 
pe nous enf fanoriſi, nous ef 1ons en danger d'arreſier 
 dT'anätage,\encore qué ne fufi aduenv autre INCOHeNI- | 
ent. Cecap tent de logrenr bunk lieuès 0% enriro, d1- 
ſant de la riwere dont nous eſluons parts tro cens ſi 
deux lienés. Ilentre en mer neuf où, dix fenés du 
moins : C7 porce [| autant redouté -des NAIAS ſur 
ceſle coſle,comme celigy de Bonne efherance ſur la coſie Cap de | 
d' Ethiopie, qué ils oyt pour ce nommé Lion de la mer, Bône el- 1 
comme [ay deſia dit : où bien autant comme celuy qu PE jl 
el en ls mer Aegée en Achale ( que lon appelle au- 5 
iourd'huy la Morée nonré cap de jaunt Ange, lequel mé Lion 
6ſ anſe tre dangereux. Et à ce cap anſi eſté nommé de la mer 


| Par ceux qu premerement l'ont decowuert, 4e Jon, C:aP des. 
| NI ATE 


ANS NE 
iii AHOIT ef; Pinſon Efagnoi: a] ef 14 aun/! mar dange- 
qué en no8chartes marines . Ce Punjoû avec Yn ſien ceux. 

| fils ont mernerllenſement decounert de pais ncogneux Decou. 
NON dit paratant deconnerts. Or Lan mul cinq cens Ute de 

| Vy,/ Emanuel Roy de Portugal enuoya anec trous grads | UE 
Vaiſſeaux en [a baſ. Amerique pour yecercher le de- EE Ui 
 froit de Fuxne et Dariène,d fih de portuoir paſſèr Plus Pinlon- 
aiſément aux Moluques, ſins aller an detroit de Magel 

lancer natiigeans de ce coſlé,feureyt decounerte de ce 

beau promontoire : ou 4Ayays m5 Pié en texre , troutte- 

rent lé lien | beau > temperé » combièn qui ne ſort 

A4 4 trois cens qHarante degres de longrtude, mtn 
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te 0,6 huyt de latutnde,minute 0, qui y arreſterët 
06 depuis [ont alle autres Portugar avec nombre de 
A Pazÿeaux Cz de Lens, Et par ſucce ſion de temps »dbres 
EA mp. our pratiqué Les Faunages du pas > ferrent vn fort 
bou, . Hommé Caſlelmarin: «7 encore depuus Vn autre afe 
Pres de là, nommé Fernambouw, traffiquans à lesvys | 
Atecques les autres, Les PortugaHs je chargent de cot- 
FON Ppeattx de  ſauvtiagines,eſhicertes,et entre autres cho 
ſes, de TE les Fatiniages opt pris en guerre 
ſus leurs ennemis, leſquels Us menèt en Portugal pour 

Vendre. 
Des Canmbales,tant de la terre ferme, que 

des 1{le5,& d'un arbre nômé Acaïiou. 

| CHAP BOT 


) E grand promontoire ainſi doublé e- à. 
AR fronté, Combien que difficilement ; quel- 
> Jue Vent qui ſe preſentaſ, 1 farllort ten- 


à ter Ja fortune », ef AtAncer chemin Autant 
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Ft Vous afeure quil ef malatsé de leur ofter Vn ho 
me d'entre les mauns quand xs le Uennent, pour Lap- 
Petit quis ont de le manger comme ons rarſans, 1/4 
MIA TE Ax deſerts à _Aſrique, où de P. xrabie tat 
cruelle, qui appeteſt ardemméèt le [ans bumauiy, que ce 
Peuple [éunage plus que brutal, Auf ny à natio qué 
[6 pruiPe acouiler d'eux ;[oyent Chreſliens où autres. Et 
[ſi Vous Vole trafſiquer 7 entrer en leur pays, Votts 
pe ſire recen, aucunement [ans bailler oflages,tant 168 
| ſe deftét,euxmeſmes pls dugnes deſquels lon je doibne 
 mefer, Poila Pour quo) les Eſpagnols quelquefois C7 
Tortugais leur opt oué quelques brauades: en memor- 
re deduoy quand ils les penpent attaindre » Dien ſfaut 
comme 1ds les fraitent , car 15 diſent anec eux. Iiy a Inimitié 
| donc IImyté, C7 guerre perpetuelie entre eux, > Srande 
[6 ſont quelquefoxs buen battu, telleméèt qu'y ef de- | les 
 meuré des Chreilziens au Poſitbie . Ces Camubales por- a fr rh 
tent pierres aux jeures, Vverdes 7 blanches, comme les Canibz- 
autres Sauvages, mais plus longues [ahs comparazjon, les. : 
de ſovte qué elles deſéendent in/ſques à la poitrine Le ; erriliré 
Pis an ſurplus et trop mullenr qu'un appartièt à telle LL |, 
| Gayarlle car 1 porte fruuts en abondance , herbes, e7 pale. | 
racines cordiales, autcc grande quantité d'arbres qu 1is 
 pommens AcCAlOUSs,portans fruits gros comme ie poi, 
en forme d'yn enf d'oye. Tucuns en font certain bru 
HAÿEe ,CombIeN que le fruut de joy n'e/1 bon à maAger\re- 
vant a poſt d'Yne corme denxy meure. Au bout de 
ce fruit Vent Vne eſhece de noix grajé come Vn mar- 
 roh, en forme d'VYn rognon de eure, Quant av noyass 
qu ef dedans, 11 ef tre/bon à manÿer, pouruen qui 
dit pafié legerement par le jen. L'eſcorce ef tonte pler- 
5 fe 


IE 
EE 


SE 


TT 


Er 


EEE EE 


ES 


rr D OC ES DE 
D OT EEE 


f 


5 


te] 


LES STNGVLARITEZ! 
ne d'huile fort afre an vouſ, dequoy les Sanuages pour 
ToyYeNt ſaire JANtLÉ plus gräde que nous ne fauſons de 
HO. NOIX par deça, La fueuilé de cel arbre eff jembla- 
ble à celle d'Yn poiruèr, Vn peu plus pointné, > rou- 
Featre par le bout . Auretle cef arbre à l'eſcorce vn 
Pete rongeatre,4fe&. ameres et les Favnages du païs ne 
ſe ſéruent aucunement de ce bos , à cauſe quil ef Un 


Pen mollet. Aux iſles des Camibales, dis leſquelles 5 en 
frotne grande abondayce je ſernent dy bois pour j4u- 
re brujſler,4 raſe qu us Wen ont Piteres d'auttre,et due, 
LéaC. Poils que ray Voridu dire de noſire Acalou, 4- 
tec le portrait JT Vous ef cy denant repreſenté - 11 
ſe tranne Là d'antrez arbres ayans le fruit dangereux 
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 dmanger à eptre leſquels ef vn nommé Haouvuay. PE 

Tu ſir plus ce pais e| fort motuenux, anecques bonnes 

mines d'or,11Y 4 Vvne haute + riche MoNLALHE 30 Ces Haou- 

Sannages prennent ces pierres Ver des, leſquelles Lis por nay. 

| tent atx lenres. Pource w'eſl pas impoſible qu u ne 5y 

troutaët emerandes 7 antres yzcheſſes Ni, ceſle canaul " 
le tant obifinée permettoit que lon y allait jenrement. EE 

Sy troune [emblablement marbre blanc > noir 1a- bales. 

feet porphure. Et en tontce pais depuis qu'on à paſié 

le cap de Sunt A g/L Nn 0 [ ques à la rumere de Ma- 

YIgNAN,tHennent Vye meſme [ago de Vivre que les auw- 


tres du cap de Fyie, Ceſe meſipe riviere ſepare la ter- Rimere 
re du Peru d'anec les Caytbales,eta de bouche quinze M IS 
Îenés 0% enwiron,attec Aucunes !ſles peuplées > riches pâre [6 À 
[en 07: car les Fatinages ont appris quelque moyen de ie Peru d'a. 
Fandre,C> en fure anneaux larges comme boucles, uec les 
petis érorſans qu' us pendent aux deux coſe. des na- TE 
Fines, C7 A leurs 10H65 : ce qué ls portent par Pentuieſe PT 

C maghuficence, Les Eſjagnois diſent que la grand ATE 
uiere qui Vient du Perw, nommée Aurelane, C7 ceſie ne feuue [1 


cy Safemblient, LU y à ſur ceile rimere Yye antre jle, du Peru. 
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LES STNGVLARÉTETZ 
brinage, D'anaptage [6 troune [à encens fort bon, bois 
de gA1AC » qui ef auvonrd'hy tant celebré : pareille- 
ment en pluſieurs antres 1ſles Procharynes de ls terre fer 
me. il ſe troune entre je Peru € Jes Canzbales; dont 
eît queſiuoy, pluſieurs iſles appellies Cautbales afèx 
Pochaines de la terre de Zamanazdont la pripeipale eft 
diilante de Liſle Eſpagnole enwron trepte lenès. Toy 
tes leſquelles zſles [ont jonbs lobezfance d'Yn Roy, que ils 
appellent Caîlique , deſquels 1 ef fort bien obet. Ls 
Pina Prande à de longueur ſoixante lieuës, C7 de lar- 
Leur quarantebuut , rude 7 montuenſe , comparable 
Preſque à fiſle de Corſe : en laquelle jé tient leur Roy, 
couſlumerement. Les Fatiiages de ceſe zſle ſont eyne- 
mis mortels des Eſpagnols, mais de telle fags qu'ik ny 
Petouent aucunement trafiquer . Af} ef ce peuple é- 
. Pounentabie à Voir, arrogät € courageux, fort ſhbret 
commettre larrecin, Ly à pluſieurs arbres de Gaiac, 
@ Vye autre eſece d'arbre Portant fruit de la Lroſ 
ſeur dv eflenf, beans à Vour tontesfais Veneneux:par- 
4uoy trempent leurs fleches dont us ſe venient aider 
contre leurs ennemus a is de cel arbre.1l y en «vn 
avtre, duquel la liqueur qui en ſort, l'arbre eflant ſa- 
riſée Venin, comme res gal par defa. La Yacine ton- 
tesfous ef bonne à manger, auſi en font ils farine, dont 
7H je novrrifent , comme en |A merique,Combié que 
l'arbre [out dffereynt de tronç,branches, + fuerllage. 
La raiſon ponrquoy meſme plante porte alumeyt et Ve- 
1H 16 la laſſe à contempler aux phuloſophes. Leur ma 
mière de guerroyer ef comme des Ameriques, atb- 
fes Camubales, dont nou avons parlé , hors-mis qu'ils 


ſent de fanes, fauiles de peaux de béſles on de pelu= 
re; 
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e de bois: à quoy ſont tant experz, que 1e ne puis etir- 
rer Jes Baleares inuenteurs de la fonde, ſelon Fege- 
*, anoir eſté plus excellens ſundibmiatenrs. 


De la riviere des amaz ones, autrement dite 
Aurelane , par laquelle on peur nauiger 
aux païis des Amazones, @& en la France 

. Antarétique. 

| GEL PL NI Ts 


Endant que nous avons la plume en main 

EA | Pour eſcrire des places déconuertes\et bha- 

7 f + bitées,par dela noſire Ediunoiiial, entre 

EL SS Midy C7 Ponent,pour Uinſirer les choſes, 

> en dôner plus emidéte congnoiancez]e me ſets ai- 

é de reduire par eſcrit Yn Voyage, avtant lointain que 
ifieile,haRzardenſement entrepris, par quelques Eſps 

nos , tant par eau que par terre » 1H/4ves AUX terres 

lels mer Pacifique, autremêt appele Magelianzque, 

26 ſont les uſles des Molnques , C7 atres. Et poir mi- 

ux entendre ce propos,1l faut noter, que le Prince d'E 

bagne tient ſoubs [on obeuſänce grande eflendué de EE 
45,6 ces Indes occidentales,tant en vſles que terre EN 1 74 
56,400 Pers, C7 4 LAmerique, que par ſucre ſro de gellani- 
emps HU à pacifié de maniere qu'aviourd'huy, ti enre- due. 
roi rand emoliment C7 profit. Or entre ls autres | 
vy Capitaine Eſpagnol, eilant pour jon pripce an Pe- US 
ry,delibera Vy 1our de decouurir , tät par eau que par RN 
erre, inſJues d la riniere de Plate (laquelle ef dſl an Plare. 

fe dn Cap ſunii Auguſiun ſept cens lenës, del la - 

pe, dudit Cap Iwſques aux ſes du Perys » environ 
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LES! SINGVYLARITEÉZ 4 
bro cens lens quelque difficulté qu'il y enf, ponk le 
longueur du chemin, c+ Imohtaghes Ihacceſiibies, que 
Por la ſr/Pucion des Lens, beſies  [annages 2éſherant 
L'execition de ſi hante entrepriſe,outre Jes admirables 
richeſſes, acquerit Vn lo immortel, > Lauiſer béthe- 
fitelle glorre de joy à la pofterité. -Fyant donques dre 
FÉ) C7 m4 le fout en bon ordre, er: [FP [ant equiipage, 
anſi ii la choſe le merutoir, Cet à ſé Anor de quelque 
marchandiſe » pour en trafiquant par les chemuns rez 
 Cofirer VIES, AHÉFES MHNIHIONS 5 Ai Feſle accom 
P2gne de cinquante Eſpagnols, quelque pombre d'Eſcls 
ES, Por Le ſervice laborieux C7 quelques autres In[ 
laires, quii anoient eflé futs Chreſtuens, poux la condut 
te C interptetätion des lay ies. Ilifut queiluoh de 
Sembarquer antec quelques Petites Carahelles , [hr la 
giruars Fitiefe d Auxelane, laquele Le pu aſenre la pins Io 
& admi. fie C7 la pins large, qui [oit en tot le monde. Sa lat- 
rable grà çéur eff de cinquapte neuf heuës, 7 ſa longueur de, 
deur de plus de mulle. Plrſienxs la nomaméèt mé douce laduelle 
; UE Procede dn coſié des hautes mohtagnes de Motllubèba, 
lane, TN la rimere de Marignan , Heantmoins leur eine; 
ii bonchement + entrée, ſont Uſantes de ceht quiatré,, 
lienés l'ype de l'autre, e7 entirop ſix cehs étés, dans 
Pliuin pals#afociept , la Marée entrant dedans, bien 
udrapte enés . Ceſle Fiuere croit en cértaip téihps 
Origine de l'année,comme fait auſi le Nil,qini pale pat LEgY- 
TC NIL pre, procedint des montagnes de [4 Luhe, ſelon bopinis 
d'aucuns ce que Feſlime eſre Vrayſemblable. Elle fit 
Hommée Aütélane di nù de celuy qui premietémenit 
fit defis cefle togue PAHIQAHION  PeANtiNOINS qüe Pay 
tant atioit eflé decontierte pay dncuhs » qi l'opt ap= 


pelle | 
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DE LA FRANCE ANTARCT. TIS 
pellée par leurs cartes rimere. des -maxones celle ef 
pernerlleuſement fachenſe à naviger, à cauſe des rou- Aurcla- 
ntes , que ſont en tontes [auſjons de l'apnée : 7 que , LE 0 
ins ef, Lembonchement duffcule, Pour quelques gros, Amazo- 
ochers,que lo ye peut enter, qu auec tonte dufhcuité. nes, 
Hand lon cf entré 468. auant, lon troune quelques 
elles iſles » donx les Vnes ſont peuplées, les autres non. 
Tu ſurplus ceflerivere eff dangereuſe tont dn long, 
our eſire peupiée, tat en pleine eau, que [us la rine de 
luſieurs penplesfort inhumains, C7 barbares,et Jui 
je (ng temps tiennent INIMItHÉ, atx eſirangers, crat- 
nans qu 1s aborde pt en lenr Pis, et les prllent.Auj- 
/ 4and de fortune ks en rencontrent quelques Vns,14s 
i tuent , [ans remuſiton , € les maygent roti&. C7 
oeil T comme antre char. Doyaques embarque. en 
Vne de ces 1ſles dn Pern,nomée.. Croix en ja prand 
per, pour gaug ner le detrort de ce fleune ; lequel apres 
cour paſié auec Vn Vent meymetllenſement propre 5 4- 
beminét coſtoyas la terre d'afeè pres, pour fouſiorrs re 
pgnorfire le pais, le penple,et la façon de fure,et pour 
iuſieurs atitres commoditex. Cofloy aps done en leur 
AI gAtION No, Viateirs maintenant deça ,\maiptenAt 
elA [lon que la commodité le permetout les Fainages 
5 pas je monſiroient en grand nombre [ur la rive, a- 
ec quelques ſignes d'admiration, voyans cefe efirâge 
Avigati0 Lequipage des perſonnes, Vaiſeans,es miens 
[ons propres « guerre et 4 navigation. Ce pédant les ns 
pans n'eſloyent moins eflonne x de leur part, pour ls 
pHitutude de ce penpie Incunel, C totalement brutal, 
onilrant quelque ſemblant de les Vowiour ſaécager, 
or dire en peus de parolles , Qui leur doya occaſts de 
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LES SINGVLARITEZ. 
 Daiger longue eſpace de temps [ins aycrer hi deſcen 
dre, Neantmoins [à fmune C7 avitres peceſiite » les 
Contratgmit fnablement de plier Voies, e7 planter an 
cres , Cé qu ayays fatt enuttyon la portée d'yne ayque+ 
bnuèe Join de terre , 1e demande #41 leur reſout antre 
choſe, ſinon par beaux ſignes de flatterie, et autres pe- 
#5 moyens Career meſitersrs les Fatinages, pour mpe- 
trer quelques VIES, CT Perm ſion de ſe repôſer. Dat 
quelque nombre de ces Sauages allechex 41H/i de loing 
hec leurs petites barquettes d'eſcarce, d'arbres , deſ 
quelles fs Vſént ordinauremeyt ſur. les riuieres, ſe bha- 
Tärderent d'approc ber, non [ans aucune, donbte,n'ay- 
ans lamas veus les Chrefiiens afropter de ſi pres leurs 
limites. Toutesfous pour la crainte qué us monſiroient de 
Plus en plus les Eſpagnols de rechef, leur.fauſins mon- 
ſire de quelques couteans , € autres petis ferremés.re- 
lu ſans les dttirerèt… Et apres leur anoir faux quelques 
Petus preſèns , ce peuple [anna ges à tonte dl, gence leur 
Va pourchafer des Viures: € de faut apporterent quä, 
tité de bon poiſon, fruits de mernezlleuſe excellence , [6 
lon la portée du pats. Entre antres l'yn deces Favus 0eSy 
AYdNt, maſſacré le 1our.precedét quatre de ſes ennemis 


 Cambalrèe, leur en preſenta denx mébres cuts, ce que 


les autres refuſerent. Ces Fannages (comme vds diſent) 

eflouent de haute filature , bean corps touts pds ainſi 

que les ‘autres Favnages , portays ſur |'eflomac larges 
crouſſans de fin or :; les autres grandes pueces linſantet 
de fin or buen poly en forme de miroir: ronds. line ſe 
Faut enquerur ſi les Eſpagnols changerèt de leur mar - 
chandiſes anec telles rrcheſes 7e croy fermempéèt quiel- 
les ne leur echapperent pas ainſi, pour le moins en fei-; 
FEHÉ; 
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DE LA FRANCE ANTARC. T2] 
rent Ifs leur denoir, Or noè pelerins ainſi refreſchus,et 
| entarllex pour le preſent \anec la reſerne pour l'adne 
DIT, dttatt que prendre congé furent encores qiieiques 
Pbreſens ICONE PAFAHANt CT PH poir la coptinatuon 
dn Voyage, [ut 4ueiluon de faure Vouie,et abreger che- 
min. De Ce pas narugerêt Plus de cent rents [ans prè- 
dre terre,objeruans tous ſs les rines dinexſité de peu- 
pies ſauna ves anſi comme les autres , deſquels 1e ne 
 marreſieray à eſérire pour enmiter prolrxuté: mats ſufſi- 
ra entendre je lien où poux la ſeconde fon ſont Abor dés 


 Abordement de quelques Ef pagnols en 
vnNe contrée ou 1|s trouverent 
des Amazones. 
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}) Eſdits Eſpagnols feurèt tât par leurs 1onr- 
nées) 1h, arrnerent en Vhe cotrée, où ſe AT 
trouna des Ama ones: ce que lon n'eſl nes de 
jamais eflumé, pource que les Hiſlonogra- l Ameri- 
phes né ont fut atcune mentis,pour n'anoir ens la con- 996. 
 gnoufance de ces pas n'agueres trountés, Quelques Vns 
Pourroyent dire que ce ne ſont A IPARONES NAS QHANÉ 

4 moy te les eilime telies , attendu quelles Vinent tout 

| anſi dFhe NOUS FFOLONS AtHoIr Veſcu les AmaTones de 

 LAfie … Et ait que paſèr outre, Vos notereR que Ces 

Tima Tones;dont noH5 parlions, ſe [ont retirées, babutdt 

en certaines petites zſles, qui leur [ont comme foxtereſ- 

[es ,4yans touſionrs guerre perpetuelle 4 quelques pets- 
 Ples,/4ns antre Exercice, ne plus ne moins que celles deſ 

quelles ont parlé Ies Hiſtortographes, Donques ces fem 
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LES SINGVYLARITEZ 
Mes belliquen ſes de poîlre Amerique, retrées et for 
tifiées en leurs 1ſles, [ont conflumieremeyt afatlbies de ; 
leurs ennemis, gui les Vont chercher par [us ran anec 
barques 7 autres Vaiſſeaux , > charger 4 coups de ! 

fleſches.-Ces femme au contrdire je defen dent de meſ ; 
PIE )COUFALEHJEMENt, der menales\buriemens,et con- ; 
JE Plus eſpounentables qu ef poſible. Ei= | 
les font leurs rempars deſcdriles de torines, grandes en | 
toute dnmenſion - Le tout comme Vous pouvé Vozr à 

al ET 

Leu pax la preſente figure. Et pource qu Ui ueht à pro: 
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Pos de parler des Ama ones , nous en eſérurons quel- 

Au Chaſe en ceſt endroit. Les panuires gens ne trontent 

… Lrande coh/olatioh entre ces femmes tant rudes 7 ſes 
Trois {01 PT PTI 

A he Lon tronne par les iſioires qu y à eu trous ſor 

axonce FE d ma ones, ſemblables, pour le moins diferen- | 

anciene. tés de [eux et d'habitations. Les pins aneiènes ont efié 4 

PUS H . } / . = |. 

ruent. € -ſrique,ehtre leſquelles ont efté les Gorgones,que ] 

à i Akoyené 
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 noyent Meduſe pour Roine. Les Autres Ama 8one5 oùf 
| eté en Feythie pres le fleune de Tanaïs:ieſqueies depuux 
opt regné en Vne partie de L_Aſie,pres le flertue T'hex- 


Diveri- 
A 

; té d'opi- 

commune e|,pource que res ſemmes ſe briſloièt les m4  j0ons lux 


Tie des 
AINAaZOS 


| ; ; 
| Puy tous no Fanmages. Les autres de À prinatif et Ma 


4 i A TE ATOS 
dra. Quo 1 Len ſoit ces femmes jont renommées bel pes fem- 


qretoſes … Ft pour en parler plus à plern , 11 faut noter nes bel. : 
vapres que fez eythes ; que pous appelons Tartates, Uiqneles, 
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LES SINGYLARITEZ 
furent chafſex. d'Egypte , [binguerent la meilleure 
partie de | Aſie, e7 la rendirent totalement tr:buitat 
re, [obs leur obeiance. Ce pendat dite long temps 
les Seythes demeurerent eh ceſle expedition et conque- 
fle,pour la reſiftence des [ſuperbes Aſians , leurs fem 
mes ennuyé es de ce [i {ong [eour (comme la bonne Pe- 
nelopé de [on mary Yiyÿes les admonneſierèt par plu- 
ſieurs graciemſes lettres ex meſages de retourner : A=, 
trement que cete longue et mto erable abſence les co- 
tYaindrout fiure noioelles alliances anecques leurs pro- 
chauns er Voiſins : conſideré que l'ancienne hgnée 


… des Feythes efloiten hazard de perir…. Nonobilantce 
AUS EL; A & /i 


AUS Peuple [ans anorr egard aux douces requieſies de Jevrs 
aux 5cy- ſémmes » ont tent d'Yn courage obéluné cung cens 405 
rhes l'e- ceſle Aſie tat ſuperbe : Voire 1iv/ ques d ce que N ini la 
{pace de Jeliura de cette miſérable [eruitude . Pendant lequel 
temps ces femmes ne firent oncgqites ailrâce de mariage 


CINQ CÈs 
ans. i < 
Anecques leurs Vozſins , eſlumans que le mariage n'e- 


fout pas moyen de leur beyté ans plus tof} de quelque 

lien > ſermtnde mali toutes d'Yn acçord er vertu- | 

riſe entrepriſe dekibererent de Prendre les armes. > | 

fure rxercuce à la guerre, ſe reputays eſire deſtendues | 

LApedo dece prand Mars die des guerres. Ce quelles execu- 
êc Mar- terent fi Vertuéivjemeñt ſonbs ja conduite de Lampedo 
Ela pre cy Maytheſia leurs Roynes, qui gounernoyent lyne 4- 
EE Pres l'antre ; que non ſemiement elles defendirent leur 
des Ama bis de l'umnaſion de leurs ennems , maintenans leur 
zones. LANE C liberté + mats aiſée firent Pluſieurs belles 
conaneſles én Enrope €7 en At; 1nſques Ace ſlerone, 

dont nous anuôs n'agueres parlé. Auſquels eux, prin- 
crpalement en Epheſe, elles firent baſiur pluſieurs cha- 

4 . ſeaux, 


4 


ee fleches anec certains boucliers ; dont Firgiie parie 
en jon Enetde, quand elles allerent , durant le ſlege de 
Troe,Avs [econrs des Troyens contre les Grecs..-Tucuns 
fennent 486, Fu elles [ont les premieres quu ont com- 
mené à Chenancher, 7 à combatre à chenal. or ef 14 : 
temps deſormais de retourner aux Ama zones de no- f A 
fire ÆTmerique,et de no, Eſfagnois. En ceté part elles je Ama 
ſont ſeparées d'anec les hommes, pe les frequentent zones de 
4e bien rarement, Come quelque fois en ſecret la put l'hmert 
04 quelque antre heure determunée. Ce peuple bhabr- 40°. 
teen petites Jogettes,C7 cavernes contre les rochers, V 
ant de pozÿon\on de quelques [aunagines, de FACIHES) 
et quelques bons fruits, que port ce teyvouér. Elles tuèt 
leur enfans maſles , ncontinent apres les anoir mus ſs 
| terrez0n buen les remettét entre les mains de celuy au- 
| quel elles jes penſent Appartenir ft Cel Vae femelle, 
elles la retiennent à joy, tot ainſi que faxjoyent les pre 
meres Ama ones. Elles font guerre ordinaureméèt con 
fre quelques Avtres nations: C7 traitent fort imbumaz- 
pement ceux quelles peunent prendre en guerre. Poux 
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LES STNGVYLARITETL. 
A fre mourir elles les pendèt par Vhe jambe à quel- 
C, les que hante branche d'Un 4rbrye: poux l'anour anſi lauſié 
EE pntlque eſpace de temps,4 HANA elles y retonynét, ſi de 


TT / TE ; 
gêt ceux (fortuit p'eſ frejhaſit, elles ureront dix mulle coups 


qu'il prè- de feches:€7 ye je mangent comme les autres FAUUA- 
A fes , uns le paſſévt par li fet , tant qu eîi re dntit eN 
D cendres. D'autAhiafe Ces jemmes approchans pour com 


 Origihe Laure, tettenx horrrbies 7 merterlieux cris, pour e- 
des Ana Fotitenter leurs ennemu. De L'origine de ces mak 
Zones À- nés en ce pas nef facile d'en eſcrire an certain, -Tu- 
INCTIQUES pos tiennent fit Apres la guerre de Troie, où elles al- 
-1N certal- ; : ; / 
1E Jerent (comme deſia nous auons dit ) ſoubs Penteſiiée, 

elles Secarterèt ain ſt de touts roîlez. Les antres,guelies 
eſovent Venués de certaifs lieux de Is Grece en -ifti 

ue, d'on Vn Roy, ale. cruel les rechaf. Nos en d- 
ons pl uſiertrs Prétourer, enſemble de leurs prouéÿes an 


fait de Ja guerre, 7 de quelques autres femmes » qe 
; Le . 
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te lauféray pour continuér noſire prihcipal propos:com 
me ‘af é 3 nos demonſirent les hiflozres anciennes tant 
Greques, que Latines, Bray ef» que Pluſieurs AHÉELrS 
3 en ont deſcrupt qitaſi que par Vhe mamere À acquit, 
Nos Aons commencé à dire,comme n08 pélerins n'a 
1H9yeNt [Elonrné que bien peus, poux | repoſer ſeulement JE 
C7 ponrchafer quelques Viures : Pêutrce que ces fem pbl il 
nes comme toutes eſonnées de les Vor en ceſt equupar- Ja côrrée 
Le, leur eſiort fovt eſrange, Ss aſm blent inéontunét des Amaà- 
de dx à douze mulle en moins de fross heures filles et 1005 € 
ſemmes toutei nues, mais l'arc avs pon C7 la fejehe, EE 

commençans à hurler comme [1 elles enſèpt Ven lenrs ceceux., 
ENNe mE he ſe termina ce AS Fftelques fle 
ſcbes tirées: à quo les autres ne Yowlans faire reſiſten 
Ce, INCONtNeNt ſe retirerent bagues jaunes Et de lener 
dhéres, C7 de deſbiley Vozles. Fray ef qua ſeur Partez 
ment diſans adien , 745 les [ainerent de quelques coups 
de cCanon:et femmes en Fotte:toHtefoH qu m'eſt Vray- 
ſemblabbie quielies ſe [ent axsément [années [ans en 
ſentir quelque antre choſe, 


Arrivée = 


De la continuation du voyage de Morpioy, 
> de Ja rinere de Plate. 


| GARE TS TTT TS | 
: A ti GOUA 
EF jà contipuans leur chemin bue enuiron tion y 
ſix Vungts l1enès, cognenrèt har leur -L- voyage 
/ ſrolabe, ſelon la hateur du lien ou ils e- ES A 
5 éloyent laquelle eff tant neceÿaure pour UE 
la bonne nauvgation , que ceux quii NAHILENE € oih- 4e Mor. 
tts pais ye pinirroyèt avoir [enreté de leur Voyage, ſi p10a. 
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LES SINGVLARITETL. 
‘eefle prattique leur defullout : parquoy cef art de Ia 
hauteur du Soleil,excede toutes les autres re les ; C 
reſte ſubtilité : les Ayciens l'ont grandement eſlumée 
RE ratiquée,meſwmément Ptolomie € dtvitres grads 
: antheurs. Donques 105 quittent leurs C aranelles, les 
 enfonſäns au fond de Lean , pus chacun ſe charge dn 
reſte de leurs Vinres,munitioys5, C7 marchandiſes ies 
Eſclanes principaleméèt,qui efoyèt la pour ceſle fin. 1 
cheminerent par l'eſhace de nettf iottrs,par montagnes, 
enrichies de toutes ſortes d'arbres, herbes fleurs fruits 
7 Vérdure,tant que par leurs tournées aborderèt Vn 
grand ſleutute, Pronenit des hautes motagnes ;016. ſe trous 
HOPE Certains [Atittages, entre leſquels de grad crainte 
Jes Vs fuyoiêt les autres mantoyèt es arbres: et ne de- 
meura en Ierrs logettes, que quelques Vieillar ds, auj 
Aueli(par maniere de côgratuiatton furent preſens de 
duelques couteaux et mirouwéêrs:ce 4 leur fut treſagrea- 
ble. Parquoy ces bôs Veillards ſe mettèt en eﬀort d'appe 
ler Jes autres,leur fujans entèdre, 4 ces eſrangers no 
nellement arrive ,efo1ent quelques grAds Selgnenrs, 
qui en riè ne les Vonloyét incomoder ans leur jure pre 
Jens de leurs richeſes. Les Sannages [menu de ce ſe lé 
beralité ſe mettèt en deuoir de leur amener Viüres,c0- 
me poiſons ſaunagines, 7 fruits ſelon le pas. Ce que 
 Voyans les Eſpagnols ſe propoſerèt de paſer là leur hy- 
2éy attendans aritre temps » et ce pendaht découvrir je 
Pais, duſit Sri je trounerot point quelque mine d'or, où 
 d'argent,0 antre chaſe, dot ls remportaÿeyt quelque 
fruut. Par ainſi demenrerèt là ſept mors entres :leſquels 
Voyans Jes choſes ne ſhcceder à [ouhbait, reprenyent che 
Wh et paient otre, AYAs pris pour rodmte huit de ces 
dl 
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 SFAvnages,qui les menerent enuiron quatre Vingts lie 
rés, palſans tonſiours par le milite d'autres Favages, 
beacoup pis rudes, C7-m01ns traitables 4e les prece 
 denz:en quo) leur fut autant necefure que profitable 
“la conduite. Finablement congnoufants veritableméèt, 
 eflre parnenus à la bantenr d' Yn lien nommé Mor- 
 Pioy,lors habité de Portugais les Vns comme lafex de 
ſi long Voyage , furent d'amis de tirer Vers ce hen [ns Diuilon 
pommé : les autres an contraire de perſèuerer fus/quées de leur 
Ala rivere de Plate, duſlante encore enrron tros cès LE 7 

lienés par terre. En qoY pour reſolution , ſelon l'aduus DUE. 
du Capitaine en chef Vue partie pour ſut la route vers rer à là 

Platte,e7 lautre Vers Morpioy, Pres laquel ben no, HIUIETE 
 Pelerins Heculoyent de tous coſe, #11 [6 trouneroitoc ir 
 Caſion apeune de butin , inſqes À tant qu je tronna 

Ve Fimiere, pal ant ay pié d'Yne montagne en laquel 
le bennans,conſidereyt certaines pierres, reluyſantes. 

comme argent, dont 15 en poyterent quelque quantité ALA 


| # TS : / ; LT 
 inſques A Morypion, diſant de ja dix huut lienés :leſquel d'argenr 


les furent trounées à la prenne, porter bonne Cnatu- tresbon- 
relle mune d'argent. Bt en en 4 depuis le Roy de Portu Pé: 
| . o as = o ° p . 
| gai tré de l'argent Infimi,\apres avoir faut [onder la mu 
Ne, reduire en eŸehce. Apres que ces EſhAgnois fi 
| FeNS FePOjER. C7 recrée À Mor pion, avec les Portugars RT 
leurs Vorſins j/fut Jieſl:on de ſirure les autres, Four or &e 
ner chemin Vers Plate, loing de Morpzo deux cens Cn a he 
 Atiañte lrenès, Par mer, C7 troH cens par terre ; 0ù% les Plate 
| A 3 Pb IS, 3 + 
 EſPagnols ont trouvé pluſieurs mines d'or «7 d argent eue . 
C7 ont ainſi nommée Plate, qui ſignifte en leur lan- ie 
Lie Argent ; C2 pour) babiter,ont baſs quelques for inf n5- 
tereſes. Lepuiis ancuns d'eux ,dtiec quelques autres E- mée, 
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Moin- 
ques ha- ; JE / 
Pirées PHR ſFtves Aux Mollugues,quéris tUenneyt 7 habi- 


des Eſpa fent encores aviourd'huy. Tn moyen de quoy retonr- 
 8nOls. pen grand tribret d'or ec d avent att prince d'EfPa 
ne. Pula ſommairement qt aus Voyage ,duquue! jay 
bien Von eſcrire en pafäntz ce que mien aefié recité 
ſs ma hauigatio par qguelcun qu le [éaroit, anſi qu'il 


PER pink atioir fazt je Voyage. | 
La {eparation des terres du Roy d'Eſpa 
M De be du Roy de lottupal. |: 
CT PN M 
2 Es Roys d'Efhagne 7 Portugal apres tr 
MN cour acqui en commuyes forces pluſieurs 
Viéloires ez heureuſes conqiueſies,tant en 
EE Lenayt queen Ponent , dx lieux de terre 
C7 de mer No dt Parattant CONLHeu. he decotiters, 
, ſepropoſérent pour Vne afeurance plus grande de di- 
rſr C7 limiter ton t je pis qu'ils anorent conqueſié, 
Pour anſi ohne awx querelles qui en euſſent pen en- 
Cap à  fiymr,commetls eurent de la mine d'or du Cap à trot 
TI Pointes,quu eff en la. Guinée: comme anſi des iſles dus 
TE Cap Verde pluſieurs autres places. Auſir Vn cha- 
ci doit ſranoir qu Vn Royaunre pe Veut jamais ſonſſrur 
lex RoYS » he plus ye moins gue le monde ye LN 
| eux 
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Jeux Holerls.0r ef 4 que depus la rumere de Maru- Tertès 
[Han ,entre L Amerique C7 les les des Antilles, qui TT 
0LgneNt aus Der in/Jues «à «la Floride pres Terre neu- ot 

1, ef demeuré 419 prince d Eſpagne, lequei tuèx anſi. 

"and pat; en (Amerique , rant ds Dern an Mud) 

5 la coſie de Ocean n/ues à Marignan ;come à eſié Paîs ane 
lt, TA ROY de Portugal ANE tout ve qui eff depuus Ÿ EN 
3 meſme rintere de Marignan Vers le Mud) 316/ ques à NE 
4 Finiere de Piate,quu ef rente [ix degre de la | .E- pa. 
hu nolral. Et [apr emuere piace tirant ani coſié de Ma 
elan eff nomnzée Morpion, {a ſeconde Mahonbac\au- 
ſel ivers je [ont trouées plus Jeurs mines d'ox AU dr 
ent. Tiercement Porte ſigonure pres dis Cab de Hank 
-Tuguſiun. Quartement ia pointe de Croneſimonxons, 
cari, C- TFexnAbon 41 [ont confins des Ca 
n1bales de Amerique. De declarer particulier ENLCÉ 
ons Jes lenux d'Yne riwere à l'antre,comme Curtane, 
Taribes,prochain de la rimere douce, EN de Real,\en- 
rmble leurs ſituations, C7 autres , 1e mien deporteray 
or le preſent. A En quien ces places 
ef nommées les Portugars ſe [int habitue ,67:ſf4- 
ent bren entretenir les aubvages du pazs, de mayiere 
191 Vinent là éiſittemént, C7 trafhquent de plu- 
ers riches mar ‘chan diſes. Et la ont baſis mauſons 7 
rts bonr Saſeurer contre leurs ennemu Tour retour 
er ar Prince d'Efhagne , Una Pas moins faut de [a 
Ft, qHe Otis an0n05 dut éſire depuus Marighan Vers le 
het 1] 1ues aux Moluques, tayt deça 4 ane dei, en |, 
Oceny 7 en la Pacifique, les 1ſles de ces PE ers, 

le Peru en terre ferme tellement que Le tout enſenx 
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le ef d'Une mertoerilenſé eſlendne, jans le paus Conf | | 
| [1 
| Fat | | 
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TES SINGVLARIT-ETZ \ÿ 
qu ſe pourra deconurir antec le temps,comme Cartags 
UE Fe, C ate, Palimarie, Paré Lrande C7 pétite . Tons le! 
C deux ,hecialement Poytugais, ont ſemblablement de 
ucrs.  Coiitert plſienrs pts as Levant pour trafſiquer, don! 
Ils ne 1ouyſent tontefois,ainſi qu'en pluſieurs lieux de 
L_Amerique € du Peru. Car pour regner en ce pat 
, L fiutt prattiquer l'amutré des Fanunages : autrement! 
3/5 [je renoitent, C ſaccagent OS CeHX qué is Peuven 
trouver le plus [ouuent.Ft je faut accommoder [619 je 
ligues, querelles, amitie) 0H IMM ET qur [ont entre 
er. Or pe fut penſer telles decounertures avoir eté 
faites [ans grande effuſion de [ang humain , Peciale- 
ment des paires Chreſliens, qui ont expoſé leur Vie, 
ſans antoir egard à la cruauté e> inhumanité de ces 
Pevples,brefne dufficnité quelconque. Nous Voyons eù 
poſire Europe combren les Romains an commencemèt 
Vowlans amplifier leur Empire , voire d Vn ſ Pen de 
terre, regard de ce qui à cſ1é faut depuis ſouxâte ans 
ença\ont e/bandn de [ang, tant d'eux que de leurs en- 
Nems. Quelles furies, C7 hortibles duſéupatioys de Jorx 
diſcupiines e7-honneſles façons de Vviure ont regné pat 
L'vniners, ſans les guerres cimiles de Hylla «7 Maru, 
Cinna,C7 de Pôpée,de Brutus, d'Antoine, Cd An 
guiſie, pins dommageables que les artres 3_Auſii en 
eſt enſuyivie la rune de L'Itale par les Gots, Huns, 
TVandales, qui meſmes ont enahr | Aſie, 7 duſiupé 
l'Empire des Grecs. Auquei propos Onde ſemble à- 
7h0Ir anſi parié. , / 

Orvoyons nous toutes cho{és tourner, 

Er maintenant vn peuple dominer, 

Quinieltoit cien:& DE qui puiſlagce ; 
; ; Au oît 
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Auoit en tout,luy faire obeillance. / 

L one duſion que toutes choſes humaines [ont ſubreëtes | 

miétation , plus où moins diffictles, [elon qu'elles jont | 

plus grandes 0% Pins petites. ; | 
Diuilion des Indes Occidentales, M 


ADE 


en trOIS parties. 


GH AP. LKXVI | 
re) F'ant qe Paler outre À deſcrire ce Païs,À | 


F/ O3, bon TE comme TE avirour d'huy 
UA EN Apbhelé France ALHLAYCLI ue dis bAr Att At 
ev NS À UI a Jte , pour les Mn A dh - 
4005 drélies, poux [jon amplitude en toute dumenſion,me 
ris admi ſé (pour plus uſément donner à entendre aux 
Leéleurs ie. diwuſer en trois. C ar depuis les terres recen 
emêt,decounertes,tont le pais de | Amerique, Pers, 
4 Floride, Canada, autres eux circonozſins,d ai 
er iwſques an deſirout de Ma A ; ont eflé appellez 
in commun Indes Occidentales, Et ce pourtant que le 
enple tièt preſque meſme maniere de Vinre,touwt pud 
Parbare, e7rude,comme celyy qt ef encores aux In- 
les de Leudt. Led! pars merite veritabliemeyt ce pù dn 
Terme Indus, comme nous diſoys en queld Lieu. Ce bean 
Jeune donc entrant en la mer de Lenñt, appellée Indé 
ue,par Jept bonuches(come le Nil en la Mediterranée) 
rend jon orzgine des montagnes A rhicuennes C7 Be- 
ennes. -uſir le flenne Ganges, entrant ſemblable- 
ment en ceſie mer par cing bouches , diſe L'Inde en : 
Jeux, 7 fut la ſeparation de l'Yne à l'antre. Eſant 
lon ceſte reg10n [7 loingtaune del Amwerique,car lv- 
e ef en Orient l'antre comprend depuus le Mudy 1j 
dites 
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LES SINGVLARITEZ 
dijes en Occrdent ; Nos ne ſaurions dire eſre attres 
qui 4yent impoſé le nom. à ceſie terre que ceux que 
ont faut la premuere deconunerte, Voyäs la beſtalité € 
Crnatité de ce peuple anſ! barbare [ans foy ne [ans Joy 
C7 non ons [em blabie à diners Peuples des Indes, 
L_Aſie,et pais d'Ethuopie: deſquels faxt ample éètio 
Pline en ſon uſure naturelle . Et Voila come ce pai 
4 pris le non d'Inde à la ſimulitude de celuy qu èf €! 
Tſie,pour efre conjormes les meurs ferocuté CF bar- 
barie(comme n'agueres anons dit Jde ces peuples 0CCt- 
dentaux,d avtcuns de Lenant.…. Doyncques la première 
Partie de ceſe terre, ainſi ample contient Yérs ie Mi d) 
repiiis je detrout de Magelkanz qu ef cinquante deux 
degre), minites trente de la bone equunoiliaie }'6h- 
tes de latitude anſirale, he comprenant aitunemen! 
antre terrezgur ef delà le detrort,laquelle nia effé ca 
mais habitée, ne Con gnué de nous, ſinon depiuts ce de- 
Frot, venant À Ia yimiere de Plate. De ldtirantvers jé 
Ponépt long éntre ces deux mers 4 [ont comprinſes le 
Prownces dè Patahe A ;Pata- 
Cones 08 FegtÔn des Geans, Mor pron, Tabatares,/T'oupi 
Nam bats ma Rones>le pas du Breſil, inſquéés au cat 
de [arnél Tuguſiin,qur ef hunt degre del la ligne 
le pats des Canibales.A ntropophages leſquelles regt- 
ons ſont Compri/es en L Amerique enmironnée de no- 
ſire mes Oceane, 7 de l'antre coſié deners le Sus de ia 
mer Pacifique, que ons d1/ons avtreméèt Magellani4, 
Nas finirons done cèſe terre Indique à la rimiere des 
ma ROneS laquelle tout aunſi que Ganges fuit la [Pa 
tion d'Vne Inde à l'autre Vveys Levant : auſi ce Peut 
1e motable(leanel à de largeur cinquante [1enés) poin 
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ké fuire ſeparation de LIpde Amerique à celle du Pe 
Pi, La [ecohde partie commencera depuis ladite riuze- 
FE,/fFAHt C7 Comprenant pluſieurs roydtimes C7 pro- 
 tirhces tout le Peru ile defirout de terre contenant Da- 
 piÈn 5Turne, Pôpaian NR era C 4lAPAz Quimbaye 
 Calr ;Paſiez Quito, Canarés, CHEs, Chile, Patalia, Pa 
 Fias)T emiſl fan, Mexique, CAtay, PAnnco les Digmées 
rſques à la Floride , gin ef ſituée Vingtcing degre 
de lattttde deçà la ligne. le la ÿé les ji A PAYÉ » jAns 
les y comprendre, combien qué elles ne ſont moins grat 
des que Frctle, Coyſe,Cypre,08 Candtie ne mins à eſiu- 
met. Parqtiby ſera ceſie parte butée Vers Occudent, 
4 la Floride. il ne reſte pieu, ſinon de deſcrire la trozſi- 
eme; laquelle commencera à la pete Bhagne,compre 
Nant toHites les promimces de -Anatac, Pratay, Cuihue 
CAN, Xalxe, Chalco, MuxteCapan, TeReHco, GuRANES, 
palachen, Xancho Atte,C> je royaume de Micus 
cay. De la Floride rnſques à la terre des Baccales(qué 
ef Vne grande reguon,/0ubs laquelle ef comprzſe auſi 
le terre de Canddd,e7 {à pronince de Chicora, qui ef 
trentetrois degres deça.la bgne)ia terre de labrador, 
Teyre née 41 ef enironnée de la mer Glaciale, due 
roſé du Nort,.Cefe contrée dezs Indes occidentales, aun 
ſommairement diuiſée ſans Pecuſier pluſieurs choſes 
dn bout à l'autre, ef à ſranoir, dn deflrort de Ma- 
Lellan > AHiqteL attons commencé , 18/Jues à la fin de la 
derniere terre Indique y à pins de quatre mulle huut 
cens l1enés de longueiux : € pax eta lon peut conſide- 
rer la largeur, excepté le deſirort de Parias ſ[uſnommé 
Pour 4uoY on. les appelle communément «iiour d'huy 
Indes maietires [ans éomparazjen pls Lrahdes que cel 
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LES SINGVLARITEZ , 
les de Lenant uw reſle ie [npplie le leiienr prendre 
en gré ceſle petite duuuſion , attendant le temps aw 

lau/e à Dies ons donner moyen d'en faire vye plus 
Lrande,en Emble de parier plus amplement de toit ce 
Pals : laquelle jay Vowiw mettre en ceſt endroit , pour 


apporter quelque Inmiere du ſurplus de poſire diſcours 


De Liſle des Rats. 


CHAP. LKXVIE. | 


FE Pittans Incontinent Ces Cant baies. poux le pes 
5) , de conſolation que lon en peut recenozr anec, 
le Vent de 8, Vogames 18/4 16es à Vye tresbel 
le iſle bingtaine de la la igye 7 degree no | 
ſans grand danger où 1 approche » car elle n'eſf moins. 
difeule à afronter que quelque grand promoptozre, 
fant pource quelle entre autant dedas la mer,que pour | 
les rochers , qui [opt à l'entour ex en front de rage. 
Ceſle Iſle a eſté deconuerte fortutement,C7 dti rand 
deſanantage de ceux qu premietement la deſconurt- 


, Naufra- TP Quelque naire de Portugal paſant quelquefois 
ge d'une.ſér eſe coſie par imprudence C7 faute de bon gouuer 
nauire pementz\hrirtant éontre vn rocher pres de ceſle ſle, ſut 
E OLEUSAI bruſèe C7toUte ſubmer gée en fond, hors-mis Vin Lt C 
G, 


tros hommes qui ſe ſaunerent en ceſte ifle. Auquel 
lien ont demouré l'eface de deux ans\les autres morts | 
inſânes à deux : qui ce pendant n'anoient Vvejcu que de 
YAtS,0yſ Aux C7 atitres beſtes . Et comme quelquefous 
Pafiut Ve naruiere de Normandie retournant de LA 


merique\mirent l'e/quuf pour [6 repoſer en ceſte iſle,0ù 


 tronnereyt ces deux paires Portugais , refans [enie-; 
NE; INCH | 


DE LA FRANCE ANTARCT. 120 


fuent de ce natfrage, qu Us emmenerent attec eHx. Et des 
‘Rats 


| anorèt ces Portugas nommé Iſle des Rats, pour la mue 


Ouk-= 


Frede des rats de diner ſe efﬀece , qur y ſont,en telle ſorte ET) 
qu 1ls diſent leurs compagnons ſire morts en partie, alnfi u6- 
Poux L'ennuy que leur fuſuut cefe vermine, et font en- mée. 
cores, quand lon deſcend là,qu à grayde dfheulté Sen 
 Perit on defendre. Ces animaux Vineyt d'œuf; de ter- 
 fives,4H elles font aus rinage de la mer,e-d'eufi d'oy- 
ſeaux, dont iL y « grande aboydice. -Tuſii quand nous 
JY Allames pour chercher ean douce, dont nos avions tel 
le pecefiité,que quelques vys d'entre nous furent con- 
Frans de boire leur Vrine ce qué dura l'eſace de troi 
mois, Cla famine quatre nos y Vimes tant d'oyſeanx 
C7 ſi prineT,qti Ul nous eſtoit aiſé d'en chayger no YA 
 gures.Tontefois ne nos fut poſible de reronnrer ear NS 
donce,101nt que n'entrames adt dans le pais. An fir direz de 
Plus elle ef rreſbelle,enrichue de beaux arbres Vverdoy lille des 
hs la meilleure part de länée,ne plus ye moins qu vn Rats. 
Verd pré an mots de May, encore quelle ſhut pres de ls | 
ligne 4 quatre degrez. Que ceſle ſe ſoit habitatile 
y'eſt impoſible , anſi bien die pluſieurs autres en la 
meſme one comme les iſles Saint Homer ſus Lequu- 
potlial c+ Autres. Et ſi elle eſjourt habutée,re Ps Vverr- 
tablement aﬀeurer, qu'on en feroitvn des beaux lieux 
ATL [out poſible an monde, e-riche à L'equipolent. 08 
} feroit bien farce boy ſuére ;éſhicertes, C dntres cho- Zone ch 
ſes de grand emolument . Ie Fay bien que pluſieurs € es 
Coſmographes ont en ceſle opunion » que [4 Zone entre CP 
les tropiques eſort nhabitable, hour L'excefiine ardeur bitable. 
dn Soleul : tontefos l'experience monſtre le contraire, 
[405 plus longue contention : tout AIME que les Zones 
# fI 
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AX deux poles pour le frord. Herodote > Soln aber 
ment que les monts Hyperborées ſont habitables, ex 
Pareillement le Canada, approchant fort du Septeyntre 
OP/C7 atitres pas NCores pls pres \eHiiro la mer Gla 
éiale, dont nous Anons deſia parlé ; Parquoy ſâns plus 
en d1ſhuter, retournons à noſtre iſle des Rats. Ce lens 
EſL à bon droit anſi nommé,pour l'abondance des Rats 
gohiatà, 17 Vivent (à, dont y « pluſieurs efeces. Pye entre les 
eſpece titres que mangèt (es Faunages de | Amerique, nous 
de rar. mez en (enr langue Sohiatan : cz ont lapean griſe, 


Tllcrou- |, chaux Lonne C7 delicate,comme d'un petut lenraut. 
t{ouan 

re elpé- - 
ce derat He les Anitres » mats noh ſi bons à mayger . 15 ſont de 


HA bOdan 
ce de rats 


telle grandeur que ceux d Egypte,que lon appelle rats | 


de Pharaon, D'autres Brahds come [ones que les Fan 

 HALeS NE INANÇENT POINt A Caſe que quAd 14 ſont morts 

TS puent comme charongne,comme ſay Vers -11 [6 tros 

Gerara, hé {a pareillement Varieté de ſerpens nomme. Gera- 
elèce de ra,leſquéls né ſont bons à manger :ô19y bien cènx gu 115 
PE il nomment. Theirab . Car de ces ſérpens y à pluſieurs 
eſfeces qui ye [ont en rien Veneneux » ne ſémblables à 

ceux de noſire Europe : de maniere que leur morſure 

Pef mortelle ne aucunement dan geretſe. Il Sen tront- 

te de rouges,ecalies de diner ſes comlenrs :pareulleméèt 


En 4Y Vet de Verdi avtant où plus que la Verde fueulle, 


de lanrier que lon pourroit trouuer . 1 ne ſont ſi gros 


Ilen 4 Vne antre nommée Hieroulou, Plus Liands 


de corps que les autres , neantmoins ds ſont fort longs, | 
| Pouriant ne ſe fair eſmerueiller ſi les FAviages la en 


four mangent de ces rats + ſerpens ſems danger 2 ne 


Pires ne mons que les leſärts , comme cy dendnt nous | 


A100S dit, Pres ceſle zſle je troune [emblablement ne | 


i ſorte 


à 


| 
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ſorte de poiſon, ex ſur tonte ls coſe de | -menque, Houpe 
Ati ef. fort dangereux, aſie craint et redouté des Fan AE 5 
Hdfe Ré poirce qu tl ef raſant € dangerenx,côme poiſſon. 
Yn Lion où Vn loup affamé. Ce poſon nomé Honpe- 
TOU en leur langue mA pe L'antre porlon en eau, hors 
15 Vy,qtut 6f grand comme Vne petite caype, ii le 
ſut touſionrs comme Sl y angit quelque [vpathie ex 
| occulte amytté entre Ies deux :ôn bien le ſuit pour eſire 
 Larant € defendn contre les antres, dont les Fara- 
Les quad is peſchèt tons nds, Anſi au tds font ordipar 
rement le craugnent, C7 nô. ſins raiſon,car Si! les peus 
 attazndreui les ſubmerge € éſiragie,onbren on 11 les 
touchera de la dent empartera la piece, Aſie 1 je 
 Därdent bien de manger de ce poiſon, auns 8 1fs le peu- 
ent prendre Vifce qu Us font quelquefois pour je Ven 
 Ler ts le font mourir à coups de fleches. EſAs donc en- 
cores quelque efhace de temps» 7 toHryahs çà C7 là, 
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ſen contemple pluſieurs eſiranges que n'avions par de- 
…. Fa entre leſquels J'en ves deux fort môſirueux ,4y45 / 
D A, ſubs la gorge comme deux tetines de cheure, vn fanon . 
où menton, 4e lon ingerott à le Voir eſire vne barbe. 
La figure cy denit mſé,comme Pone&. Voir, repreſen- 
te je refle du corps. | 
Pula comme Néture grade ounuriere prend plaiſir À 
diverſifier ſes orages tât en l'eaw,qu € la terre: ainſf 
que le [faut onurter enrichif jon œuure de pourtraits 
C7 Corplenirs,\oHtre la traditine commune de jon art. 


La connnuatis de notre chemin auecques 
la declaration de l\Aîtrolabe marin. 
CHAP. LKXVIII. 


Our ne tronner grand ſoniageméèt de yo 
frahanx en ceſle zſle , 1 fut queſlioy [ans 
Indiſpo- # RA pliés ſévourner,de faire Voile anecquesvéêk 
tion de ES JE propre iuſques [ous noſire equino- 
Lair an- lual, à Lentonr duquel € la mer C7 les Vents ſont 
pres de + A ; TE 
Fcquino “hs inconſians. Aufit là Voit on tonſiènrs aur indi- 
- ia, oſé :ſi dn coſté eſt jerem , de l'autre pous menaÿe 
/ d'orage : done je plus ſouuent 14 deſonbs jont pluès ex 
tonnerres QI pe periuent eſte ſans danger aux natii- 
LANS » Or avant qwapprocher de ceſte gne, les boys 
lots 7 marimiers experts con ſerllent tonſionrs leurs 
aſirolabes,pour congnoifire la duſjayce 7 ſituati0 des 
lieux où lon eft. Ft pus qu'il Vient à propos de ceſt in- 
firument tât neceſſaire en nawigatiô,ſen parleray le- 
Herement en paint pour l'inſiruéirs de ceux qui Yens 
lent ſiure la marine ſi grand qne l'entendement de 


1 hom- 4 


| 
|| 
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L'homme ne le peur bonnement comprendre. Et ce ie 


re dis de l'afirolabe,autapt en faut entendre de la boj- 


ſole,0% ſérie de mer, Par laquelle ont peut aviſê, coy- 


duire droitement le namire . Ceſ infirument € anſir 
Ant ſubtil Cprime »u AtiecVn Peu de Papier ot par- 
chemin,comme {à Paume de la main, C7 dvecques cer 
taines lignes maârquées, que ſignifient les vents, en 


pen de fer, dysquel je fabrique ceſi inſirument , par [ſa 


ſenie naturelle Vertu,qu' Vvye prerre dy done et Imflne,z 
Par jon propre mévnement,C7 ſans que nui la touche, 
môſire one Lorrent,i ‘Occident le Septentrion, cie 
Midy:e7 pareillement touts les trente deux Vents de 
la hattigat10N, cine les enſérgne Ps ſeulement en Vn 
endroit\ains en tons lieux de ce monde: 7 -antres ſé 


! crets,qhe 1e lazſe Pour le Preſent. Parquoy appert cie- 


| 
| 


| 


rement que l'afirolabe \Leſgerlle,\anec Ia carte marine 
ſont buen fautes , C7 que leur adreſe «> pexfeiiion eff 


x OE TT TE 5 
EN OE NL TE 


chof: admirable , d'autant qu'Yyne chaſe tant grande, if a 
comme ela mer ef portratte en ſi petitè eſhäce, CE A 
conforme ,tant qu 0h adreſſe par celle P, nager le mô l'Aftrala 
de. Dont le bon 7 1nſie Aſlrolabie n'eſt atitre choſe, be marin 


que la Sphere breſiée € repreſéntée en Vn piauh, ac- 
rompli en [à rotondité de trous cêts ſoixate degre re- 
Fon days 4 la circoyference de l'ymners dnnuſée en pa- 


rel nombre de degreè.: leſquels de rechef, UL favst dit 


| 
| 
| 


ſer en noſire inſirumêt par quatre Parties evales: c'eit 
à Fanoir en chacune partie nonäte, leſquels pus apres 


faut Partir de cinq P Cinq. Pts tent voſire nſlrumèt 


Par LAneaw,l'elenes as Solesl, en [arte que Is puuſe [ar 
re entrer Jes rayons par le pertuis de la frdade, pus re- 
Lardit à 'Yoſire declinasjon;en quel 49, DI0YS, C7” tor 
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Vos eſes, quand Vous prenes la hauteur, € que le 
Floeui ſot deners le Sn,qui ef dn coſi é de | Amerique 
C7 Vois ſoye. deners le Norti1 vous faut oſier de Jo- 
ſire hauteur autant de degre que le Folei! 4 declipé 
loing de la ligne, de laquelle mons Parlons, par deners je 
Sté. Et ſi en prenat la banteur dn Soleil vous efesvers 
Mrdy deld Fequunoial,e> Je Hole! ſoit an Feptenitrt 
O1, Vos denex ſmb lablement ofier autant de degre 
ue le Folie! decline de le ligne vers noſire Pole. Exem 
Plie: Vous preneVvofire banteur le Soleil efant en 
tre l'equinoélial € Vous, quid auret pris ladite hau 
Feutr 1 faut pour ſFantoir le lien où Vous eſes, ſiit en 
mer ou en terre , adionſier les degre que le Folerlef 
decitné lung de la ligne \anecques Voſire hantenr, + 
Vos trounereR ce que demAde: qui S'entend antapet 
du pole Arétique Ju Antaréiique. Poida ſenleméêt Le 
éleutr, Vn peut mot en paſapt de poſire. Aſrolabe,re- 
mettant le ſurplus de la congnoifance C7 Vſage de ceſt, 
7nſirument aux Mathematicrés,gut en font Profefion 
ordinaire. HUme ſuffit en anoir dit ſimmarement ce 
1 1e congnon eſire necefuire à lu Natation fPecia-= 
ement aux pla rides qué y [Ônt encores exercet. 


Departemenr de noitre equateur, 
Ou equinoétia]. 
CHAP. LXISX. 


D EF penſe qu n'y 4 nul homme dT'eftrit qui 
C0 ne [fache que l'equipottiel ye ſort Yne 
[Uh traÿe où cercle, TmAgIné par le milien dn 
7 monde, de LeutAnten Ponent\en égale di- | 
Flapce 
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flayce des deux : tellement ue de ceti equinoilual, 
fnſques à chacun des Poles y à nonnante degre \com- 
me nonis auons amplement tratété en [on lens. Et de la 
temperature de l'air,quu ef ja enuuron, de la mere. 

des poſons :reîle qu'en retournant en parhoys encores 

Yn mot, de ce que nous arons omis à dire. Paÿans donc 
environ le premer d Ai or, anec Vn Vent ſi propice, NE 
que tentons facilement noftre chemin au drort fh4 Vo! 1 IE 
les depliées,ſans en decliner ancuneméèt, drort av Nort l'Equino 
toutefois moleñlez d'Yne antre ncommodité , c'eii état. 
due our 7 put ne cefſout de plovoix : ce que neant- 
| moths nous Venoit atcunement « propos pour boure, 
Conſideré la neceſitté ue Lefhace de denx moys C7 de- 
my» divtons enduré de boire , n'4yans pe reconnrer 
dean douce . Ft Dien [faut ſi nous ye benmes pas no- 
fre ſoul, 4 gorge depkiée, Ven les chaleurs exceſir 
es qui noHs breloyent. Pray eft,que l'eau de Plyeven 

res endroits efL corrompué , pour l'infeéiuon de Paur, 
dont elle Vient, 7 de matiere parerllement corrom- 

Pé en Laur e7aulleurs,dot ceite pluye eit TE TNT 
de mayuere que [fon en lane les mauns, 1 5 eleuera dej eau de 
ſis qitelques Veſcies C7 Pilules - -Tce propos te [fa) pluye v1 
Lien que les Philoſophes uennéêt quelque eau de pinye US, 
pieîlre [une,e+ mettent difference entre Ces eaux ,4- 
nec les raiſons que Le n'allegueray poux le preſent, eu- 
tant prolixité. Or quelque Vice quil y euit, ſien fali- 
Joue 1 boire, fuſe pour mourir . Cefle eas davantage 
 tombayt ſur dn drap , {aiſe Yne tache» die P, Lrande 
difficulté lon peut effacer . Ayans doncques incontr- 
 pent pahé la ligne ui fut queilion pour noilre con dur 
| fe,Commêfer À Compter nO degre & depuis [à in/ques 
A Ex 


Ft, Fos PG 6 


[A 
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én noîlre Europe,\antant en faut faire, quand on Va 

Pax dela , apres eflre paruenn [onbs ladréle ligne. 

A II eff certaun, que les Anciens meſuroyent ls terrefce 

TU 41e lon pourrot faure encores awourd'huy ) par Fla- 
TE TT breds , C7 yon point Par degres » COMINE - 

Notés fai/jons, anſi qu'aferment Pline, Strabon, e-les 

Avtres. Mats Ptoliemée inuêèta depuis les degre ,pour 

meſures ja terre C Lean enſemble, ii Autrement 

n'eſloyent enſemble meſurables, eft beacoup Plus 

ay/é. Ptolemée done à Compajſé L'Uniners Par degres, 

0H, tant en jon giteUr que largeur JE tronnent trois cens 

ſoXante,e7 en chacun degré ſjéptayte mille, qui val- 

lent dix ſept leuës > demye, comme J4Y pen eytédre 

de no Puiotes fort expers en l'art de NAtigher -Aih- 

ſi cet Vniuers ayant le ciel ex les clemens en [3 cir- 

Conference, CoNtIÈt ces tros cens [Fante degrez»eva- 

le par douèe ſignes, dont Vn chacun à trente de- 

Pre: Car doué fai trente font trois cens ſoixante in- 

ſement. Pn degré contient [orxante mihuites, Vye mi- 

Divion Huite [01Xante tierces, Vne erre jou xapte dqiartes, Ve 

7; degré Fvatre jorFante quintes, Inſques à ſu xante dixièmes. 

Car les proportions du ciel jé PeUnent partir en autant 

de partes, que nous auwons cy dit. Donc Par les degre 

ON tronne la longitude, latitude C7 dflance des lienx, 

La latitudes depuis la ligne en deça 7w/Jues à nofre pe 

Céme fe {6/0 //y à nonäte degre. et antant deld, la longitude 

Peut con pruſe depuus {es Iſles Fortunées an Lent. Pour quoy te 

BE dis pour cocluſion que le Pilotte Ji Vondra NatiTtter, 
OE doit Coſiderer trous choſes «la Pmiere,en quelle Hauteur 
. &cdiltâce de degre [€ tronne , et en quelle hantenr é/L le ire 
des lieux 0% !/ Veut aùler. La ſecôde le lieu on 1 je tronne, € le 
lens 
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 lienon 11 eſpere aller,et ſranoir quelle diſt âce où elogne 
ment HU y 4 d'Vn coilé à l'antre. La trorſième »./fdioix 
qe! Vent,on Vents le ſexuiront en [a NAHLCAtLON - Et le 
| fouvtt pourra Voir C7 cognorſire bar ſa carte 7 ipſiru- 
mens de marine . Poux ſunans tonſiours nofire route 
ſix degre deçà noflre ligne , tenans je cap att Nort 
[ques as quunième d'A LIL, auquel FPS conge 
mes le Soleul direéiement efire [onbs noſtre Zenith,qué 
feſloit [ans endurer exceſiine chaleur, comme pouue 
Lien mAginer » ſi Vous conſidere, la chalenr qui eſt 
Par deça le Folerl eflant en Cancer, bien long encores 
de poſire Zenith, à nous que habitons cete Europe.0r 
AHant que paſèr outre je Pérleray de quelques pozjjons 
Volays que F'Avtois omis, quand ay parié des. pozoys 
qu ſe tronnent environ ceſe ligne. 
 lleit donc 4 noter qiéenniron ladite ligne dix de- 
Lre deçs 7 deld,ul je tronne abondance d'Yn pouÿon 
ue jon Yoit Voler bant en l'air, eflant ponrſuyue 
d'Yn autre pouÿoy poux le manger. Et aIN[i de ja quan 
té de celu) 4e jon Voit Voler, on Peut aisément com 
réndre la quantité de l'antre Vinant de proye. Entre 
le/quels la Dorade ( de laquelle anoyns parlé cy defis) 
Je por ſrt ſur tons autres, ponrce quil à la chaur fort 
delicate 7 friande. Duquel y à deux eſpeces: 'yne ef 
Lrande comme Vy haren de dega : + C'ef celuy qui 
Ef tant Pour ſyn des autres. Ce pouſſan à quatre ailles 
deux Lrandes faites comme celles d'Yne C hanuejon- 
ris, deux autres plus petites aupres de la queuë. L'antre 
reſemble quaſi à Yyne groſe lampproye . Ft dé telles 
é/Peces ne Sen troune gueres, ſinon quinèe degres de- 
Fd et dels la gne , qui ef cauſe ſelon mon ingement, 
f } 2E 
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Elpece 
de poils 


volant, 
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he Ceux qu font linres des pozſios l'ont omis, ane pin 
ſieurs autres. Les A meriques Noment çe PoFon Pura- 
ENC. Fon Voie | preſque come celuy d'Yyne perdrus le 
Petit Vole trop mueux C7 pins haut que le grand . Et 
Atelquefais Pour eſire pourſuis et chu en la mes, 
YVolent en telle abon diacre, principalemèt de puut, qué ds 
Yenoyèt je plus ſjounent heurter contre les Voies desna 
 Alhbhaco. TES 0 7 demeurotent là. Py autre poiſon eft quéihs 
re,poik. aphellent AIbacore,beancoup plus grand que le mat = 
lon, ſouin, fazſant Lierre perypetuele an poxſlon Volant ainſi 
Ane. ons aon5 duit de Ja dorade :e7ef fort bon à man- | 
Ler, excellent ſir tous les autres poiÿons de la mer,tat 
de Ponent que de Lenant. 11 ef fficile à Prendre: et 
Potrce lon contrefaut Vn porÿon blac anecques quelque 
din TT lon faut Voiiger ſir l'eay, comme fut le pouf 


ſon Voiant\et par ainſi [je lauÿe. prendre communémét. 


Du Peru, êc des principales prouin- 
Ces CONteNUÈS eN 1celuy. 
CMA PL YZ 


Birauene 


Our ſiyure noſre chemun anec ſi bonne 
Ik fortune de Yent,coſloyames la terre dn Pe 
à fi + r)et des 15les clans ſur cefe cofle dè mer 
le ES Oceane, appellées iles dn Peru , inſques à 
« hatenr de l'usle Eſpagnole, de laquelle yons parle- 
Peru,  roNS Cy Apres en particnier . Ce pas, ſelon que nous à- 
troilié- ons diurié,ef |'vne des trois parties des Indes oceudè- 
DIN te tales, gyant de longueur ſept cens henés, prenant du 

occiden. Hot a mudy,et cét de largenr,de Leuant en Occrdét, 

rales,. Commence en terre continentez depuis Themuflitan, à . 


Pbéder | 
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 bélér par le deſirout de Dariène entre loceay, 7 la A 
| pi 4 ts appellent Pacifique s ex a eflé Ainſi appelé inf ap- 
 d'Yne riméère nommée Pers, laquelle à de largeur pellée. 
| enuiron Vne petite henë come pluſieurs autres Pro 

Ces en Afrique, Aſie, C7 Europe opt pris leur n6 des 
 Htieres plus fameuſes: anſi que meſme nous avons dit 
de Henequa. Ceſle region ef dôc encloſe de l'Ocean,e+ 
de lamer de u:an reſlevarmue de foreſis efhefes, + 
de motagnes, qr rendèt je pais en pluſieurs eux preſ 
Je ipacceſitibie , tellement qu'il ef mal aisé d'y pon- 
téoir codmire chariots où beſles chargées, ah[i que noits 
fauſons en no biaunes de deç4. En ce pis di Per .Y 4 pouces 
Pluſieurs belles Proiupces,entre leſquelles, les PrihéipA renom. 
les, C7 Plus renommées ſont QitO,/FIFAE a Nort qi à meés du 
de longueur, Prenant de Lenant ay Poynent,eniro jou- Leru. 
FAyte lreuès,et trète de largeur. pres Quuto,5enſuut PE EE 
la prorupce des Canares, ayant au Lenät la riwiere des prin. 
ma Rones, attec pluſietrs mô tagnes et habitée d'Yn ce des Ca 
peupie aſie Inhumaun pour wefire encores reduit. Ce nares. 

fle pronince paſiée [6 troune celle que les Efagnolz ont 
"ommée Fait laques du port Vienx,commençät à Vn - 

degré de ja ligne eqinoiluale. Ta Fihatriimue 416 145 à ET TE 
/ en leur langue Tazxamilca, ſe confine à la gra 1; 
Ville de Tongrlle , laquelle apres l'empoiſonnement de Taxa- 
leur Roy, pommé Atabalyba, PIRare Voyant la ferti- milca. 
lueé du Pa la #1 baſur C7 fortufer quelque Ville € 
rhailean . IL yen à vn autre nommée Cuzco» en lJa- Cuzco. 
telle ont long temps regné jes Inges, AIN] nomme, 
d 1, / 
Jr ont clé puufſans Ferghetirs:et [ignife ce. mot linges RI 
tant comme Roys, Et efloit leur royaume C+ dition 86d.. 
ample en ce temps la, qréelie contenoit Piris de ie lnges. 
lierés 
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Et diray d'anantage quYn Eſpagnol ayant demeuré 


LÈS SINGVLARITEZ 
lienës d'yn bout à autre. ufiia eflé nommé cepais| 
de la principale Vulle , anſi nommée comme Rhodes, 
Metelln, Candie, + autres païs prenays je nom des 
Villes plus renommées, comme nous avons denant dit. 


quelque temps en ce pals,m'4 afermé eſlant quielque- 
fois att cap de Fuipe terre en Efagne, qu'en ceile côtrée 
du Cnuèeo » ſé trouve Vn peuple qu 4 les oretlles pen- 
dantes u1/4uwes ſir les ePanles,ornées par ſingularité de 
Lrandes preces de fin or, bnſantes 7 buen polies,riche 
toutefois [us tous les autres du Per, aux parolles du- 
quel ve crotrois pins toi que non pas à pinſieurs Huſo- 
riographes de ce temps,4iu eſrinent par ouùyr dire,cè- 
me de no gentils obſeruateurs, qui nous Viennent rap 
Porter les choſes,qu'uls ne Virent onques. 1! me ſonnèt 
à ce propos de ceux qu nos ont Voi perſuader\qu'en 
ls hante Afrique anort Vn peuple portant orezlles pen 
daptes uſes aux talons ce qu ef mamfeſiement ab 


Canar,re.ſrde.La cenquuéme prouimee e[| Canar,ayant du coſié 
gion fort de Ponent {a mer du Fu,contrée mernerllenſeméèt frot- 


froide, 


de, de maniere que Jes neiges et gares.» ſônt toute lan 
née. Et combien qué aux atttres reg1o5 du Peru le froud 


me ſot ſi -Vrolent, «7 qu ul y Vienne abondance de plus 


beaux fruits , auſi ny al telle temperature en etiés 
car es autres parties en eilé l'ar eff exceſinement 
chand,e7- mal téper, qui cauſe Vne corruption, prun- 
copalement es fruits - -Tuſ que les beſtes Venenenſés 
ne [6 troruent es regions froides, comme es chaudes, 
Parquoy Je tout conſider é 11 ef mal ausé de iuger , lar 

réelle de ces contrées doit efire preferèe «à l'antre; mats 
en cela ſe fait reſoudre que tonte commodité eſ accons 


tanég 


ä 
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pagnée de [es Incommodite&.. Eycores Vye avtre nom- TE, 
mée Colao , en laquelle ſe fut plus de traffique, qu'en rir 
rutre contrée dn Peru: que eft canſe que pareillement | | 
PSE beancontp plus peuplée, Elle je cofine du coflé de Le- 

ant aux montagnes des Tydes » C7 dh Donevt avis 
montagnes de Nanades . Le penpile de cefle contrée, 

pommé en leur langue Xuli , Chilane,/Àcos, Po- 

ata, Cepita, & Trianguanacho , combuen qu'il 

ut ſauvage > barbare,eêt toutefois fort docule à caut- 

5 de le marchandiſe «7 traffique qui je mene ld, au- 

rement ne [éroit moins rude que les autres de L.A- 

4 En éeſte contrée y 4 Vn grand lac, nommé en 


OE EE 
ER NO OE SET OP UU M ONE ET 


enr angue T'iticara, qui eſt à dire Iſle de plumess Titicata 


ponrce Jiéen ce lac y 4 quelques petites 1ſles » e[quelles lac, 
S troune ſi grand nôbre d'ouſeanx de toutes grandeurs 
7 eheces , que Ceſt choſe preſque incroyable. Reſte à 
parler de le derniere contrée de ce Peru pommée Car- CTCaS> 


rs, Voiſine dé Chule,en laquelle ef ſituée la belle et ru- EE 


rhé cité de Plate :le pars fortriche poux les belles rive Plate, cis 
res,mines d'or et d'argét,.Doqutes ce grand pas et roy- té riche 
ime CoNHIeNt, C7 Sappelle tout ce qur ef compris de- & ample 
pus Ia Ville de Plate , inſques à Quito , comme deſia 
pous avons dit ,C7 duquel ayons declaré les huux prin- 
ripales coptréez «7 prouinces. Cette terre continente TE 
1 ; ; > Terre du 
y] ample et FPaciéisſe repreſente la figure d'Vn tria- perure- 
ple equilatere,côbuen que pluſieurs des modernes l'ap- prelente 
pellent ſle,ne portuans,ou ne Vowlans mettre difſèren- la ügure 
re entre ſle,C7 ce que nous appelons preſque -iſle, 7 d'yn tri- 
rontinente. Par ainſi ne faut donter que depuus le de- EE 
Frot de Magellan, cinquante deux degrex. de latitn- 
de , C7 trente mihtes » C7 troH Ceys trois EE 

on 


M -- 
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longitude delà lu ligne inſques à plus de ſoixante but 
degre deça,eſiterre ferme . Pray eff que ſi ce pen de 
terre entre la noumelle Eſbagne ex le Peru n'ayant de 

largeur due dixſept lienés, de la mer Oceane, celle dus 
SFezeſloit coupée d'yne mer en l'antre, le Peru je pour- 
rot dire alors uſle,mais Darré, detroit de terre ainſi n0- 

Darien, / IE US TR 

TE ANS de la rumiere de Darrèye\lempeſche, or ef 1 qüe- 

de terre. 1108 de dire encores quelque choſe du Peru, Quant à ls 

YelLgIO des Fanuages du pas qui ne ſont encores reduuts 
à noſire Fays tennét Vye opunio fort eſirange,d Yye 

Superfti grande bouteille, qu'ih gardent par ſingularité d1jans 

ri grâde que ja mer à autrefons paſié par dedaps Avec totites [es 

TE étés C7 poſôns cet que d'Vn autre layge Vaſe eflorét 

Peruſiès. /41Ll% je Sole ex la Lune , le premier homme € ls 

Bohitis, premiere femme. Ce que fauſſement leur. opt perſadé 

Preltres. ſeurs mechans preſres, nome Bohitis :et {nt creeis 
longue eſpace de temps » inſques 4 ce qhie les Eſpagnols 
leur ont difivadé ls meilleure part de telles reſverues 
C7 Impoſiures . An ſtérplus ce peuple ef fort zdoiatre 

ſur tons autres. L'yn adore en jon Particulier ce quil 

PAE luy plarfl les pejcheurs adorent vn poiſon nommé Li- 

deces ron" les autres adorent autres beſtes et oſéaux. Ceux 

peuples, que labonrent les jardins adorent la ferre mais en ge- 
neral fs tiennent le Holerl Vn grapd Denis Lune ps 
reulement 7 la terre: eſluimans que pax le Holeri € 
la Lune toutes cohſes ſont conduites 7 regrés . En its 
rant ILS touchent la tertre de la main regards le Soleil. 
Is tuennent d'anantage avoir e[ié Un deluge , comme 
ceux de L Amerique » djans qu Vinet Vn Prophete 
de la part de eptentrioy, aus fauſoit meruetiles lequel 
Apres anoix eſlé mis à merthianoit eyncores puiÿapce de 

Vitres. 
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Vuinre,e7 de fut anoient Veſén. Les Eſpagnois occupée TS 
fout te pals de terre ferme, depuis la runere de Mari- SE 4e 
HAN It6/qtes à Furne > Dartene,C> encores Pis à- tour le 

vant dn cotté de L'Occudent, qui ef Je lien plus eſiroit Vera, 

de tonte ja terre ferme par lequel on Va aus Moleques. 

 D'artitage us s'eſlédent iwſques à la riniere de palmes 

ont /L5ont ſi bien baſts et peuplé tort Je Pats,que ceſt cho 

ſe meruerllenſe de la richeſſe qu Aniourd'hrsy leur rap- 

Porte ont ce palszcomme Vy grand royaume. Preyuie- EH 

remet preſque en toutes jes Vi du Pern y a mines d'or 


/ : ſles dePe 
09 d argent,quelques emeraides et fer qH0L/es, N AY4s TU, 


éontefors ſi Vine conienr que celles qué Viennét de Ma 

lacca on Calient. Le peuple le plus ruche de tout le perm 

ef} celuy qu'iés noment Ingas EN ur tou Ingas 
tes dvitres nations. Ts nourriſſent bœuf, vacheszet tont DE ie 
autre betluiail UT en pins grand nobre que ne ch A 
Fuſons par deçà : car le pais ef fort propre, de maniere bell 
JH 1ds font grand trafſlque de cuir de toutes ſortes 2 C7 UEUX, 
fvent les beſtes ſenlément pour en anoir le cuir. La Plus 

Lrad part de ces beſtes primées et domeſtiques ſont de- 

| cenurés [aunages pour ls multitixde qi y en «dz telle- 

ment à lon eſt cotraupt les lufèr aller Pat les boss roux 

C7 Put, [âHs les pounoir tirer ne ES AUX Mat=- BIÉ de vig 
ſons. Et pour les prendre [nt contrains de les conrir,et en nul w- 
Vſer de quelques ruſes,comme à prêdre les cerf et an- [age aux, 
tres beſles ſannages par deça, Le blé,come Lay entédn, EE 
Ne peut profiter tant es iſles que terre ferme du Peri, f 
Hon plus qu'en | Amerique. Par quoy tant gentlihom 

mes JH avitres Vinèt d'Yne maniere d'alimét, qué ils ap Caflade 
Pellent Callade, qu ef vue ſorte de torteanx, futs de ſorte d'a 
Vye racine,nômée Manzbot..-Ca reſie id ont aLodan- Limenx. 


ce de 


LES SINGVYLARITEZ 
ce de mule de poiſon, Quant an Vin il ny en croi 
AHCHNEmeNt\aus Iles dnquel Us font certains brunages 

… Pula quant à la continenté du Peru, lequel auec jes i- 

| ſes, dont nos parlerons cy apres, ef remis en telle for 

me,4U6 4 preſent y frontiere, Villes,chaſteaux,.citex, 

bourgades ;ma1/0nS, Villes epijcopales reptbllques, C7 

toute autre matiere de Vivre, que Vos ngerte eſire 

| Vne autre Europe. Nos congnozFohs par.cela combien 
M D ATA Crande la Prufſance C bonté de noire Dien, ex [à 
eſtiméà Prottidence emuexs le genre human cas autant que les 

prelènr . Turcs, Mores,C7 Barbares\ennemis de Vverité,s5 efor- 
quali yne cent d'aneantiy e>- deſiruire nofire religion, de tant 
DT, rt Plus elle je renfirce, augmente, 7 multiplie d'autre 
Te coſi. Folia du Per , {eqnuel 4 noſire retour anons co- 
ſoy djeneilre, toit anſi qu'en allayt anons cofloyé 

luge. 1 | 


Des iles du Peru,&e principalement de l'E- 


lpagnole. CHAP. LKXI 


ei Pres anoir eſérut dé Ia continéte. dn Peritz 


à f. A 
1] > E/ 
dd NOS US 
/ 4 4 Vi, 
PS, 


NS 7 ES cé appelées uſes du Penn pour en être fort 
TNe Eſba Prochaines,en ay paretllemeyt bié voulu eſirure quel 
gnole, . que choſe. Or pource qu'eſians paruens& à Ja hauteur 
NOMIMÉC de | 'yne de ces 1ſles,nommee Efagnole , par ceux qui, 
TE depuis certain temps l'ont decounerte ; Appelle para- 
ti SQuif #4"! Haiti, qu Vaut antant à dre comme terre afre, | 
C7 Qi ſqueis, grande. uſée veritablement ef} elle | 
de telle beauté et grandeutr,\que de Lenant a Ponenty | 


elle | 


queja, 
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elle 4 cinquante henës de long, € de large du Nort 
At MIAY EMIToN dHdrante, C7 plus de quatre cens de | 
de circuit. Tu reſle ef 4 dxhuit degres. de la ligne, ATS 
 aYant as Lenant |'1ſle dite de Saint ledân,e7 pluſieurs life E- 
Petites vſiettes , fort redontées ex dungereuſes aux lpagnole 
 PAMganS C7 as Ponent | iſle de Cuba C7 Jamaique: Tibaroa 
dn coilé dn Nort les ſles des Canibales, c+ Yers le Mi ET 
; | obos. 
dy»lecap de Fele, ſitue en terre ferme. Ceſte ile relem Qranc 
ble aucunement à celle de Fuctle, he premuerement lon, ré 
appellout TrIinacriA » Por AHoIr tros bromontorres ÿ fort Domi 
emunens : tout ainſi celle dont nous parlons, en a tros Sue vile 
fort anancex dans la mer ; deſquels le premuer 5 appele je at } 5 
Trburon ledeuxiéme H FEUEY » le troiſième Lobos, qui E [paèno- 
efl dn coſe de l'uſle, qu'uis opt nommée Beta, quaſi. le. ; 
tonte pleine de bors de garac. En ceſte Efagnole je trou Fleuuez 
ent de tre/beanx fleunes , entre leſqueks le pins cele- 5 plus 
bre, nommé Orane pale alentour de la principale Vil- LE 1 
le de ladite zſle,nomée par les Eſpagnols Saint Domin- [ifcf [pa 
ie. Les autres ſont Nequée, Hatibomice, € Haqua, nole. 
merne tilenſement riches de bon poiſon; C7 delicat à Religis 
ger C7 ce pour la temperature de Lair, e+ bonté UU 
de (a terre, de feu. Les fleunes ſe rendent à la mer rans de 
Preſdue tous du coſté du Lenayt : leſquels eſl ans aſem- lille Elpa 
ble font Vne riutere fort large, natwgable de n'unres gnole. 
eBtre deux terres. -uant que ceſte iſles ff deconner- 
te des Chreitliens., elle eſoux habitée des Fdvviages,qué 
7dolatrotent ordinaurement le diable, lequel je moſirout 
Jeux en drner ſes formes : Aſie fauſotent Pluſieurs C 
duver ſes 1doles, [lon les Viſions € rilugſions poéiurnes 
11 en anoyent : comme 15 font encores à preſent en 
piſieurs zſles > terre ferme de ce païs. Les 0 4 
T fé 
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doroyent pluſieurs d'eux, meſmement Yn pay deſſus 
lès dvtrès lequel ils eflumoient comme vn moderateur 
de tontes choſes: ex Ie repreſentoyent par Yne tdole de 
Lok, elenée contre quelque arbre,garme de fnerfles et 
Plemages + enſemble 16 adororent le Foleil er autres 
 éreatures celefies. Ce à ne font les habrtAi d'auliourd- 
bay, pour anoux eſté reduuts an Chriſtianiſme > à to 
 tecimibiré. le ſay bien quil Sen eſt trouné aucuns le 
PENNPS PANTÉ Ct CNCOTES MAINLeNANÉ,QUI en tiennent pe 
5 decohte. ANS | té 
UE Nous liſôns de Canis Caligula Empereur de Rome 
Rom. . Helque mer qu'aL ff! de la dnunuré , ſi à 1 boxre- 
| blement tremblé quand ul Seſ. apparu ancun ſigne de 
Pire de Dieu. Mais autät qite ceſle iſle de lagueiie pous 
Pérlos ait eſé redtite à l'obeiſiâce des Ejpagnole( ainſi 
A quelques Vns am eforèt à acoqueſie m onrec:ré) 
es Barbares ont fut mourir plus de dix on done mt 
le Chreſtuens , 1uſques apres anor fortifié en pluſieurs 
lieux 15 en ont fut mourir grand nombre. les autres 
mene. eſélanes de toutes parts. Et de ceſie façon ont 
| | Ptocedé [4 /) luſle de Cuba, de Saint Ie4 \lapaiane Fai 
Le Croix, celles des Cantbales, ex pluſieurs artres iles, 
C ps de terre fermes Car aù comipenéement les. Ej- 
… Pagnols C Portugass, Pl atséméèt les dominer 
3'arcommodoient fort à leur mamiere de Vivre ; 87 les 
allechans par preſenz C7 par douces parolles, Septrète- 
hoyent touſiours en leur amitié 5 tant que pâr.ſucceſiron 
de temps je Voyans les plus forts,commeycerent « ſere- 
Hoiter,preHatti les, Vns eſclanes les ont contrAains à la-= 
bourer la terres autrement tamars ne fuſent Venuà 
fin de leur entrepruſe. Les Roys plis putans dece pais 
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ſont en Caſco C -Fhihaziſles riches Cx fameuſes tant FE 3 
Peux Foret l'argêt qui y tronne,que pour la fertlté IE AE 
de la terre. Les Fattuagei ne portent qu'or ſr etux con gfertiles 
ime larges boucles de deux on trous Liures, hbendues aux 
 oreulles , tellement que pour ſi grande penſanteur 15 
 Pendent les ovetlles denty pué de long : qui à donné ar- 
 Ltiment ux EſPagnols de les appeller Grands oreilles. 
Cette iſle eit mernerllenſement riche en mines d'or, Fertilité 
comme pluſienrs autres de ce pals à, car Us'en troie E; 3 TE 
Pete, qu n'aye mines d'or on d'argent, -ureſle elle 1- Elp+. 
 eilruche c+ Peupiée de befles à coryes;comme benf, gnole. 
 Varhes, montons,cheures, > nombre infini de pour- 
 Ceax , Aifii de beaux Chenaux : deſquelles beſtes la 
 merllenre part pour {a multitude ef} denenué [ſaunage 
Comme nos aons dit de la terre ferme. Quant an blé 
C7 ViH,rLS eN ont aticinenrent,5 1 n'ef porté d'ail- 
leurs :parquoy en lien de pain ib mangent force Cafz- 
de, fut de farine de certaines racimes et an lien de Vin 
brunages bons 7 doux , futs anſe de certains fruits, 
Comme lecitre de Normandie. IK ont infimwté de bons 
| for 0ns, dont les Vus ſont fort eflranges :entre leſquels 
Fen trouve Yn nommé Manat, lequel je prend dans 
les riuveres, > anſir dans la mer, non toutefois qu'il 
dye tayt eſé Ven en la mer qu anx riwieres, Ce poſon Der. 
ef fut dla jembliarce d'yne. pear de bouc, on de cheure ption du 
leine d'huule on de Vin ,.dyant deux Pieds aux deux manati, 
coſe des eFaules,\anec leſquels 1 nage : 7 depuis le poilon 
 Nobrul inſques as bout de {a quetvé, Va towſionrs en dt- lrangs. 
 munnant de groſſeur [a tefe eff côme celle d'Yn bœuf, 
Vray ef quitl a le Viſage plus maigre , le menton plus 
rharnit > plus Bros ſes jeux ſont Fort Pets ſelon. [a CoF- 
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pulenre, quii cf. de dux pueds de groſſeur , C7 Vingt de ; 
longeur, [4 peau Lriſatre »brochée de petit Poil,\antant 
epéſe comme celle d'yn bœuf, tellement que les gens 
dts pat en font  ſonliers à lenr mode Lu reſte [es preds 

ſnt tons ronds , garnis chaſcun de quatre ongies afex. 
lon guets,reſemblans ceux d'yn elephant. C'eſt le poſ 

ſon le plus diforme, que lon ait gueres pen Joux ences | 

Pat lâ cneantmoins la charr ef merneillenſement bon- | 
ne à manger » dyant plus le pouf de chair de Veats,que 
de pouſon - Les babutans de Liſle font grand amas de 
la greſe dudit pouſon, à cauſe qu'elle eſt A à leurs 
cuirs de chenures,de quoy 1 font grand nombre de bons 
mayro4 ins. Les eſclaues norrs en frottent commune 
ment leurs Corps, pour le rendre plus diſfos 7 mAyia- 
ble, comme ceux d'Afrique font d'huile d'oiiue . Los 
trouve certaines pierres dans la teſte de ce porÿon, dej 
quieles Ls font grade eſlame, Pbource quis les ont e/ſhron 
tées eſlre bones côtre Je calicuie,ſout es reins où à la ve 

ſie:cax de certaine proprieté, occulte ceſle prerre le com 
minté C met en pondre . Les femelles de ce poiſon 
rendent leurs petis tons Vuf,/ans euftomme fut la ba 
lene,e7 le loup marin auſi elles ont deux tetuns come 
les beſtes terreſires,auec leſquels ſont alaités leurs petis, 

Py Efhagnol qu 4 demeuré long temps en cefie jle, 
ma afermé qu''Yn Seigneur en anoit nourri Vn Leffe 
ce de tente dns en Vn eſtang , lequel par ſucceſivon ae 
téps dent [| famuler et pritté, qu 1 [je lauſoit preſque 
mettre la marh [us ly Les Favuages prennèt cepoz/jon 
communément ale pres de terre ainſi qué il piarf. de 
l'herbe. le lauſe a parler du pombre des beaux ſeaux | 
Veilux de diners 7 riéhes penyages,dont ds font ta- | 
Tt; p- À 


| 


tent emuiron Cinquante deux lenuès , de logrtnde trois 
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Pierues fgurées d bomes,de femmes,befles,0) ſeaux, A 1 
arbres fruLtS, [ans y appliquer avtre choſe que ces plu- EE LE) 

mes naturellement embelues «7 dmerſifiées de co- plumes 
leurs : bien eff Vray qu'ils les appliquent [us quelque d'oileaux | | 
linceul. Les avtres ep garnzſènt chapeaux , bonnets et par les 
robes,chaſes fort plajantes à la venë. Des beſes eſira- NE 14. 
Les à quatre preds ne 5 en trouve point, ſinon celles que D 

Nos 4ivô5 dit bien je trounent deux autres eſpecei d'à- 

Hm Pets Ce ConNINS 46 148 appelent HTulias,e+ 

abitres Caris,bons à miger. Ce que Fay dit de ceſiez- Hulias 
ſle, antant puis te dire de luſle Faint 14ques, paranant & Caris . 
nommée Jamaica elle tient à la part de Lenat L'ſle de elpeces 

S. Damanzque. Ii y 4 Vne antre belle \ſle,nomée Bou- ES 
riquan ex langue du pats, appellée es cartes marines, [lc des 
iſle de Sant lean laquelle tient du cofté. dus Lenat |'ſle laques. f 
Sainte Croix et avhtres petites zſles,dot les Yves ſont ha [fe de 8, 


Luitées,les autres deſertes. Cefte ſe de Lent, ey Ponét 1430. 
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Cés degrés,munutes nulles e- de latitude dxxhuut de- 
rés,mintttes. pies, Bref y «4 pluſieurs AIÈFES 1 es 61 
ces parties 4 , deſquelles, pour la mazeltitude te lauſe à 
Parler, m'ayät aſi peus en auour particuliere congnoi- 
ſance … Je ne Veux oublier qu'en toutes ces r35les ne je 
trouvent beſtes ramiſahtes, non pis qu en Ln gleter- 
re, C7 en ile de Crete. | 
Des ifles de Cuba K& Lucaia CAP LX XII. | 
Eſte pour je ſammaire des jales dn Peru, re : | | 
citer quelques ſigaritex. de Lule de Cu- | 
ba,e7 de TI Autres prochaunes Com | 
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Fagnole, Ceſe ile ef plus grande que les autres, cx 
Jant C7 quant plts large car lon cote du promontot- 
re qui ef dux coifé de Lenant,à vn antre qu eff du co- 
ſé de Ponenttroz cens lenès,et du Noxt à Midy, [e- 
Pbtante heuës. Quant à la duſhboſition de l'air, 1 y à Yne 
Fort grade temperature tellement qu'il ni» à grand ex 
ces de Chaud,ne de froid. 11 y tronne de ruches mines, 
tant d'or que d'argent [embiableméèt d'autres metaux. 
Dié coté de la marine je Voyent hautes Mohtaghes, del. 
quelles procedent fort belles rimeres, dont les eauts [ont 
EXCe/lehtes,\aner grande quantité de poiſon Au reſe 
Paranant qu'elle ff deconnerte , elle eſtoit beacoup 
Plus rl € des Fauniages, à huile de toutes les autress 
mats a1onurd' buy les Eſpagnols en ſont Seigneurs et INA 
ſires. Le mule de ceſle tie tient deux éens noyiäte de-= 
Lres de longitude, minttes niiies, C latitude VNgG 
degrés minutes hulles. 1 Sy trouue Vne montagne pres 
de la mer,que eft tonte de ſel, pins hante que celle de 
Cypre, grad nembre d'arbres de Cotto,breſil \étebene. 
Que ray 1e dn ſel terreſire, qui ſe prend en Vye dn- 
fre môiagne fovt batte et maritimes Et de cefle eﬀtece, 
5 eh tronne pareillement en, isle de Cypre,vommé des 
Grecs Îpuxros lequel ſe prend anſi! en Yne 0NtagYe 
Prochaine de la mer. D'auantage jé troume en cefe ſle 
abondäre d'azur, vermuilo,alun \nitre,[6l cde tre, ga 
lene,et autres tels, qui je prennêt es entrailles de ja ter 
re\Et qudt ax 0yſéatX , Votis y tFornerés Vye eﬀhece de 
Perdrs ae petite , de couleur rongeatre par dehors, 


A refie diverſifiées de Variables couleurs, {a chaux fork. / 
delicate. Les ruſtiques detihôtagpes en nouriſièt Yn no | 


bre dAs leurs mauſons,come on faux les poniles par def. 
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Et pluſieurs autres choſes dignes d'eſre ejcrites et ho- 
tées. En premuer lieu y 4 VYne Valéelaquele dure enue 
rO tros, lrewéS\entre deus m0tagnes 01% ſe tronne Vn n° 
bre unfini de boules de puerre, groſſes moyéêhes et petites 
rondes come eſleufi\engédrées natureleméèt en ce Îles, 
combien à lon les wgerout eſre fttes arti A 
Fous y en Verrés qiéelque fois de ſi grof es, 4 quatre ho 
| mes ſéroyêt bien empeche. à en porter Vue: les autres 
ſont moindres les autres fi petites » quelles wexcedét la 
quitté d'un petit eileuf, La ſecddde chaſe digne d'ad- EE 
miratuo ef 416 eù la meſine 1ſle je tronne vne MOtATNE ble [or 
Prochaine dr rage deja mer, de laquelle ſort Vne A Ve 
quer ſemblable à cele 4 lo faut atx iſles EF ortunées, db MÔtagNe 
Pelle Bré,come notés atons duit: laquelle mattere Vuêt TE IS 
À degoutter et rédre dis la mer. Quunte C rj en [es lt lé 1, 
ures qui] a fauts des geites d'A JexAdre le Grad recite | 
gus cel) eſlAt arriné à vye cité nomée Memiz Vorsliat 
Voir par. curioſite Yne grande foÿe où canerne en jar 
quelle anoit Vvne fontaine rendät grande quitite de g9 
me mereillenſement forte, quäâd elle eſouxt appliquee 
AHec. dttre matiere poir baſlur telemét que L Auteur Pour- 
| eſumepour ceſte ſemle ravjon,ies marailies de Babylone JUOY 13- 


; ; M TE / 1s les 
Aitozr cile [7 Fortes »Pbour efîre CoPpo3eces de tele mAttere. Aurailles 


| Et nô ſenlemét 5en tronne en [ſie de C ba, mats AHÏÈE 4e Baby- 


as pais de Themifiitan,et du coſe de la Floride, Quat [one out, 
ax ſes de Lucata (ainſi nommées pour eſre Pluſieurs € Îté elli: 
en nombre ) elles [ont FN ay Nort de l'rsle d Cubs A l 
C7 de FHAint Dominique. Elles ſont Pirts de quafre Ces [Nes JE 
en nombre toHtes Petttesz, 7 non häbitees , ſinon Vne Lucaïa, 
Lrande,4u Porte le nom porr toutes les autres , nom- 
mée Lucia, Les habitans de ceîte 1sie Vont commus- 

T 4 nemett 
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forcri. fvHe, qu 4 de hauteur vne rand lrené), 7 Yne de- 
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nément trafiquer en terre ferme, C ax autres zſles. 
Ceux qi font reſidence, tat hommes quefemmes,ſont 
hlus blancs, e7 plus beaux quen aucune des autres. 
Puss qué] VWieyt à propos de ces zſles, cx de leurs riche]. 
ſes » te pe Veux onbhter 4 dire quelque choſe des riche]. 

ſes de Potoſi: lequel prend jon nom d'Yne bante mon- 


mue de ciremit, elence en haut en façon de pyramu- 

de, Ceſe montagne eft merneilienſement Fiche à Cart-. 
ſe des munes d'argent,de cuinre et flan, qu'on 4 tro, 
18 qHaſi aupres dn Conpeaus de la môtagnye, ets e[ tros 
ée {4 mine d'argent ſi tresbonne , qu'à Vn quiptal-de 

mine ,jE peitt trouver Vn demy quintal de pur argent. 

Les eſclanes pe font antre choſe qu'aller querur ceſie mé 


. ne, C7 la portènt à la Ville Principale du pus » que eft 


fs bas de la montagne, laquele depuis Ja decounerture 
4 cflé la baſe par les Eſpagnoie.T ont le pais, 15les, 7 
terre ferme e| habitée de quelques Fatitiages tops miels 
pſi qu aux autres liens de | Amerique, Voilady Pe- 
rts, C7 de [es 15les-— ES 


Deſcription de la nouvelle Eſpagne & de |a 
grande cite de'Themiſbitan,lituée aux 
Indes Occidentales. 
CHAP. LXXT IL: 
OFRCE quid ef poſible d4tont homme 
(T1 de Veoir ſenſiblement toutes choſes, du- 
5 C rant _ſ0n age » ſort ous pour Ia coptpnelie 
ES mutation de tout ce qiu eîl encre monde 
inferieur, où poux lx longue duflance des ux € pats: 
Dien à donné moyen de les pouvoir repreſenter, FS 
, e- 
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 lemêtpar eſcruipt,mats auſi parvrax portrait,par l'in. 
duſirie € labeur de ceux 4 les ont Vettés.le regar- 
de que lon reduit bien par ‘figures Pluſieurs fables an- 
 Ciennes, por donner plauſir [element comme [ont cel / 
les de Iajon,d_Adonis,d'd'_-Tleon,d'.eneas,d Her 
 Cies ; C7 parelilement d'autres choſes que nons pou- | 
16005 forts Les jours Voir,en leur propre eﬀence » ſins fi- 
 Cre,comme [ont pluſieurs ejheces d'animaux. À ce- 
fle cauſe le me [us auxſé Vous deſérire ſimplement 7 
as pins pres gus ma eſe poſible la Frande-e7-ample 
cité de Themuſlitan, eſapt [uf1/anment informé que 
bien Pen d'entre Vous l'avez Vent, C7 encores moins 
la ponnes aller Voir,ponr [a longue merveullenſe, > 
dffictie nawmgati0n, qui 1 Vvogts conviendroit fure.The 
 muſiitan eff vye Cité ſituée en la nounelle Eſhagne,la- 
guelle prend jon commeycement. av deſiroit d_Aria- A 
| pe,\limutrophe dn Peru, > finuf du cofié dn Nort, à Nouucl- 
la riere du Pantque :0r fut elle jad nommée Ana- le Elpa:, 
Uach, depress pour anoir eſté deconuerte , 7 habuffe EE ] 
des FFAgnols, à recen le nom de nounelle Efbagne. En EE | 
| tre le /quelles terres € prominces la premiere habitée, | 
fut celle d'TucathA,lagnelle à vne Ponute de terre \ab- | 
ontHſiAt «à [a mer, ſemblable à celle de ja Florrde :Iaçoit 
À no8 fuſentrs de cartes gyét oublié de marâr le meul- 
leur,que embelliſ leur deſériptus. or cefe nortelle ET 
Fagne de ja Part de Lenat, Poyèt C Midy, ef entoy- de l[anou 
rée du grad Oreacet du coſié de Nort à le nounean Mo uclle El- 
de lequel eſtar habité, Voit encor par delà en ce meſme | EE 
Nort, Vye dtttre terre n9 cognetté des Moderyes,qur ef 
la cânſe que 1e ſur ſcoy d'en temux plrs long propos . Or 
Thenrſtutan laquelle ef Cité forte , grade ex treſriche 
4 TR AH 
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ité puts ſis nommé, eft ſituée a mite dyn grad lac 
le chemin par ou lon y V4, nef point plus large, que 
Porte le longueuir de deux layces. Laquelle fit ainſi «ap. 
Pellée du nom de celuy qui y mit les prenuers jonde- 
mêts, ſurnommé Tenuth, fils pruſyé dus roy IRtacmer- 
coat. Ceſte cité à ſmiement deux portes,l Yvne pour) 
entrer, l'autre Pour en ſortir: C7 non luy 10 de la cu- 
té,[€ tronne Vn pont de bozs, large de dux preds , fut 
Pour L'accroufement c>decroufement de Lean: car.ce 
lac crouf ce decroiſi à la ſemblance de la mer. Et pour 
la defence de la cité y en à encores pluſieurs autres, 
Por efire comme Pemiſe edifiée en la mer.Ce Pais eff 
tout enxuronné de fort hautes montaghes; C le Plaux 
Pals 4 de curerut enimron cent Cinq HaNte lienés,auquel 
ſe trouneyt deux lacs, qu occupent Vne grande Pârtie 


. de Iacampagne, par ce qu'iceux lücs ont de CIFCHIE CIN 


JA Jante levés dor Lyn eſt d'eau douce atque! naiſſent | 
Jac. Force petits poiſons 7 delhcats, 7 l'avitre d'eau ſalée 
laquelle outre [on amertume ef venumenſe,et pour ce 
pe Peut noHPrir attctén potfon » quit ef, Contre L'opinion 
de ceux qui penſent que ce pe ſoit qu vn meſme lac. Ls | 
Pline ef ſepare deſdits lacs par aucunes montagnesz 
C7 4 leur extremuté , ſont conioinéis d'Une eſiroréie 
terre ; par où les hômes je jont cônduire ane barques, 
inſJues dedans la cité, laquelle ef ſirmée dis lé lac ſa-. 
lé cde là 1uſques à terre ferme du coſlé de la chanſ- 
… ſée,ſont quatre beuès:e7he la [aurons mieux compa=-. 
, rer en grandeur qu'à Pemiſe. Pour entrer en ladiéle cx 
NL 4 4 té y 4 ſuatre chenuns,futs de pierres artificiellement. 
ftiran only a-des condmiis de la Lrandeur de deux pas, 


de la hanteur d'yn homme 


; dont par Evn deſdits eff 
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condumréle lean douce en la cité, qui ef de la hauteur 

de cana pieds : C7 coule l'eau ruſques aus muliers de ls 

Ville, de laquelle 5ls boinent,et en Vſent en toutes leurs 

heceſiite.. IG tiennent l'avtre canal Vide pour celle 

rauſon, que quand Ls Veulent nettoyer celuy dans le- 
tel IS con duuſent l'ears douces menent toutes les unes | 
moduces de la cuté \auec l'autre en terre. Et Ponrce que 

Les canauix paſſent par les ponts, > per les lieux où | 

L'eau ſalée entre 7 ſorttls con drmu ſent ladréie eauw far 
cAnauix donix, de Ja harteur dyn Ps … En ce inc que 
eniuronne là Viüle, les Eſhagnos ont fut Pluſieurs pets 

fes mij un5, C lieux de plaiſance, les Unes [ur petites 

rockotes , 7 les autres ſur pilotis de boss. Quant are 

fie Themiſiitan ef ſitué à Vingt degres de J'elenation F 
lies ja ligne equupotliale, C4 deux cens ſeptante deux TN 
legrex de longuinde . Elle fit pruſe de force Par Fér- 
pand de Cortes, Capitaine poux l'Empereur en ces Pais 
lan de race Mul cpa cens Vingt C7 Yy,contenät jors 
iéptante mille maiſuns,tant gran des que petites. Le pa 
[aus dut Roy,qux ſe pommort Mutueezuma,anec ceux 
[es éeugnenrs de la cuté,eſfoiemt fort beaux grand, ex 
Bacrenx. Les Indiens 4 alors [je tenoent en ladité cs 
6 divoiët conſiume de tenir de Cipa 10urs e8 Cing 1otérs 
le marché en Places 4 ce dediées. Leur traſſique eſjoït La ma- 


Mutuee- 
7 UNA. 


|/ 
le plumes d'oyſcanux, deſquelles ik fasſorét Varieté de nicre de 
pelles choſes: comme robes façonyées à leur mode , ta- [Eur ttaf- 
irtes, C autres Ehoſes-Et à ce eforent occupez prin l | 
chalement les Vieux , quand 15 Voniotent aller ado- 
+ leur grande idole, qui efout érigée a mules de js 
"ile en. mode de theatre leſquels quand ij; anoièt pris 
CH de leurs ennemi en guerre » 18 le ſacrifiuent à 
leur 
] 
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leurs idoles,puis le mangeoient , tenans cela pour ma- 
piere de religion. Leur traffique d'anantage cſiout de 
Peaux de beſtes, deſquelles 145  Fouſoiét robes,chanſſes,et 
Vhpe maniere de coñinches ponr je Larder tt du frord, 
ue des petites moches fort piquantes - Les babztans 
du iourd'huy iadis crue 7 mbumauns, par ſucceſit- 
on de temps ont changé [1 buen de metèrs «7 de condi- 
#01, 4H 4H les deſire barbares e+ cruels, [ont A 
ſent humains c+ Lractenx ; en ſorte qu 15 ont laifé 
FOHteS ANCIeNNeS INCIHUite T\INhUmAntte TC mati- 
14a/ſes confiumes : comme de 5entretuer b'yn antre, 
manger chairs humaines, anorr conpagyie à la premie 
re femme qt 145 fFOUDIeNt [NS avoir aucun egar d a 
ſing. C7 parentage » 7 avires ſemblables Vuces 
rmperfeélions. Leurs mazjons [ont magmifiquement La 
fluescentre les autres y 4 Yn fart beans Palais, ou lez ar- 
mes de [a dulle ſont Tardées des rwés C7 places.de ceſle 
Ville. ſont fi-droi tes. que d'yne porte lon peut Voir en 
l'antre ſans, ancun'empeſchemêèt. Bref ceſie cité à pre- 
ſent fortiftée c>entironhée de rempars C7 fortes muté 
railles à Ja fuçon-de celles. de par degça, er: ef. Yne des 
grandes,belles, e> riches, qui ſoient en tontes les pro- 
ninces des Indes Occidentales , camprenapt. depuis le 
deſiroit de Magellan , qisi ef delà ja ligne cinquante- 
deux degre, 1u/Îtes 4 Ja derniere.terre de |_Abra- 
dor, laquelle tieyt cipquante C7 Vn degre de lafitu- 
de deç4 ja gne du coſe due Nort. 
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; De [a Floride Peninſule. 


CGHAP.-LKXXIIII. 


Py 
Cy 
@ 
Cx 
en | 
| | 
bou 
> 
des | 
E 
TS 
Bg … 
à 
> 
C 
ks 
= 
> 
ES 
| a à 
C 
M à 
> 
Th 
es 
Ty 
NE 
FA 
8- 
x 
Ths 
A 
È 
y à 


À 
V6 
>] 
vw 
we 
Tx 
ee. 
>, 
CH 
À 
A 
ſs, | 
ae 
D 
&. 
Ey 
5 
ves 
+] 
GS 
D 
Ch 
&-. 
a 
he | 
[a 
he 
2. 
S- 
Es 
4 
A 
Tu 
D 


EE AE 1. A IST FEE 


A TAL UE SN HN 2 TO NE C US TN ets 


LES SINGVLARITEZ 
qiené, de Lenant en Feptentrion : leſquels Preſages Ie 
remets dux Aſirologues, C7 à l'experience que cha- 
CUN EN Pet 4t0Ir Conghue pres ( ce qui eſt encores 
bfmes agite. fePace de nenf1onrs d'vn vent fort 
contraire , inſques à {a hantenr de nofire Floride. Ce 
lens ef} vne Pointe de terre entrant en Pleune mer bue 
cent lenés, Vin gtcina l1enés en quarré, Vvingteina de- 
Fe. C7 demy dega la bne, C7 cent lieues dn Cap de 
Baxa, quit ef pres de (4. Done ceſte grande terre de la, 
Florrde ef fort dan Lerenſe 4 ceux qui HAgeht dn co- 
ſé de Catay, Camibalys, Panucoe7 Themiſtitahi : car 
à la Voir de loing on eſlimeroit que ce ff vne zſle ſi- 
fée en pleine ér. D'anantage ef ce hey dangereux, 
P, Catéſe «des eanés courantes, Craphdes C impetitets/es, 
Vents C7 tempeſles,41u [a jont ordinaires. Quant à la 
ferre ferme de la Floride,elle ent de la part de Leuiit 
la pronince de Chroma, € les zſles pommées Baha- 
NA C7 Tucaia . Du cofié de Poneyt elle tent la nenne! 
Effbagnye , laquelle je diſe en la terre que jon nomme 
Lyaec, de laquelle par cy denant anons traité . Les | 
Promnces meilleures et pins fextiles de la Floride,cett 
Panna laquelle je confine à là neue Efagne. Les gé; 
Hatureds de ce Pals puufſans C foyt cruels , tons 1doia- 
| tres, leſquels quand ls ont neceſiité d'eau on du Foleut 
our leurs 1ardins 7 racines dont 1]s Vittent tons les 
7ours,ſe Vont broſterner deuant leurs zdoies , foxmées | 
en figure d'hommes où de beſtes. Aukeſle ce peuple 
ef plus canteleux ex ruſé aw fut de guerre quie ceux | 
ele Perte. QUA Voyt en gnerre, 105 portent leur Roy: 
dans vne rand peau debeſie,e7 ceux qi le portent, 
eſlays quatre en nombre ; [ont ton Vveflus cx SIX 
TE > 
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de riches plumages. Et 51 eſt queſiion de ca batre çon 
tre leurs ennemi ils mettrot leur Roy are mules d'eux 

fout Veſiu de fives peaux, CT ldmats ne partira de ls, 
ite tante la bataille ne ſort fimue.8 ils ſe ſentent les plus 
forbles, C7-4he le Roy face ſemblant de 5en fiyr 5 ne 
 fandront de le tuer: ce qui'obſjernent encores Atilord - 
| buy les Perſes c+ autres nations barbares ds Lenanft 
Les armes dé ce peuple [ont arcs, arn de fleſches far- | 
tes de bo qui porte Venn,prques ole/guelles en lien de 
fer ſont garnies par le bout d'os de beſles [anvages,0u 
 Porlons,toivte fous bien ag. Les Vns magept leurs en- 
Nems, quand ts les ont pris,comme ceux del. -Tmeri- 
due, deſquels anons parlé Et combié que ce penpie ſort 
 rdolatre,comme deſia nouts aHons dirt, 1ds croient tonte 
fais lame efre immortelle : auf qui y « Yn len de- 

Puté pour les meſchans,qu ef Vye terre fort froide et 
que les dieux permettent les peche des mantiats efire 

Pun. Is croyent auſi quil y « vn nôbre infine d'hom 
mes an ciel, € avtant jonbs la terre, 7 malle «titres 

folles, quu je pourrotent mieux comparer aux tranifèr 
| on 4t1ons d'Ovide, qu'à quelque choje d'ou lon puufe ti- 
Fer rien yMetx, qe Moyen de rire. D'anantage ſe pes 
ſuadéèt ces choſes efre Veritabies comme font + Turcs 
C7 Arabes, ce qu ef eſcrtt ep leur Alcoran . Ce païs | | 
 efL pen fertile la purt qui approche à la mer :le peuple TI | 
Y ef fort agreſie bits que celuy dn Pern,ne del me 5 | 
rique, pour avoir pen efié frequéêté d'autre peuple plus uoy aîn 
cil. Cefe terre ainſi en pointe fit nommée Floride à nÔmée 
l'an mil cing cens douèe , par ceux qui la decourrirèt | 
 Premterement,potirce qu'elle eflout toute Verdoyante, M. 
C7 Larhie de.fleurs d'upfinies efﬀeces c>conleurs, Ey- 


fre 


| 
| 
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tre ceſe Floride > la rimtere de Palme je tronnent 
Toreau direr ſes eſheces de bettfes monſiruenſes entre leſquel- ; 


ſauuare. / 
D ſes lon Petit Voir Vne cſbece de Prands tanreatex » pôr- 


FEB) 
EE A 

TE rs, 
0: a am TS 


LF OU ES 


EE 


ans coryes longues ſeulement d'Yn pté , C7 ſur le dos | 

Vne timer 016 emIneNCé Côme Vn chame dus: le poi 

long Par tot le corps »dhauel la comen s'approche fort 

de céile d'Yne mule fee , 7 encores ef plus celeey 

que ef defoubs le ments. Lon en amena Vne jo deux 

tons Vif en Eſpagne, de ve deſquels |'ay ven la peau 

C7 NON dtttre Choſe, n'y petrentViure long temps. 
Ceſt animal ainſi que jon dit,eſt pexpetuel ennemy du | 

chenal,e-ne le Peut endnrer pres de luy. De la Florz- 
Cap Je de rrrant as promontoire de Baxe » jé tronne quelque | 
Baxe. Petite ritiere\0 les eſclaues Vont peſcher huitres, qut | 
guites [tt Perles.0r depuys Je ſommes Venus tſque lé, | 

portans Je de toucher la colieéluen des hrutres one Veux oi 
perles. blier Par quel moyen les parles en ſont Hrées,tant 4 
TR Indes | 


DE LA FRANCE ANTARCT: [44 
Indes Ortentales que Occidentales , U faut poter qué 
chacun chef de famille ayant grand troupe d'eſclanesz 
pe ſachant en quoy mue les employer, les enioyent 


dla marine, pour peſcher (comme dut eſL huitres, deſ 
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| 


quelles en portans pleines Hotrées, ches leurs maufires, 


les poſent dans certains grands Veufſéaux ,le[ quels ef14s 
À demy pleuns d'eaut,ſont cauſe que les biutres, conſer. 
vées [à quelques ronFs,Sonurent: C7 L'eau les nettoyadt 
 lufènt ces pierres on perles. dans leurs Veuſſéaux. La 
forme de les en tirer ef telle , Us oſent Premuerement 
les hiutres du Varféaw, puis font couleur L'eau par Yn 
front, ſouks lequel e[ mus Vn drap, où (inge,4 fn qu'a 
ec l'eau les perles qu pourroient » eſire ne 5 eſconlent 
Quant à la figure de ces buutres, elle ef} moult dife- 
rente des yoſires, tant en conienr , que € cAulle, ayans 
 chaſcune d'elles, certains petis trons que lon pourrout 
Zuger avoir effé futs artificiellement, là où ſont com- 
me lrées ces petites perles par le dedans. PF oLia ce que 
Jay bien voulue vous declarer en paÿant. D'iceliles anſ 
ſisSen tronine a Perw , 7 quelques autres peres € 
bon nombre :maus les pins fines [e trouvent à la ruuere 
de Paime,€7 à celle de Panuco, qu61 ſont diſtantes TN 
ne de l'antre trentedeux Vewés : mazs ils w'ont libeyté 
d'en pelcher, à Cane des FArinages qui ne ſont encores 
| tons reduits , adorans les creatures celefes , c+ attti- 
bans la diinité à la refbirætion, comme fuſorët ceux 
qi! paſerentenſembie pluſieurs Fenples des Scithes 
C>- Medes, Coſloyans donc à ſénefire la Floride, pour le 
Vent quii nos fit contraire »-approchames fort pres de 


Caynada,e> d'Yne autre contrée,que lon appelle Bar- paf de 
rAlos)4 noſire grand regret tontefois » C7 deſävantage BPaccalos 


"por 


M 
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hour Lexceſune froidure , quu nos moleſia L'eſpace dé 
dixbhuit jours combien que ceſie terre de Baccalys en- 
tre fort avant en pleine mer du coſié de Hepteytrzoy, 


1 A M forme de pointe, Luen deux cens benés,en diſtance 
1 d la ligne de quarantehuit degrez ſeulement . Ceſe 


Baccales pointe à eſjé appellée des Baccales, pour vye eſpece de 
poillon. poz/oy, qu je tronne en la mer d'alentour , lequel 3 , 
nomment Baccales,entre laquelle, € le cap del Gaz 
do y à diner ſes ſles peuplées, dufeules tontefoxs à abor 
der , dcanſe de pluſieurs rochers dont elles ſont enui- 
ronnées: C7 ſont pomm ées iſles de Cortes . Les antes 
Voyage Pé les cſliment iſles, mat terre ferme, dependapte de 
de Seba- ceſie pointe de BaAccaios . Elle fut decounerte premie- 
itian Ba- rement par Febaſlian Babate -Angloisleqnel perſua- 
da an Roy d'Angleterre Henry jeptème , qu rot 
aiſément par là aw Pais de Catay, Vers je Norte que 
Parce moyen trouneroit eficeries C7 autres choſes, 
auſi bré que le Roy de Portugal aux Indes :ioint quw'11 
ſe propoſout aller an Peru 7 A merique,poux peupler 
le pals de nonnean habitants, er drefer là vne noy- 
nelle Angleterre. Ce qu'il nexecuta : Yray ef quil | 
mit bien trois cens bommes enterre, du cofié d'irlan- 
de av Nort\o6 le froid HL mourir preſque toute [a com 
Pignie, encores que ce fuſl ans moy5 de Imliet . Depux 
Jaques Quaytier ( ainſi que luy meéſme m'a rect 
Fé BN deux fos le Voyage en ce pats ls, 
Cef à ſéanour l'an mil cin4 cens tren- 
FequAtre) C7 mil Cina cens treh- 
tecin4. 


TÜles de 
Cortes. 
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De la terre de Canada, d1iéte par cy deuant 
Baccalos,decouuerte de notre temps 
@ de la maniere de viure des ha- 
bitans. GI APT NT 


Our autant que ceſle contrée an Feptey- NE 
trion à cite decounerte de noîlre temps, A TE 
A Par Vn Homnré laques Quartier) Breton, 4 GS 
A maitre pullot ec Capitaine, homme ex- Quartier 
bert 7 entendu à Ja marine -C7 ce par le comman- @N Cana 
- dement du fen Roy Frangçes premuer de ce nom, 4ite AS 
 Dues a4bſoine Le me [tés aiſé d'en eſcrire jommaire- 
ment ek ceit endroit, re quii me [emble meriter d4e- 
ſire eſerupt, combien die ſelon l'ordre de notire Voya- 
Le à retourner 11 deuort preceder leprochain chapitre, 
Qui ma d'avantage Inité à ce faure, el que 1e n'ay 
Pont Yen bomme,qu en aye trariié antrement,com- 
bien que la choſe ne [ot [ins merite en mon endroit) 
C7 que 1e laye certainement appris dudit Quarter, | 
7 en. 4 faut [a decouuerte, Cefle terre, eflant preſque, 
ſonbs le pole. rluque Remiculaure,eit iointe par l'oc- TE 
cident à la Floride, 7 aut xſies du Peru, 7 depuis [a 1 i 37 IN 
| coſtoye L'Orean, Vers les Baccales , dont AnoNs parlé, nada, 
Lequel len 1ecroy que ce ſort le meſme que ceux qur | 
ont fut la dermière deconnerte ont nommé Canada 
(comme 1 aient que ſonuent à plaiſir lon nontme ce , |. 
dit et hors de la cognoifance d'autruy 9j confinant | 
Vers Orient ,4 Vne mer prottenant de la glaciale où y | 
ferborée : > del autre coſlé 4 Vne terre ferme, duéie 0 
 Campeiire de Berge » 41% Snell w7gnant à cette con- 
Bis tée 
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des Bre- 
 TONS- 
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TUES, 


. Hituatis 
du cap 
de Lor- 
TAiNe, 
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de mou- 


LES SINCVYLARITEZ . 
trée. IIy a vy Cap appetilé de Lorraine ; autrement de 
CeHx Ji l'ont decouuert,Terre des Bretons, prochaine 
des Terres neunes 91% ſe prennent amour d buy les Mo- 
ribés, Vn efface de dix où douze liewés,eptre les deux, 
tenant [adréle Terre nenue à cetle hante terre, laquel 
le nous anons nommée Cap de Lorraine < € ef fit e 
avi Noydef , ye ae Facienſe 7 laxge ſie enixe 
deux laquelle a de curcut enron quatre lienès. Lait 
éle terre commence tout aupres dudit Cap, pat deuers | 
le vut,o je renge Fifi, N ordett, c+ Oneit,FufonefL ia 
plus part d'irelle allant à la terre de ia Florde, je rège 
‘en firme de demy cercle, urant à Thenuſitan. or poux 
retourper at Cap de Lorraine , dopt note; dons parié, 
1) gf à la terre par denerz le Nort laquelle eſi rengée 
Par Vne mer Mediterranée ( comme de ſid'hons 4non5 
dit ainſi que L'Italte entre la mer Adriatique Le 
uſiique. Et depuis ledit cap alayt d L'oviéſ,Oneſi et 
Suroneët ſe peut renger enuoiron deux cens benes, C+ 
fos jabions € AreHet //405 AtiCton port ne hanure… Ce- 
fe region ef habitée de pluſieurs gens,d' ae grande 
cor pulence,fort mali, > portent ordinairement vs 
ſage maſqué, C7 deguiſ; par iineamens de ronge, > 
fers leſquelles conienrs 1% tirent de certains fruits, Le 
 dilie terre fut decounerte par le dedans de cefjemerz; | 
fan mil eng cèt tréte cin4,par Je Seigneur Quarter, | 
comme nos aAnons dit, natuf de Faïinél Malo. Donques | 
outre le nombre des nawires dont 1 Yja , poux lexecu- 
tion de ſon Voyage, avec quelques barques de ſjuxante 
4 quatre Vingts hommes, renges le pars par Avatit m- | 
congneuw , inſques à Vn fleune grand 2 ſhacteux, le- | 
quel ils vomment Ÿ Abaye de chaleur , on 11e ii 
7 AM 


OU NE SL AN EE 


DE UA ERA NGESAN TAR ET. LA 
de tre/bon pozfon € en abondance, principalemét des 
Sandman. Alors ils traffiquerent en pluſieurs lrenux 
cir conuoiſins C ef à ſEanoir les noftres de baches\con- [.ùr feu 
ſeaux ,/haims à peſcher, ex autres har des,conire pe- ue. é 
aux de Cerf, Loutres, 7 autres j[aunagines , dont ris 
ont Abondance, Les barbares de ce païis leur firent bien 
bon acuerl, ſe monſirant buen afeitionne x enuers eux 
C7 19yeux de telle Venuwé , congnouſance , C7 amytié 
Pratiquée C7-concene les Vs auecques les autres. A- 

Pres ce fut, pajjans outre , trouuerent autres Peuples, 
Preſque contraires aux premiers, tat eh (angie » qite 

| mahtere deviure:e- diſent eſire deſcendus dwgrad 

ſienne de C helogua, Pour aller fuire la guerre ax pre 
mers Voiſins. Ce que puis apres fe Capitaine Qartier EE 
4 ſée, C Veritablement entend , par eux meſmes, DS eu 
d'yne de ljenrs barques 41 prrfl anec ſept hommes 
dont U en Fetunt deux,qu'il amena en France 4 Roy: 
leſquels Ul remena à [à ſeconde nantgation : 7 les 4z- 
495 de rechefameneè, ont pri le Chriſtianiſme, 7 
ſont ainſi decede en France . Ft n'aà oncqres eté en- 
tendue ja maniere de Vinre de ces premuers Barbares, 
he de ce quil y à en leur pais €7 region, pource qu'el- 
le nia eſté hantée ne autrement tra!quée. 


Digne autre contrée de Canada. 


OU NS ES A TS | Autre te 
gion de 
) PAA l'avitre bärtie deceſte région de Cx. Canada 
| nadaz01 | tiennent 7 ftequentent les der- 4 M 
ES niers Hatiages » elle à eflé dept decounerte [4 Où ] 
mire ledit flenne de Chelogua , plus de tros 4 quatre tier, 
M 3 |} CèHs 
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cens lreues par Jedre CEE le comande- 


C MEN dut Roy 20 a troué le pais fort petplé,tant en 
de ces /4/éConde que prennere navigation. Le penple ef ate- 


Canadiès tant obeiſant Cx amiable qu TU et poſtlle » EZ ſit 


famulrer, que ſi de tout tps enfeht eſié pourris en- 
fémbie ;/Ans EE de maria Vetiorr, ne autre 
tiger. Bt ilée Bf ledit Quartier quelque petit foyt . 
C7 baſiiment pour PN luy 7 les ſens,enſemble 
Pour je € defendre TT ETS tant frord C 
TLGOUFENX . 1 fuit AÎéT, bien tyaité bur le pais LE la 
ſatſon :cAâr les habitans luy amenovieht par Chacun Ir 
leurs barques chaygées de Poiſjon,come anguriles, lam 
Proyes, C7 atitres 7 pareillement de PA ſivnages, 
dont ils en Prennent bonne quantuté . Auf: ſin 145 
rands Veneuwrs,ſjout eſlé ou Dyner, dfieCques CNgINS 016 
Autremêt. Is Vent d'une manière de raquettes tiſliues 
de rordes ÉE de exibie,de deux près C7 demy de 
long, € Vn pré de large ; fofit ainſi gite YVogs repre [jen 
Vlage de te la figure €) apres miſe. Js ies Pbortent joutbs les pueds 
cesra- an froide àla ne ie ; fecialement. quand, 15 Vont 
erre. baſer aux befes ſauvages , à fin de n'eyfoncer point 
élats les netges,à la pour fuite de lenr chafÿe. Ce penple 
ſe reneſi de peaux de cerf, conroyées Ci commodées 
à leur mode. Poux prendre çes beſies is 5 aſm ble- 
ront dix où douèe arme de longites lances ou piques 
radiens grandes de quinèe à ſeièe pieds, garmies br le bout 


dexaquer 


Gomme 


ch al tie Ie, 1e ique 05 de cerf on autre beſte, d'un pré de lon 


3; Ares it ot plut ? 9 lien de fè, Porans APC CT fle ches garnies 
TE FE de meſmze, ; * pts Par les HéTges 412 leur ſine fumilieres 


Nages. tonte l'année, [ivres les rfi FAC Par PA 4 


bide TF TOR decinnrent | ia ie ti ie | 
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Anſi decounerte, Voris Y pblayteront branches de cedre 

1, Verdoyent. en tot temps » C2: ce en ſorme de rets, 
ſoubs leſquelles ils [6 cachant arme en ceîle mamere. 
Et incontinent que le cerf attié pour le plazſir de ce- 
fle Verdure 7 chemin frayé Sy acheminé ; Us je 1et- 
tent defis à coups de prques C7 IN , tellement 


qué ul le contrarhdront de quittes la Voye », C7 entrer 


es profondes neiges, Voire inſques aw Ventre, ou he pou, 


tant aiſément cheminer; e| attaint de coups 1n/Jtées 
àla mort .1ljera ecorcrhé ſur le champ, C7 m4 en Pie- 
ces;L'enueloperont en [4 Peau, CTFAINEFONÉ par les ner 
4 / [+ + | ld |, ] 74 

Pes injque7 en leurs maiſons > Et aunſi les appoytorent 
715]/4utes an fort des Erançoxs, Chur «7 pea,mats poutr 


antre choſe en recompeh ſé», € ef à [favor quelques he- 
ts jerreme hs Pt Avbtres choſes.-Tuſir fe Vex omettre. 


cecy qui ef ſingulier, qiée quad leſdits Savage, ſont 
malades de eure où perſeutex d'autre maladie inte 
, |, Bit FiéUré 


/ 
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N 


| LES'SINGVLARIT EZ 
EE rieure, prennent des fueulles d'Yn arbre qui ef fort 
A ſemblable aux cedres, qui ſe trounèt avitour de la 208 
ils vſent fégne de Tarare,qui eff an Lyonnots :et en font dut 1H5), 
en Ieurs lequel us boinent. Et ne faut donbter,que dans dingt- 
maladies quatre heures ny 4 ſi forte maladie,tant jozt elle m- 
; neterée dedans le coxps , que ce breuvage pe gueruſe : 
comme joxuentesfon les Chreſluens ont experumenté, 
C7 EN 0Ht apporté dela plapte par def. 


5, La religion & maniere de viure de ces pau-. 
ir ures Canadiens. comme 1ls reliltent 
aufroid. CHA PLN VL 
4 TN 2 TS E peuple en ja maniere de Jdinre C7 Lott- 
CGanadiés. | TS ernement approche afê& pres de la loy 


tre ſoient é comme les, Ameriques, deſquels AHONS. Ia 


Parlé. De leur religion 1h ne ennent ancuye metho- 


de ne ceremonte de reuerer ous prier Dieu, ſinon gt 11s 
 Contempient le nonnean croiſant, appelé en leur iAgue 
Olannaæ Olannaha, dJ/ans que Andonagni l'appelle. unſ, 
HA. hu l'ennoye pend pen qu'elle aitance 7 retarde les 
canes. Au reſie 5 croyét tresbien, qw'ily à Vn Crear- 
terr plus grad que le Foie la Lunezpe les eforlles, ex 
qui ent tout en [a prufance et ef celuy qu'ils appellèt 
ANQOUagNi,/AnS anoir toutefox forme jpe anche me 
NE t pode de je Pier :combué 4 en aucune reg1on de Cana 
ie Cana dk adorent des vdoles, Cen aurot ancunefois de tel 
diens. ies en leurs ls Tes, quarate 01% CiRqtapte A 
M 5 … blement 


A ndoua- 


Ne 
ii. M 


7; EL de Nature. Leur mariage eſi ;4 UN bom- 
me prendra deux ou trox femmes [ans av- | 


DE LA FRANCE ANTARCT,. L49 


blement mia recuté Vn prllot Portiugars, lequel Viſits 


deux ow ty 014 Villages,et les loges où bhabitorèt ceux du 


as. Ils croyent aue l'ame efLummortelle:e7-4tue [! Vn d 
} / fj C7] Ji Opigiort 


homme verſe mal\apres la moet Vn grd ſeau Pen JC 
ſon ame, l'emporte : ſi at contraire Lame s'en Vaen diens de 
Vn liens decoré de pluſieurs beaux axbyez , 7 ſeaux limmac- 


 chantans melodienſement . Ce que nous à faut enten- 
dre le beignenr dn pais de Canada,nommé Donaco- 


talité de 
‘ame, 

; ; Dogar®- 

U2 Aguanna , 4 ef mort en France bon Céretluen, na Aou. 


Parlant Françons pour Y dior ef é youxry quatre ans. na,/Roy 
Et pour euiter prolixité en l'hufſoire de no Canadrés, de Can. 


< 6 > CLA 
Vos notere que les paires gens Vutier ſellemèt jont TT 


aﬀligex d'yne froideur perpetuelie, pour l'abſence du extreme * 


| Folel, comme pouvez entendre . Ils babutent Par Vu du païs 
lages > hameaux en certaines maiſons faites. à la fa- de CANA 


Fon d'vn demy cercle, en grandeur de Jingtà trente {2- 
UE OCS 


Pe, dux de largeur,counertes d'ecorces d'arbres les à EE 
autres de zones marins. Et Dien [faut ſi le froid ies pe - liens, 
petre tant mal beſlzes, mal courertes,et mal aphpuyées 
tellement que bien ſjounent le: prlters + chenrons ſle- 
chifèvtez tombent poux la peſanteur que cauſe la nez 

ge eſlant defis .Nonobſiät ceſe froidure tant exceſii- 

ne 145 [ont Ppuifans € belliquerx, in/Atiables de tra- 

at. Semblablement jont tons ces penpies Septentrio- Peuples 
HAL AIN] courageux ; les Vos pis , les antres moins, AS 


; ; ; 7 TeENtTLION 
Lok} 43n/i Fute les autres trans Vers l'autre pole 7 CCIA- pour- 


lement Vers les tropiques 7: eqiunoëtial ſônt tout as quoy 


contraire: pouxce que Ja chaleur fi vehbemente del'aur PiU5 Cou 


/ é TATE UX 
leur ure dehors la chaleur naturelle, e> la dufiupe : AE 


ra 


par ainſi ſipt chai ds ſemlement par dehors, 7 [10145 1 EZ 


ik ] / # ; 
an dedaps, Les autres ont la chaleur naturelle [errée dionaux, 
PF ; > 


TE C M Oe NE M SOON Ne NE OTTO 


| 
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C7 copirainte dedans pay le frord exterieur, que les 
rend anſi robuſies 7 Yatllans car la force cxfacuité 
de toutes les parties dn rorps depend de ceſie naturelle 
chaleur. La mer alentour de ce Pals ef done glacé e ti- 
rabt att Not, C7 Ce pour eſre trop elongnée du Folerl 
lequel d'Orient en Octidént paſſé par le muhen de lv- 
Famine Pers, 0bliquement tontefoss . Et de tant plus que {4 
frequêre chaleur naturelle ef grande,d'antapt mieux je fait Is 
cen Cana concoélion c+ dugefi1on des Viandes dans Leſlomacz | 


EE Lappeut dtiſir en eſt fi grand 5 uni ce Pétipie de 
Quoy. Fepten trion mange beatiCoup plus tée Ceux de ja Part 


oppoſite : qui ef caufe que buen [onvent en ce Canada 
Ya famine 1010 give leurs racihes Cautrxes fruits de- 
[quels je dornèt ſuſienter €7-nourrir toute l'année,/9nt 
Tele, lenrs rumeres paretllement, 'efhbace de tros ou 
qiiatre MOIS. Nos anons dit qué 15 Connrent leurs mat 
ſons d'ecorces de box, anſi en font Us barques, pour pe- 
Das de ſheren can douce &> ſalée. Ceux dn pats de Tabra- 
Laboka- A , ; 7 , LS 
or de lotvleurs Vouſins ( qu furent deconners par les Eſha- 

couvert LH6lS;penj4ns de ce caſé tronner vn déſirout pour aller 


parles arsx 2ſles dez Moinques , où, ſant les cFuiceries) ſont bz 
Elpa-  reilement ſwbiers à ces frotdures, 7 counrent leurs lo 
TE gettes de Peaux de poiſons, C7 de beſles ſaviniages, com 
ré device We avr pluſieurs avvtres Canadiens. D'anantage leſ 
entre les dits Canadres habitét en Comumité ainſi que les Ame 
Canadiés riques, ct [a travaille chacun ſelon ce qu [faut faure. 
JT 'uctens font Pots de terre, les autres plats a cſcrelles, 


Maniere . ; A 
+ Ccmililers de.boys les autres arcs 7 fleches, paniers 
de [abou C5 TE 0 F  P 4 


C quelques autres habiilemès de peaux, dot1iks je conurét 
re, Contre le froid. Les femmes laborrent la terre, et la re- 
mitet Avec certains Inſirumens faits de loges prerres | 
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DE LA FRANCE ANTARCT. 1FO 
et ſeméèt les grains, du ui Fecralemèt gros come pos, 
et de diner ſés cowieunrs, anſi que (0 plâte les legumes p 
deça. La Hhgé crouf en fago de cânes à ſcre, portAt #0 
ou quatre eſhis,dot y en à tonſionrsVn plus grAd que les 
antres\de ja façon de no8 artichanx . If pidtent aHſir 
des fenes plates, C7 biches come neige, le/ quelles [ont Fcbnes 
fort bones . Ii Sen trovte de cefle eſhece en LAmeri4, blâcheà. 
et aus Pers. IL y à d'auitage ſorce citrouilles ef CotiCokr 
des, leſquelles 1% mangent cuites à la brarſé,come 3014 Citroui 
Fuſons les poures de par deça. IL y 4 en outreyne Petite TE 
graine fort ment, reſemLidt à la graine de Matioiai cn vſent: 
ne,q1u prodimſl vye berbe afex grade, Ceſe berbe eff Eipece 
 merneillenſement eſluimée,auſir la ſont 15 ſecher an o d'herbe. 
ler, apres en Avoir Fut grd Amas :€t la portét à leur coi 
ordimauremêt en de hetits ſachets de peaux ;de quelque 
Leſte anecvne mayuere de coynet per[é,0w rs mettéfvn 
bout de ceſie herbe aznſi [echée ; laquelle ayans frottée 
entre leurs maïs» mettét je fen,eten reçoyuéèt la fumée UE 
parla bouche p l'antre bout du cornet. Et en prennét én fi) ai LE 
telle quatité, qu'elle ſort par les peux et par le neT:C7 funs. 
| per umét Anſi à toutes heures dn iour. Noz,-Amext 
ques ontVne avtre Maniere de [je pexfumer, come nous 


Anons dIt Cy dean. 
| 
| 5 - , 
Des habillemens des Canadiens,comme Ls portent che 


ücux,& du traitement de leurs petis cnfans. 
| OT APT TTT 
RS Es CAnadddieHs frob MAICHX APS tie les ba UI 
AT NV /! , 3 : - AR élte 
AUS butans de | Amerique, je ſéauét jort bien NR 


1) conurir de peauix des bêtes [AUvApes,dHeC- Gan adi- 


Mil legu 
A 


US 
C FR 
| EE J1ie4 leur po, aconſirees P/ leur mode 41% CNS; 
| > hi À 

ſi: #16 leſia HO AHOHS touché ) bArAHAntnFe COHÈFTALINS 
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LES SINGYLARITEZ 
Pour le frud,e7 non autrement : laquelle, occaſion ne 

S'eſt preſentée aux autres 4H les à faut demeurer anſi 
huiddsjahs aucune Vexgogne [Vn de l'antre. Combuen 

ue Ceux Cyr entens les LT [ont totalement Ve 

, ‘ſl, ſinon enneloppex d'une pean pelué, en faço d'dn 
daunanteart, pour Counrix le denapt x parties honten- 

 ſéscle fau/ ans paſer entremy les iambes,fermées à bon 

tons ſir les deux cuiſſes: pus ds je ceigneyt d'yne lar- 

Le ceinture , quu Jlenr afermuſi toux je corps, bras, C7 

jambes nues; hormis qe par ſis le toux 145 portent vn 

grand manteatt de peaux couſrès enſemble ſi bien a- 
Conſirées, come [1 le plus habile peletier y anoit mis la 

main, Les manteux [ont faits, les vns de loutre, ours, 
MArtres, Panteres, renards, IEHFES, FALS, CONHINS, C 
 avtres peaux \conrayées anecques Le phil: qu 4 doyné ar 
Cano Lett 14 mon aduis,d pluſienrs 1gnorans de dure, ue 
famages les Favinages effo yet Velns . Aucuns ont eſcript que 
du temps Hercriies de Lybie Venant en France » trouva le pett- 
d'Hercu- pie Vivant preſque à la matiere des Sdunages qu [ont 
es, ant an Indes de Lent, qué'en | Amerique, ſans nui- 
le cinluté; ex alloyent les hommes et femmes preſque 

LO nds les autres eſoyent veſins de peaux de diner 

ſés efeces de beiles. Anſi aeité la premiere côdition 

cd genre bumain,eſlant ans commencemeyt rude, C7 

mai pol y/ſques à ce que par [cce [5108 de temps, ne- 

reſté à captraëpt les hommes d'inventer pluſieurs cho 

ſés,pour la con ſeruati0n C7 maintien de jeux Vie, En- 

cores [ont en ceſle yude Incumbté Ces parures Favinages 
admirays noftre Vveſiement, de quelle mätiere,et com, 

ment il ef UNI bali iuſques à demander quels ax- 
bres portoyent ceflé matiere,comme ma efié prepoz 
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DE LA ERANCE ANTARCT- 157 
té en Ÿ. Amerique :eftimans la laine croitire es arbres ; 
omme Jeux cotton, L'Yſage de laquelkie à ef par long EE IT 
emps 1gnorézet fut nuenté comme Vewlent pluſieurs, TE 
par les Tthentiens,e7 muſe en ure. Les autres l'ont inventé. 
cttribué à Pallas,poutrce que les laines eſloyent en Vſa- 

re avdnt les Atheniens,que leur Vuile fui baſe. Vox 

la pour quoy les Athentens l'ont merneilenſement ho 

porée, C7 Hé eN grande renereyce. » polir AHOIF TCE 

Telle ce grand Lenefice.Et par ainſi eſt vrayſémblabie 

rite leſlts Athemtens 7 autres Peuples de la Grece, 

[e Veſloient de peaux 4 la maniere de no Canadiens: 

C7 à la ſimilitude du premier homme,comme teſmot- 

rpe Faint Hieromelaufant exemple à [4 poſterité d'en 

Vſer aupſizC7 non aller tons puds. En quoy ye poutnons 

ale louér et recongnoriire Dien, lequel par ſingule- 

re afeéluon ſur torttes les autres parties du monde, aur 

oit Vyiquement fanorzsé 4 yoſire Europe. Refie à par- 

ler comme 145 porteyt les chenenux, CetL à [fanouir ay- 

tremeyt que les A meriques . Tant hommes que jem- 

mes portent les chenenux noirs, fort longs: C7 YA crefle A 
| LFerence ſéulement , que les hommes ont les cheneux des Cana 
trouſſe 3 ſr la tefe, comme Vne quené de chenal,anec Uès à por 
chelles de bois à 'traners : 7 là deſſus Yne péat de Al OS 
tygre, d'ouxs,ani atitres beſes : tellement que à les Voir HE 
 accoufirésen telle ſorte , lon les iugerott aun] degmiſes 
| Vonlour entrer en Vn theatre, relemblans mieux aux 
portraits d'Hercnies, que fauſorent pour recreation les 
Anciens ROMAINS » C7 Comme NOS le pergnons encores 
 éwionurd'huy qui à autre choſe. Les autres ſe COILNENÉ CÉ y rr 
 enneloppét la teſte de martres Tebeliyes, ainſ1 appelées TL 
du nom de la religion ſituee ath Nort yo Ceſi Animal ef nes. 
k. ” ; fre- 
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PT LES SINGVYLARITEZ 

frequent : leſquelles nom eſumons brecienſes pat def4 

: Pour la rarité et pource telles Peaux [ont reſeruées pour 

L'ornement des Princes > Lrandds ſeigyeuirs ; dyans ls 

beanfé comiointé anec le rarité, Lez hommes ne portent 

TT avctène barbe m0 plus ſie ceux dn Breſil,ponxce qui 

| . l'arrachent [elo quw elle pilule. Q uit aux femmeselles 
mens des / / P €, Je 

femmes 5 babuilét de Peaux de cerf preparées à leur ode, Fu 

de Cana eff tre/bone et meilleure que celle Fi on tent en Fran- 

da, Cé,ſans en perdre Vn poil jeu! , Et anſ} enneloppées [6 

ſerrent tout Je corps d Vne ceinture ls Le 14 tro 0H qua, 

fre tours par je co FhS» dans fonſiours VH bras € Vne 

manmmelle hors de cefie Pe, attachée [ur Lyne des e- 

Fanies, comme Vvne eſcharpe de pelerin. Ponr cotinnéèr 

nofre propos , les femmes de Canada portent chanfes 

de cur tanné,87 fort bien labouré à leur mode , enri- 

chi de quelque tenture fute d'herbes er fruits ,01t buen 

de quelque terre de cowleur, dont ly « pluſieurs ejpe- 

Mariage ces, Le [onlier e/1 de meſme matiere C7 Cddelenre . 1h 

des Ca- obſéruent le mariage anec tonte foy fiuyans «dultere ſir 

nadiens. fort: Vray ef que chaſcrun a deux ou tros femmes C4 

me deſia nos auons dit en Un autre lieu. Le ſeigneur 

du pats nommé Agahanna, en peut anoir autant que 


TE bon luy jembie. Les filles ne ſont deſeſtumées Pour avoir 


Li 


ſeruy à quelques jeunes hommes audt quieſire mariées 

anſi qu'en | Amerique. Et pource opt certaines loges 

Jiduité en leur Village, où ils ſe rencontrent,C> communi quéét 
Fort ob-. les hommes auec les femmes, ſepare d'anec les 1eunes 
Lcruée gem, fils ez filles . Les femmes Vefues ne ſé remarient 
PE Tama \en quelque nombre qué elles ſoient apres la mort 
de Cana. de leur mary :atns Vivent en dueul le reſte de leur Vies 
da, . Hay ie Viſage tout poires de charbon iL ii, 
:  huyle 
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DE LA FRANCE ANTARCT., 1F2 
huyle de pouon :les cheneux ronuſionrs efhars ſur le vz- 
/1ve, [ans efire le. ne trouſſe par derriere , comme 
portent les dvtres : C7 ſe maintiennent 41yſi 1n/quies IS 
/a mort. Quant an trattement de leurs pet enfans,11s TA 
les lient 7 enneloppeyt en Jiatre où Cun4 PpéaHx TATE 
martres conſues enſemble : puis les Vous attachent 7 petis cn- 
Larrotent [ur Vne blanche ots 435 de bors perſe âLen- lans. 
rott du derriere , en ſorte di il à tonſionrs ouverture 
libre, 7 entre les 1ambes comme Vn petit entonnoir, 
or Fouwttiere faute d'ecorce moilette, ou ls font leur eavs 
ſans toucher ne coinquiner leur corps,ſout denat où der 
riere he les Peatix où HT ſont enveloppe &.41 ce Pevpie 
efloit plus Pbroch-in de la Turquie » }eſumeroi qu'ils 
Atérotent appri cela des Tires 0% att cotratre auoir en- 
ſergné les autres. Non pas 4e 1e Vuerlle dire que ces ; ; 
OS } ) Super{ti. 
Salonages eftuiméêt eſire peché, que leurs enfans ſe moutl ion des 
lent de leur propre Vrine , comme ceſle nation [uper- Turcs. 
fitieuſe de Tarquie : ma pités to/ pour Yne cilité 
qué ls ont par deſſins les autres. Parce que lon peut eſlu- 
mer combien ces patouires brutaux les [ur paÿent en ho- 
neſteté 1h Vous plantent cefle blanche AteCqhes l'en- 
| nt par lextremité inferieure pointue en terre, et de! 
meure ainſi l'enfant de bout pour dormir la teſle pen- 
dant en bas. , 
La maniere de leur guerre. CHAP. LXXIX Canadi- 
; …, ens peu- 
4 Omme ce peuple ſemble ET meſ- ple belli- 
/ mes M1ELeYS 4ite les autres Barbares ſauta Queux. 
SJ) Les ; AHſir apres eux he [ſe troune autre | , ll. 
5 pls propt Ccouſiunher de fre guerre 
Jcôtre l avn tre, 7 qui approche plus de leur ma- A 
ere de Lèrre Anches choſes exceptées Les Tou 
faHIENS 


ge 


NS ir ESS ENGVLARTITEZ À 
TR tamIeNS » les Gnadaipes ;.C7 Chicorins fopt gers €. 

Qermis de rdinaure contre les Canadiens, 7 autres penpies dir- 
ceux de rs» qu deſcendent de ce grand ſienne d'ochelagua 
. Canada. ce Faguené. Leſquelies rimieres [ſont mervetllenſemeyt | 
NE belles ÉT Lrahédies, bortans tre/bon pouſon C7 en gran 
D UE de qiéantité ; auſi par celles bent on entrer buen trois 
feuues cens lieués en païs » C7 és terres de jenrs ennemu auec; 
de Cana- petites barques)/an5 poor Ver de plus grands Yazſ” 
da, feanx, pour le danger des rochers. Et dujent les anciens, 
| dn païs, que qui Vowdrout ſi ure ces deux Hiweresy, 
qu'en pen de Lunes, qui eff leur mamere de nombrer 
le temps,ion tronnerot drmerſité de Penples,e7 4bon =, 
dance d'or et Taxygent . Outre que ces deux feunes je- 
Pare. Lyn de l'antre,ſ6 tronnent C7 1o1ignent en/jenx- 
ble en certauzn endrort , tout ainſi que le Rhoſye 7 la; 
vaoye à Lyon : > aipſi afembilez ſe rendent bien a+ 
peépétr. 101 dans la nounelle Eſpagne car 5 ſont confins vn, 
de à l'antre,comme la France 7 l'Itahe.Et pource quid, 
vuerre il eiL quefiion de guerreen C ayada leur grand Ava- 
es Cana -hanna, 47% Vanf autant à dire que Roy of Signer, 
dicaz. commande aux aitres eigneurs dé [on obeifance, «un, 
fique chacun Village à jon ſuperieur , qu'16 je delbbe- 
rent de Venir C7 trotter Par deners luy en bon C7 
ſuffilant equipage de gens, Vinres C avtres ADISNLELOS 
aiHſi que leur cons/liume eff de faire. Leſquels inconti- 
pent Chacun en jon encdrort, je metten en efort 7 de 
nor d'obeir au commandement de leur Fexgneur, ſans 

en rien yfulliy,on aller au contraire. Et aInſis en Vien 
nent ſir l'eatt,auec leurs petites barquettes, longues \6f 
larges bien pew,futes d'ecores de Los, unſi quien | Æ 
metique C7 atitres jeux circonnorſins. Pias ht. 
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 blée fute , Sen Vont chercher leurs ennemi : 2 jors 

| IE ſauent les denour reycoytrer, ſe mettront en ſt 
on ordre poir combatre 7 donner a/4ut qu'il et po] 

ſible, avec Imfipité de ruſes > ſlratagemes, ,/elon leur TE 

mode. Les attendans je fvtifient leurs loges C7 caba- , LE 

nes ; antec quelques pueces de bons ffots, ramages,en- TT 

 greÿe de certaine greſe de lonp marin, ou antre bot Cana- 

ſoncer ce 4 fin qu'ibs empojonnent leurs enpemis' ils dens. 

approchent ,mettans le feu dedans ,/ doyt 1 en ſort Vue 

femée groſé 7 noire,C> dAn gerer} ſe 4 ſentir pour la 

Panteur tant exceſitue x qu'elle fut mourir ceux Ji 

la ſenteyt : outre ce qu'elle aneugie les ennem , qu 105 

pe ſe pennent Vour [Vn l'antre, Et Vous [avent adre]. 


| 


| TEEN 2 DID 
//// 4)/1//))/// 
UU 


| x , # Js 
fer et diſpoſer ceſe fumée de velle methode, que ÉT S 
la chaſe de leur coſié à celuy des ennemis. 1ks Vſeyt pa ſtratage- 
 perllement de Pozjons futs d'aucunes fuerlles darbres, me. 
herbes,et fruits » leſueiles matieres ſechées au Foleil, 

ii 14 
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LES FINGVLARITETZ 
is imeſlent barmy ces fagots C7 ramages bi) mét= 
tent le feu de loing", Voyans approcher leurs ennemi, | 
-TInſi je voulurent Ls defendre contre les premiets,  ; 
qu allerent deconvt ur leur palsfausas eﬀort,\dnec quel / 
ques greſes € huiles, de metire le ſèns la nié es na- 
res des atitres abordées aw riHage de ja mer . Dont | 
les noſires informe de ceſte enttepriſe , y dohnerent 

/ tél ordre, qui: ne furent ancunemeht incommode&.. 
Toutefois [ay ebtehduw que ces patimets Fauages =. 
Hotent macbiné ceſle entrepriſe, que inſtement C+ À 
bône raiſon, côſideré le tort Fils AttOLéNt recets des aùs 
tres. Cé qu'eſl ans les nofires deſcendus éh terre,/au- 
cténs Iennes folaſires par pafètemps, Vicieux tontefoss! 
C7 IiyrazſonnAbles,comme Par Vne maniere de tyrdn- 
mie ConppoLent bras 7 tambes à quelques Vys de ces 
Pauures gens ſeuwiemêt jouent Us pour eayér fi leurs 
eſbées trenchoient bien, nonobfi4t que ces pauures Bar 
bares les enfentrecen humainement , avecques tonte 
douceur er amytié . Et par ainſi depuis n'ont permis 
Akctns C breſiuens aborder ex mettre pé à terre en 
lenrs rinages C7 limuites,ne faure trafſique qgueicoque, 
comme depuis jon à bien congneH par experience. 
Cémeles 97 porr n'elongyer d'anantage de nofſire propos , ces 
Canadiès Canadiens marchent en guerre quatre à qitatre, fat- 
marchéêrt, ſans,quand is je Voyent,0n approchent les vns des ays- 
CN BUCITE os cris € hurlemens merueillenx € eFounenta- 
bles € ainſi qu artons dit des Amaxoyes ) Pour donner 
terreur ,6t ehonnenter leurs ennemis. IK portept force 
PE en/cignes faites de branches de boulleanx,enrichi de * 
leurra-. fNNAges ét Plumages de CYEnes - Leurs ta bourins ſont 
 bourins, de Certaines peaux tendues > bendéesen maniere | 
TE dn 


Naches gi ils portent aut col, les tour nis danant ou der- 


DE LA FRANCE ANTARC, TF4 
d'vne ber ſe, où lon fait je parchemun,portée par deux de côme 
homes de chacun cofté,etfvn antre eſlAt derriere frap- tt 1 
Apt à deux baſlons le plus impetuenſement qu'1! luy TE 


ef poſible. Leurs fluſtes ſont fuites d'os de iambes de de leur 


cerfioit antre [utaugne Inf je combatent ces Cana combat, 
diens à cops de fleches rondes maſnes,baflons de bois 
À quatre quiarrès,lances et piques de bois 40 [ies par 
le bout d'os are lien de fer. Leurs bouchers [ſont de pen- 

7 ES Maniexe 
riere, qd bon léur ſemble. Les autres portent Vye [or TS 
te de morion fut de peaux d'ours foyt eſhes,pour [à de- noyéêtles 


fence de la teſte.Aun ſi en Vv/oient Iles ancuens à la ma- anciens à 


mere des Fauvages : ds cobatoent à coups de poing, cHbarre. 
Corps de pré mor dotent 4 belles dents,ſe prenozent aux 
Cheneux, Autres manteres ſemblables. Depuis à cô- 
batre tlrvſexenx de puerres, qu'16s rettoent l'vn contre / 
L'autre:côme ilappert meſimement par la [ainte Bible, Herxodoz 
D'arvitage Herodote en jon quatrième liure, parlat de € 

Ter tan peuple qui je cobattout à Coups de baſtos cde Gbat de 


…. mafhest dit en outre que les Vrerges de ce pAis a01Èf yierges 


conſlme de batailler tous les ans ate pieyres et baſios aux feltes 
Je Vvyes contre les autres,àl'hôneur de la déefe Muner de Mi 
Tie le rour de [0h anyiner ſaire. ſir Diodore au pre- TS 
mier liure recite, que les mafues et peanx de liôs efioi- 4 
Ht propres à H ercuties porir rôbatre * car dv Pérdtiant Gouftu. 


 m'efouét encores les autres armes en Vſj4ge. Qui Vottdrà me ancié 


YVotr Plutarque 7 IuſiIn et autres auteurs » troinera D des 
ie les anciens Romains côbatoient touts nuéeds Les The Thebais 
bauns 7 Lacedemonuens ſedengerèt de leurs ennemt 1 PA 
d coups de lemers et grofſes maſſites de bois. Et ne faut nies 3 cs 
eſimer que lors ce paunre peuple ne fuf autant har de barre, 

) X à om —- 
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LES SINGVLARITE"Z 
comme celuy d'aionr d'huy , pour anoir demeuré tons 
puds [ans eſre aucunement veſius come à preſent [ont 
YoRCanadtens de groſſes peaux, deſiutue ſembiable- 
méèt de moyens C2 Ytéſés de guerre, dont ces Fatuages 

ſe ſfanent ayder mauntenät . Je Vons ponrroys amener 

Pluſieurs auteurs par lis de la mayuere que tenoient ies 
anétés en guerre » mais ſuffira poux le preſent ce que ſé 
4Y allegué, poux retourner aù peuple de Canada, qu e[f 
noſire principal propos . Ce peuple n'Yje de l'ennemy 
Fri en guerre,compe lo fait en toute | Amerie 6 ef 
4 ſfanour qué ils ne les mangent AUCHNENENÉ;4uN[i que 
les autres. Ce qu'eſt beacoup pins tolerabie. Pray ef, 
que Ss prennéèt anchis de leurs ENNEMIS, OH AHÈFEMLÈE 


Comme 
les Cana A ; il 
diès trai. demeurent Viélorenx, 145 jenur eſcorchent la tefle, C7. 


têr leurs {eViſige,e7 l'efendent 4Vn cercle poux la [echer:puus 
prilon-" emportent en leur pais la monſiräs auec Yne gloire 14 


NLELS., ; A ; ; 
leurs ami, femmes, 67 Vierllar ds, quii our l'aage 1im- 
; 1; 4 


belle ne. Pbévuent Plus porter le faut ;€H ſigye de viéloi- 
re. reſle ils pe ſont ſi enclins à faure guerre,comme 
les Peruſiens, C7 ceux du Bieſil,pour la dffguité pa. 
ratiénture, que Canſent les perges C7 dtitres Ipcommo- | | 
dite quis ot par dela, ; 


Des mines, pierreries, & autres hingularitez 
qui {etrouuent en Canada. CHAP. LXXX. 


EF pas C7 terrortér de C anadazef bean ek 
buey ſitué 67 de ju) tresbon, hormis (uin- 


Bôté à2 


daiz de. [3 A, temperature du cel, qui le defanoruſe: 
Canada. [SEI comme pouuez dyſiment cometinrer. 11 


porte pluſieurs arbres 7 fruits , dont pos n'at1on5 la 
conghoiſayce par deça, Entré leſquels y 4 Yn arbre de 
UT i/ lu. A 


Sr PAN M ET TS EE TE NE A C NC ST TE, SES 
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DE LA FRANCE ANTARCT. 155 
le grafeur c-forme d'Yu gros noyer de deg, lequel 
à demeuré long temps inutile, E7.[4ns efre conguh, 
inſqutes à taft que queleun le voulant conpper en [aLlE 
Vh ſic lequel fut tronné d'autant bop gouſ, 7 deli- 

Cat, qite je bon vin d'Orleans , où de Beane ; meſmes IT 

fut anſi ingé par no gens, qui lors en firent er ant 

ence 6 6f à ſanoir le Capitaine, C7 duit cs gentul3h0- gouit de 

y3es de [4 Compaghie 6 recneillirent de ce ins [ux l'hen vin. 

re de quatre à cing graydds pots. Le Vouts larſe à penſer, 

fi depuis ces Canadiens afriandex à creſe hqueux, ye 

Lardent pas ceſ arbre cheremeyt, pour leur brunage, 

Pris quit ef unſi excellent. Cef arbre en leur langue 

ef appellé Couton.Fne autre choſe quaſi incredible AE 

ef, qui ne Fauroit vewé . 11 jE troune. en Canada plu- Ceps IS 
jerrs lieux e+-contre es,qU Portent trex beaux Ceps de vigne na 

Vigne, du ſeu! naturel de la terre, [uns culture  anec turels en 

TE quantité de raiſins ros ;bien nourras,Cx-treſ- Canada, 
ons à manger toutefois ef mentiô que je Vin en ſoit. 

Lon en pareil. Ne donbiex cobuen tronuerèt ceia eſira- 

Le C7 admirable ceux , qur en firent la prennere de- 

counerte. Ce pals ef acompli de montagnes C7 plahus- } , 

res. En ces hautes mohtagpes je trouvent ceytatnes Pier Eu 

res retHrAs En pe/Anteur C7 couleur à mine d'or: ma. mine  : 

quid on la voulut efronner, [ſi elle eſtoit legitime,elle Tor. . 

. pe peit endurer je fen,4u' elle ne ſuf diſivpée 70h 
nertie en cendre.1/ nef 7mpoſitbie qu'en céf endrort 
ne je trounaf quelque mine anſi boyezqu' aux iſles dus 
Peru, qu ratieroit plus AHAt en .teFFe. Quât d mines de Je fer 
fere de cmiure HL s'en tronne afet A rs ſrplris de, Mines UE 
Petites Pierres fautes 7 taillées en Pornte de diamant cuiure.. 
Qi! pyomennent les Vyes en plarnure , les autres aux 

K 3 t0h- 


Pierres 


|: 


OE TE A A a ES EE A ET IE ES SP IGT 
TE NE LS NE M ES A LO TE LSL 


Diamant 
de Canz- 
da, prO0- 
nérbe. 


| ÿ 
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méptagnes » Ceux qt premierement les tronuerentz 


Penjſoyent efire rrchbes en vn moment, eſtimis que fj 
ſént Vrayi diamans,dont is apporterent abodanée; et 
de là ef ure le prouerbe awionrd'huy commis par tout 
Cet vn diamadt de Canada. De fut il tire an diamät 


Au 1. der de Calicut,e+ des Indes Orieytales.…..-Tucuns venient 


nier de 


Luft. H14- 


tuxeile. 
Opiniss 
Tux la cs 
Création 
du cri- 
 Üal. 


Solig. 


Diodore 


diye,que ef Vne eſhece de fin chrefial ; de quoy 1e ne 
Pis donner autre reſolution ſinon enſuyuat Pline, qu 
dut le criſtal prouehux de neyge, C7 eau exceſitement 
geiée,C7 ainſi con crée. Parquoy €s lbeux ſnbiets 4 gla…. 
ce C7; neige je peut faire que quelque partie d'icelles, | 
Par ſucceſéton de temps ſe dejeche et cocrée enVu corps 
lueyſayt,et tranfbarent come criſi al; Folin eſlime reſie 
opihion falſe, que le crufal Vieye totalenzèt de neige : 


Car ſi anſi eſlott, ſe tronunerout [emwiement es Jeux 


fruds,comme en Canada, et ſemblables regro3 frordes 
mais l'expertèce nous monſir e le contraire come en | 
ſie de Cypre,Rhodes,et en pluſieurs liens d'Egypte C7 
de ja Grecezcôme moymeſipe 4x Ve dn temps que 1% 
eſlois, ouv 1j troivioit,et encores je trouve axonrd' buy 


abondance de crfſal.Qui ef} vrax argument de uger 
que le criflal ef eau congelée ,coyſideré qué cés Pais 


deſquels parlons la chaleur ef txop pitié [requete C7 


Vébemente [uns comparazſon,qué eh Canada pat tafſir- 


Criſtal de gé de perypetuelies frozdures. Diodore dut que lecruflal 


AAA, 


Combié 
le caftal 


6f concrée d'eau pure,non congelée par froideur mats 
pls tof ſechée Par chaleur TE A UT CANtmOIRS 
celuy de Canada ef pins luy ſant, ſent mieux en toys 
tes choſes [a Pierre fine, que celuy de Cypre, C7 dires 
lieux … Les anciens Empereurs de Rome , eſimayent 


beaucoup Je fn crifial,e7 en faiſayent fure des Vaſes; 


AE M OE D or NE IER NE ES NSE OT NE EE M ON EE 
rude | Se M NOR NE TE RS ET dE ET CES, 
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on ik mangeoyent. Les autres en fuſoyent ſireuiacres, 

IE teynorent particuiterement enferme 6% leurs ca elti 
IN6tS C treſors. Pareillement les Roys d Egypte, dus UT 
temps que forfait Thebes la grande, enrichiſotent & à quels 
leurs [epuitures de fin criſlal que lo dpportoit de LA vlages 
meyie maienr;, et du cotité de Syrie. Et de ce crxfial e- appliqué 

ſoyent repreſente. les RoY5 par Portraits ani yatrel, 
Pour demeurer ce leur ſembloit, et eſire en Perpetuelie 


mémoire. Paila côme les Ancrens efiumerët le crflat, 


C7 EE eſſout ES 1/ cf raſpes. 
employé à fuire Vaſes C7CoHpes à bozre,choſe fort eſl1- Gaſidai 


mée,ſ} elle n'eſiot tant ragiie. Tu ſir pls en Ce pals nes. 
ſe troune grande abondapce de 1aftes, 7 caſiidormes. 


Des tremblemens de terre & preſles,auf- L 
quels eſt fort ſubie ce païis de Canada. 


CHAP. LXKXI. 


+ Eſte regio de Canadaeſ merteillen ſem pas de 
 ſbrette aux tremblemés de terre, et aux Canada 
US greſlei: dont ce patine Peuple 18norant les EE à 
A, choſes patureliles,C7 ençores plis Jes cele- A 5 
fes tombêt en Vne peur extreme ,chéores Je teles cho certe, 
ſes leur ſ[opent frequentes 7 famuiieres, 145 eſument pour- 

re cela Proment de leurs Jeux, pour les auotr iyrités qUOYs 

et faſche8. T ontesſois le tremblemêt de terre naturelz 


pe Vient ſinon des Vents enferme, b4! quelques ca- 

/ / PP TN) Greſle fre 
mirés de Iaterre, leſquelè par grande 481 4f10N à font TE 
morvtoir, comme ti jont ſur la terre trembler arbres eft Ganada. 
ntres choſes : comme difPute treſhien riſtote en [es 


 Meteorezs - Quant à la reſte re nef de meruerlle 
X 4 ſi elle 


TATE SEB STE PO SPIN STE TTT PE AET 
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fielle y ef frequéète, pour Lintemperature et mclemen, 
ce de l'ar, autant froid en [4 moyenne region qu'en là 
Pins bafſe,poux la diſlayce dn Soleil,qui n'en approche 
Plus pres,que quad vient à noſire tropique pour quoy 
L'eau quui tobe dn cuel,l'aur ef At perpetuellement frord 
ef touſiours cogelée, qui n'ef autre choſe que neuge où 
Treſle, Or ces Faunages Iincoyntipent qu us ſévtént telles 
Incomotite2, pour L'afflrétro qu us en reçoinent ſé re- 
tirent en leurs logettes, C7 avec eux quelque beſlual, 
qué ils nourrufent domeſiquemét, C7 14 careſſent leurs 
zdoles , la forme deſquelles n'eſt gueres dufereyte à la 
fabuleuſe Meluſine de Luſigna, morté ſerpent,moitté 
femme: Vew que la teſte anec la cheneienre repreſevte 
lonurdeméèt( jelon leur bon eſhrit [aunage vue fenime. 
Ox le ſur pins du corpren forme de ſerpent, qui pourroit 
baller argument aux Poëtes de fundre que Melnſine 
ſut leur deeſe, ven quelle Ss enfiuit en Voläs ſelon qu'au 
cuns fa bwlent,narYateurs dudit Roma, qu 15 tiennent 
en leurs mauſons ordinairement, Le tremblieméèt de ter. . 
znens de A TL 1 
TE ef dagerenx, combien due la Cauſe en ef} énidente. 
gereux. Puü qu Vient à propos de ce irèbleméès, nous en dirôs 
V# mot [lon l'opinion des Philoſophes naturels, ez-les 
Opinis nconnenrés qu en eyſuinent.Thale Muleſiey vn des 
+ lot ſept [ages de Grece, diſort l'eau efire comencement de 
hes [ur fouites Choſes: et que la terre flottant a mélien de cefte 
Ia trEble E41,CÛme Vne hante en plaine mer,eflait en vn tremble 
mens de ment perpetuel, quelque joxs plus grad, quelquefozs | 
frette, pins peut. De meſme opinio à eſjé Democrite:et dijoit 
d'andtage,que l'eau ſonbs teyre crené par pluye,ne pou 
. At pour jone xceſiine quantité eflre cotenne exVveines 


C7 CApatltex de la terre,catiſott ce tremblement et de: 
; js 


Trèble- 


UN / 1 


 queslieux en Fyrie er antres . 11 Vif quelquefous les À 
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lavenir les ſources et fontaines que nous auos. Ayaxa 
Foyas diſout efre le feu, lequel appetant(comme ef jon 
Näturel\môter en haut, [je Vur an fes elementaire 
CAHſo1t pon [eulement ce tremblement, max quelques 
OHHISEFHIFES, Fovifes C7 dtitres [ſemblables en la terres 
come nous Voyons en quelques endroits, Pt confermott 
ſon opinion de ce que la terre bruiout en plaſienrs benx 
Tyaximenes aféuroit la terre meſme eſre ſeuie cauſe 
de ce tréèblement laquelle eſlant ounerte, pour l'exceſ- 
ſite ardeur dn Folerl, Laur entrout. dedans en grande 
quätité C7-AiieC Yéolence lequel parapres {a terre eſAt 
reînie C7 FeÏOINte, Ne pottttAnt par ou Jortir je mo- 
HO çà e7 [à a dventre de la terre ;et que de (4 Venot 
re tréblement. Ce que me ſemble pins raiſonnable, C 
approchiät de la verité, jelon que nous aus dit, ſuyuas 


Ariſtote, auſi que leVvent nie autre choſe, qu vn air 


LN / 7 Ln AE Qrueft 
mpetueuſemet Agé. Mas Ces 0p1N105 lauſées des cau- ce que 


ſes naturelles du trembiemét de terre, 21 je Peut faure le yenr. 

for dntres ya1/0ons dy Vouloir C7 Perufi10 dn Fupe 

FIEUT 4 NOS toutefo Inconghués. Les ncoueniens quit 7 

en ſuruennent, ſont renuexſeméès de Villes C7 cite; Inconnue 

come il aduint en Aſie des [épt cite, dn temps de TY niens qui 

Lere Ceſâr, e7 de la metropoiitazne vile de Bithiniez enluyuér 

durät le regne de Coſiatin. Pluſieurs anſi ont eſié en- les trèble 
lonties de laterre, lez autres ſubmergé es des ex 2c0- TS de 

me furent Flcé 7 Bra aux ports de C oripthe., Et ; 

Por dire en bref, ce trébliemeyt jé faut quelquefois de 

telle vehbemence , que outre {es mconnenzehs Pred1ts,! 

fut iſles de terre ferme,côme il 4 fut de Sucile,\et quel 


iſles à Is continente, comme Pline dux eiire adnenn ae 
TS 15 celles 


DES-STUVLARGITETZ: 


celles de Doromiſce, Perne en Milette:ayit meſme fuit | 
qu'en la Wietlle Afrique pluſieurs plaines 7 eux ; 
chäpeftres, ſe voyent anionird buy redmits en lacs. AH] | 
fi reéite Heneque,quw Vn tronpeatt dé.ein4 cens onaulles ; 
Crautres beſles etr ſeaux, furent quelquefos engion ; 
EH per dns,par Yn tremblement de terre. Pour ceſie ; 
razſon uds je logent (ia pies brand part pres des Fittages | 
Pour enter ce tréblement,bren nfarnzés par experrèce | 
C-N9 de raiſon, que les lex mareſcagettx pe [ont [ſub | 
jets d tremblemés,côme la terre fermee de ce la rar ; 
ſin eft buen frcile à ceu qui enteydra la cauſe dn trè | 


Seneque, 


UE blement cy dent alleguce. Poils pourquoy le treſruche 
Diancen C>renome tempie de Diane \en Epheſe, qru dura plus 
Fphcle, de deux cens ans, baſ ſi ſumptuenſemenit quil mert- 


-i 


P EE ta eſlre nobré entre les hetlacies du mode fut aſs ſur 
foné TE b'ilotis en lien de Maa, pour nieſire ſubuet à tremble 
Jieu de ment deterre,inſques àtüt qu Vn certain follaſire nonx | 


; |] pn, Ft) 
marais. qe TTeluidins\où come Venlent avctins, Eratoſthenes» . 


Pour ſé fuire côgndiſire et parler de ly» muſt le feuet 


fut cônerty.en cendres. Pour cefe meſme caviſé les Ro- 
Tréble- ins anoient edhifié Yn téple excellèt à Hercules pres 


racht (€ |, pibre et là ly faiſaient ſuerifices € oraiſons. 0x le 


TETE EN i 
Canada ire 


ii pio- où fix lienés de leurs maiſons dedis le pais,1L. ſé tronne 
TA 


ra pins deux mil arbres , aucune ſois pis quelque fie 


blement en Canada ef queidfois ſivioiet, qué cm | 


moins ,tobe.p terre tt.en motagnes que Plat palsèro-" 
-chersrénerſeT.lexvns ſur les antres,terres enfoncéeset | 
abiſmées:et tout cela ne prontèt d'arfienrs 4 de ce mon . 


temêt et agitation de la terre.-Tutät en peut \Laneyir 


es Atitre cotrées ſubiettes ar6x tréblemès de terre. PF ola | 
du trébleméêt de terre, ſins plus elogner de nofire route 
; Du 


| 


POSE NE UE PO AE EMS UNE TO NP RAT EE 
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Du païls appellé Terre neuve. 
| OLA PL ESTL. 


Pe Pres eſire departis de la hantenr du gonl- 
TT JE de Canada, ſut 4ueſi1on de paſer outre, Iſles des 


tirant noſire droit chemin aus North dela] Diables. 
ap de 
Marco. 


NF [105 la terre de Labrador, les 1ſles qi is 
appellent des Diables, ex le cap de Marco, diſiant de ia 
ligne cinquante ſix degre, noHs coſtoyames à ſeneſire 
 ceſle contré e,416 145 ont nome Terre née \merneti- Terre 
 lenſemét froide: qu « eté canſe que ceux quit premie- neue re 
remènt ja decounrirent,nY firent long [exour, ne ceux Sion fort 
anſi qui quelquefors Yvont pour traſſ1quer.C ge Lee 
re neuve effune regi0 fujant vne des extremite+ de 
| Canada,et en celle ſe troune vne rimtere »ladlle à cau- 
ſe de jon amplitzede c>-largenr ſemble quaſi cilre Yne 
mer, Creil appellée la rirere Des tros freres,diſlâte 
des uſles des Eſſôres quatre cens lienès\et de poire Fra- 
ce neuf cens Elle ſepare la promnce de Canada de cel- 
le que nos appellons Terre neuve. Aucuns modernes 
lor efiimee eilre Un detfrozs de mer, comme celuy de 
| Magella,pat lequel lo pourrozt entrer de la mer Ocea- 
ne 4 celle dun an Pacifique » 7 de fuii Géèma F ri- 
ſins ,encor qu fuit expert en Mathemat!4 » à tonteſ- 
fois errez notés Vordit perſuader 4 ceële rinuere ; de la- 
| dquele no harloys,eil vn delrout lequel 1 nome Sep- 
 fentrional, 7 meſmes l'a aunfi depaint en ſa Mappe- 
 môde.Hice qui en à cjcrit erf eſé Veritable,en Van 
les EfPagnois C7 Portugats énſent efié cherchervn an 
tre deftrouit,diflät de cefiuy cy de tros mil lenés pour 


| 


entrer ex ceſe mer dts Stt1et aller aux 1ſles des Moluas 
| 06 


# 


FO TE EP ME FTSE NTS A SP ie Ode D 


Tuile de 
greſle de 
… poillon. 


tion de. 


diverſes 
HAtIONS 


dn -Leuät 
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où ſont les efucerues, Cé paix e| habité de Barbares Ve 


ſins de peaux de [aunagines, aiyſi que ceux -de Cana. 


da,fort mbhumains e>-mal traitabies comme bien lex 
Perimentent ceux qui Vont pay delà peſcher les mo- 
rives) que nos mâgeoys par deça, Ce peuple maritime 


ne Vit gueres d'autre choſe que de pozÿon de met, dont 


7 prennent grande quantité; Fecralement de loups 
Ils font certaine huile de la greÿe de ce pouf, laquelle 


OUéE art repas, come pous ferioys par deça du Vin 0% 


-de lean. De la peau de ce poiÿon grande 7 forte, cô=, 


me de quelque grand animai térreſirez is font man-= 


teatx et Veſlemés à leur mode :chole admurable,qu'en j 


Vn element ſi humrde qe ceſiuy là, qui ef Lhumidi- 


# 


marins, deſquels is mangent la chaur,qui ef tre/bône. ; 


dentént apres efire fondue, de conleur ronfſre, 7 ls 


= À 


té meſme,ſe puufe norrir Vn antmAt, qu aye la peate 7 
dure «7 ſeche,comme les terreſires. Ils ont [emblable- 
mêt arttres poiFons ve ſinus de éuir afeR dur,come mar- 
ſoins e>chtens de mer :les atres reueſins de coqmui- 


les fartes,côme tortues, huitres, € moules. LAv reſie 
3ls ont abondapce de tons autres pozFſons,grAds ét petis, 


deſquels US vinent ordinairement. Ie mi'eshabus que les | 
Superſti- Turcs, Grecs, nf ,et dineyſes autres nations ds Leuwät 


pe mangent point de danphihs, ny de pluſieurs autres 


porÿons, quii ſont define d'eſculles tant de mer,que 


Lez, C7 mieux aHije de trouner le gonſt des Viandes 


eat douce, qu me fut iugexr que ceux €y [ont plus [à | 


A 


lus deblcates,que non pas où les T'ürcs,o Arabes C7 


antre tel futras de TS ſuperſtutenx …! En ceſt en- 


droit [6 trouuéèt des balenes ( J'entens en la hante mer, 
car tel poiſon ne 5 Approche 1amais dn rinage 
TE A 


A 


us 


qu! ne. 
ViéE | 


NT A AE D PE ENS ge TE ET EE TE 
A NO ÉU NE NE OO SNA 


EE 
UR CU 
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 Jonét que de tels petus poiſios. Toutesfos le pouſio quéor De quels 

| dinaurement mange la balene, n'e[f plus gros que no ; TS 
carpeszChoſe quaſi incredible pour le veſheët de [à gran len. 

deur e>-graféur. La rauſon eſl,aunſi que Vetvlét Aucuns 

que la balene ayant le goſier trop eſirout en proportion 

| du corps, pe petit denvrer pins grad morceau. Quu eif 

In ſécret encor admurabie, duquel les aneuès ne ſé ſont . 

 onCques AU/ER» Voire D les moderhes, 410) quis ayèt 

traité des poiſons. La femelle ne faut amat qu VN per 

tit à la fox lequel elle met hors comme vn anumat ter- 

reſire [ans œuf, ainſi gite les autres pozſſoys ouuperes. 

Et qui ef encores pins admirable,elle aülautte [on petit 

Apres eſre dehors: c+ Pource elle porte mamme lies Ats 

Ventre ſonbs le nombril : ce que ne faut autre porſox 

quelconque, ſoit de marine où d'eau douce, ſins le lonp. NE 

Ce que meſmement te ſmorgne Pline. Ceſte balene eff TE 

Hart dangereuſe ſus la mer,poux la rencontre, AINſi que tre d'une 
Lien ſatent les B4yonho! pour l'anoir experimenté, balene 

| car 15 [ont coufiuumuers d'en prendre. Lee Propos lors dâgereu- 

que nous eſ+95 en | Ameriquie, le battean de quelque # 7 

marchät qu paÿoit d Vue terre 4 antre pour [4 trafſ- SE 

| quie,0H autre negoce, fit renier ſé Cm à [Ac3et fout 

ce qui eſlort dedas,par la rencôtre d'Yne balene,qiu le 

toucha de [x quenë . En ce meſime endroit on Connerſe 

la balene, [6 tronne le pins ſonnent Vn Poiſon , qu (ny Poiſſon 

ef perpetuel ennemy : de maniere que Sapprochat d'el ennemx 

 le,ne fera faute de la piquer [onbs le Ventre qui ef la AE 

Partie la plus mollette)Anecques [à langue trenchante 5 re 

C7 40ué come la lancette d'yn barbier: «7 anjſi of 

 fenſie 4 rd difficuie é ſe peut [auner, quelle pe mens 

re)ainſi que uſent Jez habitans de Terre neune, e7les 

| Pelheurs 


| 
| 


EE rr C US IE NS AE 4 TAS LE NS OLE C ie PS 
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Peſheurs ordimaires . En cefe mer de Terre UE ] 
| frotue Vite autre 6/hbece de pozÿon, que les Barbares du | 
; als nomment Hehec, ayäx le bec come Vn perroquet | 
a C7 autres poiÿjons d'eſcaille . IL ſe tronne en ce meſme | 
endroit abondance de danphins,quu je môſirent le plus | 
 ſinnent [us les ondes,et à fleur de lean, [antis 7 Volt | 
Poe Ledns par deſs : ce quw'acuys eſlumeèt efire. preſage de 
DE TN et tépeſles, , Wes de , A dot ; 
 peltes. 1/5 Viennent,côme Pline recite cx Iſidore en ſes Etymo 
loges, de ce que anſi l'experience m'a rendu pins cer- 
Tidorc, tn, que L'antorité où de Pline, on autre des apciés.#4s | 

eſlongner de propos ,artenns ont eſcrut qu y a cing eſbe. 
ces de preſage et prognoſiie des tempefies futures [us ls ; 
mer, come Pobyburs ef At auecqies Seup1on Femilian ; 
en Aſtique. An [ur plus y à abondäâce de molles fort ! ! 
PS Lroÿes. Gant Aux animaux teyreſires, Vos "en troy ; 
maux. Here Vn grand nambrezet beſtes fort ſavttages C7 dan | 

eftrâges. Lerenſes \COme "03 ours, leſquels hſque tous [ont bliacs. 
Ltce tue 1e-dy des beſtes 5eſlend t/ques AX 0YJEAHx: ] 
deſquels le plumage preſque tire ſur je blanc ce dite je 
Penſe anenur pour l'excreſiine froideur du pats, Leſquels | 

otur5 four Hut [Ont Um portuins es Cabanes des anus 

ges ,pour miger leurs huules e7 poufons, quand il Sen 

troune de reſerne, Quant aux ours encore qe noté EB 

4y05 amplemèt traité en nofire Coſmographie de Leuit 

* pous dirons tontefoii en paſiät come les habitas du pais 

des Prennent aſliges. de lumportupité qu ik lenr font. 
Docques 145 font certarmes fafes en terre foyt profondes | 
pres les arbres ow.rochers; pus les connurent ſi finement | 
de quelques branches où fueillages d'arbres et ce id où : 
quelque efﬀiun de monſchbes à nue je retire » ce que ces | 
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orrscherchètet ſlyuent dilgemment C7 en ſont fort 
fHands , non comme 1e croy tant pour en raſaſier, 
due pour sen guerir les jeux quils opt naturellement 


 debrles,C7 tonit Je cerneans, meſmes quw'efl ans bicquex 


de ces monſches rendent quelque [ing Fecialemét par 


la tefje,qui leur apporte grad allegement. IL je Vor ls 
 Vne eſhece de beſles grAdes come buffles, ports cornes 
 afeR larpgesla pean griſaſire, dot is font veſlemés: >. 


Piuſienrs antres befes, deſquelles les peaux ſont fort ri- 


ches e finguiteres. Le pas aureſe ef môtagyenx 7 
Pes fertile ,tant panur | imtéperature de l'ar, que ponr 
la condition de la terre pen habitée, 7 mai cuitinée. 
Des oyſeaux ine en tronne en ſi grand nobre qu'en 


 LTmerique , on 4n Peru, ne de ſi beanx, IL y 4 deux 
ferez d'äigles, dot les Vnes tent les cauts, C-neVt- aigles. 


| 


ét gieres que de poiſon, €7- epcores de ceux qui [ont 


Veſius de groſes [cailles ox coquilles, qu is enievèt en 
Laur, puis les uſent tôber en terre, ies ropent anſ 


Deux ef 


PCS 


Pour mAger ce qiéi ef dedas . Ceſle aifle pidifie en gros | 


arbres [Hs le rivage dé ls mer. En ce paisa pluſieurs 
Leaux flenunes,87 Abondance de bon poÿon. Ce peuple 


| n'appete «antre chaſe, ſins ce quer luy ef neceſure pour. 
 ſubſtenter leur nature » en ſorte quis ne [ont curreux 


en Viâdes,et n'en vopt querir es paÿs loungtatns,et ſont 


leurs nourritures [unes, dequoy auièt qu'1{ pe [éanent 


due c'eſ que maladies, ains Vinét en contipèlle [anté 
CPAIX, C7 HO AHCHHE occaſion de crôceuoir ennuie les 
Vnscôtre les autres, 4 canſe de leurs biès out Patrimoine 
car Is [oht qitaſi tot eg4ux 6h buis, ſont tous riches 


Par Vn mée! contentembt + et equalité de Pauureté. 


Is n'ont ufr ATi ets deputé Pour admipaſirer jf, 
| ce 
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Cé,pbârce qu entre eux ne [ont Ache choſe digne dere, 4 
; brebenſion.1 Js n°ot aucunes lorx,ne pins ne moLhS que 
no -Tmeriques C autre peuple de ceſie terre conti- 
néte, ſinon celle de nature. Le peuple maritime je nour 
73/ comunément de poifon, come novts aus05 deſia dit: | 
les autres eſlongnéè de la mer je cotentèt des fruits de ñ 
la terre,qu'elle prodnut la plus grad Part ſays cuiture,, 
TE eſre labourée. Et ainſi en ontV/é antrefors les anct 
ES Come meſime recite Plne. Nos en VOYONS 6NCores 
Phi na. Ale avtionrd' buy ,que la terre nous pdrut elle meſme 
Virgile. [ns eſre cultinée. Dôt Pirgile recite que la foreſt Da 
Foret  Jonée commençant à [6 retraire, pour l'ange quu la [ur 
A motort,0r bien qué elle he pouutort [atisfaure au nombre 
du peripie qui ſe muitiphoit, Vn chbaſéun fut contraint | 
cde tranatiler ex ſolicitex la terre: pour en recenour ems 
lumët necefiure à laVie. EFvozla quât à leur agricuites 


re. Aitreſte ce peuple ef pen ſubueët à guérrayer ſi | 
{enrs ennemis ne les Viennét ebercher + lors 16 jemet } 
| Zent 
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kent toHis-en defenſé en la faço et maniere des Canadi- Manière 

ens. Leurs inſirunrès IncitAs à batazller , [ont peaux de 71 ES 
beſtes rédues en maniere de cercle, qu leur ſeruêt de tas NS 
Lonrins\auec fleuſtes d'oÿempens de cerfs , comme ceux de Ter 
des Canadiens. Que Sis Apperçoyuent leurs ennemis Neuus. 
de loing > ils je prepareront de cobatre de leurs armes, 
iv! [ont ares C7 fleches er attant quentrer en Lierre 
leur principale Lide, qu ils Henneht Côme VH Roy ra 
tot le premier \armé de belles peaux C pluimages,a]- 


ſia ſur les efaules de deux puiſans Funages , à fu 


qu Un chacun le cognoiſe,e7[oyept propts à luy obeir 
en tout ce quil cômandera. Et quid ils obtient viéloi- 
re, Dien [fait conmre ils Je careſſent. Et arnſ! S'en retonr- 


 Pént Joyeux en leurs loges avec leurs baniers deployées 


qui ſont rameaux d'arbres garni de plumes de cygnes UT 
Voltigeis en L'aire Ports la Peau du viſage de lenirs 2 TT 

ennémis tendue en petis cercles » en ſigne de wilure, |” 3 
comme j'4y Vol repreſentex parla figure precedente. 


Desiules des Ellores. CHAP. LXXXIIL,, , 

| | Iles des 
APS L he reſle plus de tout noſire Voyage, qi à Eſlores 

traiter d'ancunes 1ſles, qu Us appéilent des pouxr- 

Eſres , leſuelles nous coſlayames à main 127 240 

dextre, C7 non. ſins grand danger de pas 1. = 


mées @ 


i Frage CAr fro, OT Ftiaire degre, deçà C7 delA [onfſle redor- 


ordinairement vn Yep le plus meryerllenux froid, «7 tées des 

mpetiex , qt 1 ef Ppoſirbie : craintes pour ce reſet, nauigäs. 

7 redoutées des plots C7 NAIAS, come le plus dan 

Lereux paſige 141 Juit en tout le Voyage ;ſout pour aller 

Ax Indes,04 à | Amerique; C7 pote penſer qu'en 
- ceſt endrut la mer n'ef ramax franque lle, ans / Jeue 
LT contre * 
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coptremont, come nos Voyons [onunétefots que je Vent - 
eſlene la poul dre, on fefins de la terre, 7 les hanlſe , 
droziiemtent contremoyt, ce que notis apphellos comune 
ment tir bullon, que [6 fait anſ buen en la mer comme 
en la terre,car en lyn cen l'autre riſe fut come vne 
Pointe de feu où pyramide, Cæeſlerte l'eau contremont, 
Côme | aY Ven mainte fois, parquoy ſemble que levent 
4 AUſt VN motitement dyort d'embus côtremont, côme 
Eflores. mouneméêt ciremiure dique} ay dit en Vn autre liens 
Foyla pay quoy elles ont eſté anſi nômées, pour le gräd 
ejor que caniſe ce Vent es dites zſles car eſorer Vvavit av 
tant à dare come ſecher, eﬀivper. Ces iſles ſont diſtan 
fes de nofſire France enuiron dix degre CT demy C 
ſovt neuf en nombre, dont les meilleures ſopt habitées 
Atiourd' Phu des Portugais, où il ont enuoyé Pluſieurs 
eſcianes, pour tranailler > labonrer la terre: lage lle 
Forlié fle dir Léce Us ont rédué fertile de touts bos fruits | 
des ifes. Péceſâires à la Wwe humaine , de blé principalement, | 
des Eſlo- qu elle produit en telle abondance, que tout le pais de 
Les. Portugal en 6. fourny de las ele träfhorten t à belles 
Yatires\auec pluſieurs boys fruits, tant du naturel du. | 
Frey. pais,que d'ullenrsmaisvn entre les antres,nèmé Hir 
ci, dont (a plâtea efé Apportée des Indes,car an bara- 
HE ye jE tHotnoit nulleméèt, tout ainſi qu'aux iſles For 
tiénées, Et meſme en toute poſire Evyope,duat fue lon 
Començaf. 4 cnitiner la terre, à blâter € ſemer diner 
ſité de fruits, les homes je cortentoyent ſenlement de ce 
que la terre prodmuſoit de ſon naturel: a) Pour bruns 
Le,de belle eau clere :pourveftemens Ftielques eſcofées 
de bons, fiveulla ves, C7 quelques peaux ,\côme déſis hous 
ot dt. BN quoy potiteôs Voir clerement vné xdmirk 
EE C PTE 
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ble bronr dence de noſire Due lequel à mis en la mer, 
ſoit Oceane où Mediterranée, grad quaptité d'iſlesles 
nes pins grandes, les autres plus petites ;ſoutenans les 
flots 7 tempeſies d'ucelle , [ans toutefois aucunement 
bonger,0s que les habitans en ſ0iêt de rien ineomodex 
Cle Feignenr,come dit le Prophete, ly «vant ordonné 
ſes bornes, gré elle ne ſfanirott paſer) dont les Vvnes ſont 
habitées, qui avtrefans eſlorent deſeytes :pinſierirs abat 
donées qui jadis anorent eſié peuplées À anſi tie 04 
Voyons aduenir de pluſieurs Villes c-cites de l'Empire 
de Grere,Trapehde,et Egypte. L'ordonnäce dns Crea 
teur eſldt telle, que toutes choſes çA bas pe ſeroyent per 
durables en leur efre\aips ſwbiettes à mattati0. Ce que 
conſiders no, Coſmographes modernes , opt Adionfié 
aux tables de Ptolomée les chartes nonnelles de noire 
fem h5 » car deputs la Con Cnozfance C7 le temps qué! 
eſruuoit,ſont adnenués pluſieurs choſes nouttelles. NT 
Eſres donques efioyent deſertes,\anant qu'elles fuÿent 
Congé par les Portugass, plaines toutefois de box de 
toutes ſortes etre leſquels [€ trouve Vne eſPece dece- 
dre,nomé en ligue des Sauvages Oracantin, dont ils Or AF 
font tre/beaux outrages » comme tables, cofres,et plut- A 

TeurVaiſeanx de mer. Ce bois ef à meruerlies odori="dte. 
ferant,e7-n ef ſubzet P putrefaétion come autre bois, 
ſut en terre on en e4n. Ce que Pline à buen noté,que de Pline. 

on temps lon troutue à Rome quelques liures de Phula- 
ſo Phre en vn [epuichre entre deux pierres, dans Vn pe- 
tit coffre, fut de Lous de cedre, qui ano1it demeuré ſonbs 
terre bien l'eſpace de c1n4 cens 405. Davantage ime 
ſonnient avoir len autrefo , qué Alexandre le gran d Nayire 
Palant en ia T aprobahe ; trous Ve nature de cedre de czdre. 


EZ ſus 


Coffre de 
cedre. 
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| ſis le rinage dels mer, où elle ano demeuré plus de 


deux Ces ANS )[AnS Corruption ,onù putrefaëiion aucune 


… Proner- pe del; e/L venu le pronuerbe Latin,que ls dit,Digna 


me [emble que ces cedres des Eſſares,ne ſont [1 hunt ele 
HER CN tr ny de telle odeur,que ceux qu ſont an de- 


rot de Magellan, encores aui [oit quaſi en meſme | 
S 4 4 


 banteur,que leſdrtes ſles des Eſores. IIS trouve pa- 
rerilement pluſieurs autres arbres,arbriféaux portant 

fruits tresbearx A Vor, ſbecialement en la meilleure ex 

Plus notable zſle laquelle is ont nommée Iſle de aimé 

Iſe de 5. Michel, € la pins peuplée. En cefteuſle a vne fort bel 
Michel. le Vulile nagueres baſlie anec Vn fort, 14 on les naires 
tant d'Eſpagne he de Portugal, an retour des Indes 


abordent, 67/6 repoſent atiant qu arrner en leur pais, 


Ey lvne de ces iſles à ne mohtagne preſque autant 
Haute que relie de Tenerife, dont pous anons Parlé on 
Ly 4 abondance de pafiel,de ſuere,e7 de Win quelque 
Peu. ine 5) troune ancune beſle ramfaänte , ay bien 
quelques cheures ſduvages,et Piteſieurs 0Yjeaux par les 


cedro, des choſes Fi meritent eternelie memuure, 11 ; 


Cap de Fi boccages. De la hanter deces 1ſle5 fit quef10 de paf | 


ne Térre. | ii 
ſer outre, 1nſques aw cap de Fineterre, ſus la coſe d'E- 


A age, ous abordames, totefois bien tard, Pour reconu- 


iérer Vivres, dont nous avons grande indigence » pour 
filer ex deduire Chemin inſues en Bretagne Contree 
de Lobeilance de Trance, |. | cie 


Epilo. Faila Mefieurs le diſcours de mon lngtain Voyage 
ii dE au Ponent lequel jay de ſérit, Pour y'eſire Ven nrtiie 
Auteur, IE 


C7 pour neanf avoir executé telle entrepriſe ; le plus 


ſommairement qué il mia ef é poſi ble, non paraneptu- 


re [elo ue nuée que mettent No auretiles rät de- 
1 licates, 
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licates, € ingement ſi exquis. Pt ſi Dienye m4 fut 
 ceſle grace de conſumer ma jeuneſſe es bonnes lettres, 
C7 .Y 4ACqUETIF AtaNt de perfeétion que pluſieurs an- 
tres, 4NS plus tof à la nawigation , 1e Vonts ſupplieray 
Aﬀeélnenſement m'excuſer - Ce pendant ſi vous plarx 
agreablement YereHoir Ce MIeN EſCript tumioituaire= 
Meynt comprins C7-labouré par les tempefles, C7 Autres 
Incommodite d'eaù C7 de terre » Yons me donnereT 
courage\eſlât  ſelonrné C7 à repus par defAzapres Attoir 
reconciiié mes efhbruts Jui [ont comme eFan dus çi C7 EU 
la, d'eſérure plus Ampleyzeyt de la ſituation C7 difian- | TT 
ce des lieux, que [ay obſerue. oculairement, tant en côtenans 
| Lenant, Midy,que Ponent : leſquelles ſ'efhere vous mon la Üirua- 
ſer dleik,er repreſenter par Vines figures outre les tion ê&e À 
Cartes modernes,que }'oſéray dire, ſans ofenſer L hon- EE 
ner de perſonne » manquer ex Pluſieurs chojes,ſout la à 
Fante des portrayeurs,tatlleurs, ou autres,te m'en rFap- 
Porte. D'anantage,\encares quil ef malaiſè, Voire um- 
| poſible, de pounoir nilement repreſenter les lieux ef 
Places notables , leurs ſituations ex d1ſ[ances, ſans les 
aHioir Venés à l'œul: qui e|} la pis certaine congnofar 
| ce de toutes, comme Vy chacun peut inger C7 bie en- 
tendre. Fous Voye&.côbien long temps nos anôs 10n0- 
ré pluſieurs pals,tant ſes que terre ferme , noHis arre- 
ſans à ce qu'en avolent Ven C7 eſcript les A nclenss 
| inſues dtant,que depus quelque temps en f4,l0 Feſt 
bazar dé à la naigatrèn, de mapiere qu'anzonrd' buy |, 
lon à decounert tout noſire H emI/bere,C7 troué babs 
table: duquel Ptolomée,ex les antres n'augyent ſéttie- 
Dent reconghn {a moytié. 
de GE 
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La continuation de noſtre chemin auecques 14 declaration, 
de l'Aſtrolabe marin. | … chap.68. fuel. 139 
Departeméêt de noîtrre equateur, ou equinoétial. 69, fueil.131 | 
Du Peru, er des pricipales puices côtenués en iceluy. +0. 1343 ; 


… Des iles du Peru, 6x pricipalemmèt de l'E (pagnole.71.fue.136 ; 


Des 1ftes.de Cuba & Lucaïa. . chap.73. fueil. 39 | 
NE de la nouvelle Blpagne &ec dela grâde cite de The . 
-miſtirà,fituée aux Indes Occidentales, chap.+3-fueil148 | 


, De la Floride Peninſule. | thap.74+. fueil. 143 


De la terre de Canada, dite par ci-deuät Baccalos; decouuerté 
Ÿ EE 


… denoſtre rèps erve [a maniere de viure des habitris.75.146 


D'vneautre contrée de Canada. . . chap-76. fuel. 143; 
La religion & maniere de viure de ces pauures Canadiès, &€, 
. côme 1ls.rehiſtenr au froid. chap.z7. faèil. 148 | 
Des habilleméës des Canadiës,côme ils portét cheueux, @& du 
traiétement deleurs petis enfans.. chap.78. fuel. 159. 


La maniere de leur guerre. ! chap.79. fueil. 15h 
Des mines, pierries, & autres figularitez qui le ttouvent en ; 
Canada. | …. chap.do. fue}. 154 


Pes tremblemens de terre &e preſles,/aufquels eſt fortſubiet 


ce païs de Canada. chap.d1. fuel. 156 


Dupas appellé neuue, bz 158. Des ifles des Efdres.Ÿz. 16t 
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